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. mon de τολκῦοι ds Han de αι à ini 


M. Bush menace Moscou de « mesures appropriées » 
cLedébut | (ἢ cas de blocus de la Lituanie 


7 a #.- ε 
- μεἰπει»------ RS Re 
ques de gez naturel et de pétrole à la Répu- 
blique baite seraient drastiquement réduites 


au’elle puisse encourager la 
paralysie de ce qu'elle s’obstine 
précisément à considérer comme 


l'une de « ses » républiques, 
l'une des plus petites certes, 
mais tout de même fort utile au 
reste de La fédération par son 
agriculture’ et certaines de ses 
usines ? $ ͵ 
C'est & l’un des paradoxes de |. 
la décision, - annoncée -hier |. 


cher, ἘΞΟΣΡΕ commune est contrairement à un pays comme 


Le P'ére Georges Fi 
fondateur 
dus Foyers de 


sur 
nous avons vécu longtemps, est 
Le d' nmauté sen D pe veu 


demander 
homogène, celle des Six élargie ἃ 
voisins, dirigeant que continuer ἃ avancer signifie 


risque 
de déclencher de plus fortes 
réactions de solidarité à l'Ouest 
tout comme dans son empire, sa 
Pro fur quart après | 
avoir été le plus ardent à deman- |- 


catrice d'où doit émerger un 
pouvoir politique. Le tout en lisi- quatre 
son étroite avec les Etats-Unis. sur lesquelles les dirigeants des 
Cette idée-là 4 continué à se Douze devraient 
développer et a atteint son sans tarder. D'autant plus que si, 
Ἢ à pour l'opinion publique, 
l'échéance de 1993, c'est 
r sans frontières, nous n'y 
sommes prêts ni es ce qui 
concerne la suppression des fron- 
tières fiscales ni en ce qui 
do la libre circulation des 


» C'est pourquoi il y a trois ou 
tales 


| DAUTANT ae son argu- 
ment favori {la Lituanie 


compromis entre le patronat 
français et la gauche se dessine, 
ris par F: de 

«mini >, la privatisa- 
don partielle de Renault et 
l'accord, imminent, entre le 
: ee EN 


. MM. εις da et Fauroux 


matome {lire page 25 - 
section D}. Sauf imprévu de der- 


nière minute, ils devraient pare- 
chever un aceard entre l'action 
maire privé majoritaire, la CGE, 


ΩΝ νον pla aprem 
22, ru de dirigée par M. Pierre Suard, le 


“ΤΩ ἘΣ ΩΣ Pays-Bns, 240 
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La saisine 


du Conseil constitutionnel 
L'opposition pose des conditions 
qui vouent à l'échec la réforme voulue 


par M. Mitterrand 


Combats au Liban 


Dans les deux secteurs de Beyrouth 


L'inflation aux Etats-Unis 
8,5 % en rythme annuel au premier trimestre 


pege 25 - section D 


Washington et l'UNESCO 


Pas da réintégration à court terme 


PARIS + ILE-DE-FRANCE 
Coup de jezme pour le casino d'Enghien 
L'héritage menacé du Petit Chose 


Le cercle des savoirs recommus 
page 30 - section D 


« Sax Je rif » et le sommaire complet se trouvest page 36 - section D 


» La première question me 
paraît être : que peut-on faire 
pour que cela marche bien ? 
Veut-on t améliorer le 
fonctionnement des ipstitutions 
existantes (qui, pour l'instant, 
tournent avec une efficacité 

et un coefficient démo- 

cratique limité) ou veut-on aller 
plus loin ? par exemple, 
le chancelier Koh) dit qu'il feut 
accroître les pouvoirs du Parle- 
ment de Strasbourg, il ne fait 


ment, le Conseil et Ia Commis- 
sion. 

» La deuxième question est 
celle de l'union monétaire. On 
peut, bien sûr, faire l'espace uni- 
que sans union monétaire, en 86 
contentant d’une coapération 
monétaire, 


qu'on veut "ἢ 
sans frontière, il faut une mon- 
παῖς commune. 


PDG, proche du RPR, et l'Ely- 
sée. garant ultime de cette entre- 
prise «stratégique » dont l'Etat 
contrôle une minorité du capital. 
Cette conclusion, longue à obte- 
nir, Ülustre un tournant dans le 
capitalisme français. Une 
alliance historique, attendue 
is deux ans, se dessine entre 
le gauche et le patronat. 
. À gauche comme à droite, 
parmi les patrons. du public 
comme parmi caux du privé, le 
menace la plus sérieuse ne sem- 
ble plus être la « mainmise » du 
RPR sur les comme 
ce fut le cas pendant 15 cohabita- 


pou 
des affaires, pacifié, semble 


+ Danerrark, 12 


Un entretien avec M. Giscard d'Estaing 


τ « La France doit être le promoteur de la rééeritre du pacte atlantique »… 
Het «nous déclare l'ancien président de le République ἊΝ 


- Oui! Elle doit devenir une 
réalité en elle-même. Dans un 
monde moderne, cela veut dire 
une banque centrale européenne 
pratiquant une politique déter- 
minée. Si on a une Conception 
forte de l'Europe, il est indispen- 
sable qu'il y y ait une monnaie 


monnaie de le 

Commuauté. 
Propos recueillis par 
JACQUES AMALRIC 
et JEAN-MARIE COLOMBANI 
Lire {a suite page 8 


1) Le 
tent 2 1984 Per es députés εἰσορέκιαι 


a été commissaire 
de 1970 à 1976. puis député 
{apperené PCI}. ἢ est mort en 1986, 


La restructuration du capitalisme français 


Un an et demi après la tentative de « dénoyautage » de la Société générale, 
Τ᾽) ΟΝ se dessine entre la gauche et le patronat pour préparer 1998 


désormais beaucoup plus préoe. 

cupé par la mise en ordre de 
bataille de toutes les forces dans 
« la guerre économique » et, sin- 
gulièrement, face à la puissance 
allemande ἃ l'horizon 1993. Cha- 
cun garde ses opinions : les chefs 
d'entreprise restent favorables 
aux privatisations; la gauche 
continue de défendre l'Etat. 
Maïs l'excommunication n'est 
plus de mise, un intérêt « natio- 
nal » émerge. 

Le groupe public d'assurances 
UAP se rapprothe de la société 
financière privatisée Suez: les 
AGF tentent dé faire de même 
avec Paribas. 

ERIC LE BOUCHER 

Lire Le suite page 27- section D 


kr. : Espagne, 180 
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DÉBATS 


Droit à l’oubli, oubli du Droit 2 


ANS un discours prononcé à 
la chancellerie, ἰς 22 février 
dernier, le premier ministre 

annonçait que 1991 serait « l'année 
de la justice ». Prédiction trop pru- 
dente : l'année de la justice, ce sera 
1990. dont le printemps a éclaté 
avec la journée « portes ouvertes » 
de la cour d'appel de Paris. Ce 
dimanche 25 mars, les trois cent 
soixante-cinq pièces (autant que de 
jours de l'année) du palais d'été ont 
été envahies par une « foule- ie» 
de cent mille personnes (1). is 
une fois explorés les 24 kilomètres 
de couloirs. l'atelier des décors εἰ 
celui des accessoires, les portes 
entrouvertes se sont refermées en 
claquant, sous l'effet de courants 
d'air politiques, 

Après l'affaire Luchaire, « soufilée 
politiquement » — selon le procureur 
de Paris (/e Monde du Po juin 
1989), — d'autres procédures sensi- 
bles se sont à leur tour dégonflées à 
grand bruit, crevées par La grande loi 
d'amaistie du 15 janvier 1990. 
Pourtant, ce monument consensuel 
à la gloire d'un PS soudé comme 
jamais. et d'une opposition résolu- 
ment monolithique, ne pouvait 
s'édifier que sur les sables mouvants 
de l'oubli. 11 n'eût pas été sage, en 
M oc mu, δι à prés, er 

υχ Sans, au 
les vieilles fausses factui 


Maïs que l'on y prenne De k 
détermination répressive du pouvoir 
reste intacte ct fera au fur et 
ἃ mesure des fêtes profanes du 
calendrier 

Dans cette succession d'oublis et 
d'abandons, certains croient discer- 
ner une conjonction du zèle judi- 
Giaire et de la convivialité politique. 
D'autres, les plus âgés. ayant 
renoncé à suivre les méandres de 
l'action publique dans le delta du 
Temps, observent avec indulgence 
ces itemiences du Gen et de " 
mémoire. N'importe. neige 
Foubli va recouvrir le paysage poli- 
tique dont l'innocence retrouvée 
sera à peine troublée, çà et là. par La 
discrète fumée d'une protestation. 

À cet égard. celle qui s'élève du 
château de Versailles, où sil 
commission d'instruction de la 
Haute Cour de justice, se voit de 
très loin bien qu'elle ne soit pas tout 


Les pièges du musée total 


musée du vingtième siècle ». 

Que Jean-Hubert Martin a 
consacrée à l'avenir du Musée natio- 
nai d'art moderne (/{e Monde du 
4 avril) suscite interrogations et 
réflexions. C'est en visiteur assidu et 
en ami du Musée que j'en égrène 
quelques-unes. 


Pour tracer les contours de son 
musée idéal. Jean-Hubert Martin 
pose des prémisses contestables et 
parfois inquiétantes. Comme si le 
musée avait pour mission, à La place 
du livre. du cinéma ou de la télévi. 


ι΄ rècente tribune « Pour un 


TRAIT LIBRE 


Amnistie 


par Georges Beljean 


ἃ fait blanche. Il est vrai gu'aprs 
avoir à Christian | 
double absolution de La toi d'amnis- 
tie et d’un non-lieu partiel, les hauts 
magistrais instructeurs ne l'ont pas 
moins condamné en effigie, hors 
procès, sous les vivats du peuple 
médiatique. 

Etrange sentence qui vilipende La 
loi, en même temps que le jugement 
qui l'applique, et où lomon 
contredit omon. sans que J'on 
puisse « régler de jure ». 


Sermons glacés 


Certes, il n'est pas rare que le 
juge, sentencieux par vocation, 
s'érige en défenseur officiel de la 
morale. Nous avons tous connu les 
sermons glacés de la justice répres- 
sive et ces discours de rentrée solen- 
nelle où les chefs de cour s'autori- 
sent quelques i 
scandées par le classique lamento 

Mais la smgularité de la 
protestation publique des hauts 
magistrats instructeurs de Versailles 
réside en ceci qu'ils désavouent leur 
propre. abâtardi par l'amnis- 
tie politicienne, et qu'ils l'abandon- 
nent au tourniquet de l'opinion 
publique. 


Il se trouve, cependant, que le 


message épinglé sur cet enfant non 
voulu comporte quelques omissions 
(2 Avec eee douce Roue 

tique vec me 
la Chancellerie « s'étonnne de certe 
violation du devoir de réserve », dont 
elle n'ignore pourtant pas qu'il est 
Venere. proportionnel au 
niveau hi ique des magistrats 
qui le négligent. 

Mais de quoi s'étonner ? Les 
magistrats qui Ont t 
dispositions de l'article 10 de leur 
propre statut l'ont certainement fait 
au nom d’une légitimité qu’ils pen- 
sent incarner. « La haine contre le 
Mal, disait Nietzsche, est le man- 
eau d'apparat sous lequel on traves. 
uit ses antipathies personnelles. » 
Libérée de ses strictes observances, 
la loyauté judiciaire peut révéler, 
parfos, ἢ le visage d'un loyalisme nos- 


Er 1 de a, attend 

ct 

ment la pluie, la classe politique, 
recroquevillée dans un uns- 


qui, refusant le. 
obstiné- 


anime, n'aspire plus qu l’a l'oubli bien- 
faisant 

« Je connus la mémoire. disait 
JL celte monnaie qui n'est 
Jamais la même. » Celle qui avait 
cours il y a neuf ans sonnait plus 
Clair, me semble-t-il Depuis lors, la 
gauche buissonnière a fläné sur le 
Chemin des libertés. Une fois fran- 
chi le carrefour unitaire des commé- 
morations, où [65 écoliers en bonnet 


phrygien épeinient les mots « Jus- 
», a résurgi ἰδ tentation 


des chemins de traverse ou des iti- 


Soucieuse d'une crédi 
bilité » qu es ra 


çaft nesukre, La peur politique de la 


Press 
célébration. 


Ceux qu'alarmaient les: bavures 


policières paraissent avoir oublié le. 


eux «en cas de malheur. je 
couvrirai » de Jacques Chirac. Tel 

ui vitupérait les contrôles d'iden- 
ΕΚ ef Liber, 
trouve encore trop tendres ceux de 
Ja οἱ Chalandon: politiquement pré 
servée par les néo-sécuritaires 
gauche. Ceux que enr 
la moindre fiche d'hôtel jubilent 
devant les complexités secrètes des 
fichiers de police. 


Inartentifs à la création furtive, en 
mars 1986. des fichiers de la DST et 
de la DGSE, d'autres ont feint d'être 
scan par le décret procurant 

fichier des Renseignements géné- 
fx les commodités de l'article 31 
Le joi Informatique ει a Liber 
« 

Dennis 
ment reconsidéré par le pouvoir, 
Îtra, le moment venu, toi- 

Jetté comme il convient, 


sent δικαιῶν, sous PAR ταὶς 


éêre, nos os slogans es déolee. 
de ce que nous Sr 


de plus intimement précieux : 
« race » l'engagement ΠΥ 


cr Patrimoine 


‘ par Jacques Vistel 


sion, de montrer et d'expliquer 
toutes les composantes du social. du 
technique cu de l'économique, la 
création artistique n'étant elle-même 
qu'une de ces composantes, le com- 
mun dénominateur, qui ne serait 
pas obligatoirement le plus grand, 
des idées et des forces qui compo- 
sent les sociétés et font l'histoire, 

Comme si Braudel, sans parler de 
tant de sociologues plumitifs, étu- 
diant l'économie de La Méditerranée 
à l'époque de Philippe IL avait pré- 
tendu tout expliquer du Gréco ou 
du Titien et nous imposer dès lors 

une façon de les regarder. Comme si 
un peintre, qu'on songe à Matisse 
ou à Picasso. n'avait pas autant 
sinon plus à voir avec l'histoire de la 
peinture, de Velasquez à 
qu'avec l'invention du radar ou la 
conquête de la Lune. 

Une telle conception traduite 
dans une m ne traiterait- 
elle pas les visiteurs du musée 
comme des zombies auxquels il fau- 
draït expliquer sur des écrans catho- 
er la physique du mouvement 


ds id ταὶ δοίης ns μὲς 
volonté d'imposer, dans l'utopie 
d'un musée « total », une interpré- 
tation univoque de la création et de 
Tüistoire de notre ue. Βαβι 
de questions ont dominé la 
de ce siècle; icqueles ernient pri- 
vilégiées et pourquoi ? L'exemple du 
es de la Are pr illustrant 

présentation de Léger, Tinguely. 
Bugatti et Charlie Chaplin montre 
bien les ambiguñés et la difficulté 
des choix de Dide- 
rot est dé largement vouée aux 
« arts sp es », et certains 


Les art Suggérées, les 
« Heux transversaux » de J.-L Mare 
tin, rappels sans doute nostalgiques 
des grandes expositions des pre- 
miéres années du Centre Pompidou. 
de « Paris-New York » ἃ « Paris. 
Vienne », s0nt souvent fallacicux, 
Faut-il à toute force établir un lien 
entre Je Carré noir de Malévitch, le 
Sacre du printemps et Du côré de 


chez Swann, qui n’ont guère en com- 
mun que leur date : 1913. 

Montrer les liens entre création 
artistique, littérature, cinéma ou 


ον ce ue Matisse, si long- 
Vas enbes οι Kant 
n'ont pas quis 
publi, - LES Ἐπὶ LOUT CAS MOAUSS 
là où est leur place, au cœur du 


τι 
ΕΠ 
Ἶ 


| 
ἱ 

Τ 
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Ἱ 
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Ε 
ἔ 
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a 
ξ 
Ἑ 


πε 
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Fe 


qu'elle dénon-. 


- de ἰὰ coramsion d'instruction » (le Morale 


l'élan religieux. Mais n° 

rien. Dans les puits désaffectés de 
nos libertés, les Renseignements 
généraux ne feront qu'enfouir les 
menus que Jacques Médecin 
et Jean-Maric Le Pen bradent au 
grand jour sur les marchés de la 
haine. 


Dans la société de dureté où nous 
avançons à tätons. nous quétons en 
vain la vieille règle morale. à 
laquelle on a substitué les petites 
disciplines déontologiques et les 
recommandations gratuites d'une 


éthique à géométrie variable. 
" Ἶ de sa réceme re 
Ve parait qu'au cours A C'est une vieille histoire, 


Vaclay Havel aurait reproché aux acor par Derw pe 


Occidentaux de « ne pas mettre les 
considérations morales au-dessus de 
Loutes autres considérations, p com- 
pris les politiques ». Ce jugement 
aurait « ému » le Maire de Paris, 
Emnu, peut-être, comme cet homme 
de lettres qui, félicitant une Agnès 
du Théâtre Français, lui avait 
susurré : « Vous m'avez réconcilié 

avec l'innocence. » Mais les naïfs et 
*« ἘΣ innocents +», qui les réconci- 
liera avec la classe politique ? Cekui, 
peut-être, qui les convaincrait de 


« J'ai perdu la mémoire, écrivait 
le poëte Manz'ie, soute la mémoire 
et ma tête dans ma tête. Je vais être 
obligé de mettre au passé les anec- ἡ 
dotes qui m'arriveront au présent. 
Quel autre moyen de se souvenir (...). 
À qui pourrais-je dire adieu ? » 

C'est la vraie question aujour- 
d'hui : à qui, à quoi, faut-il ἴσας 
dire adieu 7 


pouvoir Ἵ 
vu qu'il corrompt les nes 


M. Arpallanée 
etlalol. 


Je lis, dans l'article du: des 
sceaux, M. Pierre ; i de 


> Goorges Belisan, procureur 
général honoraire près la cour 

d'appel d'Aix-en-Provence, et 
ancien directeur de : cabinet de 
M. Robert Badinter. 


. (1) Voir ἐν Monde du 27 inats. 


3 ER mes toux en rappdant 
des magisirars ont pour mission 
Dauer la μὲ Toison de commenter. Tours pr. 
pres décisions », a souligné ie « caractère 
incomplet du communiqué:des magitrars 


du 6 avril 


Le Musée national d'art moderne 
doit sans doute aller de l'avant dans 
Ja voie de la pluridisciptinarité qu’il 
a inventée avec les autres départe- 
ments du Centre, plus, sans doute, 
par les expositions que dans [a pré- 
sentation des collections. La créa- 
tion de la Bibliothèque de France 
devrait permettre de redéfinir La 
place du fivre et de la littérature 
dans le Centre et, souhaitons-le, de 
donner plus d'espace au Musée qui 
est, rappelons-le, le lieu majeur de 
rayonnement international de Pen- 
semble de l'institution. Des espaces 
douc, sfrement, mais aussi un 
patron. æssuré de la durée : le Musée 
a eu, sinon usé, plus de conserva- 
teurs en chef - quatre en treize 
ans — que son frère new-yorkais 
depuis 1929 ! 

En ua mot, « présenter à Paris les 
‘collections nationales du vingtième 
siècle » comme le souhaite J.-H: |: 
Martin ? Oui, assurément ! Mais 
pourquoi attendre 1992 ? 


> Jacques Vistel est ancien 
adjoint du directeur des musées 


des arici ἰδές ? ΝῚ a 
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Bonheurs 


Pouvoirs 


à priéraire -est une sangsue, le 


AU COURRIER DU Monde 


PUR ER ESS ΕΝ Rage À δὰ 
: ei longe ὦ 
᾿ & PEMROTENT Qu 1e 4 tags ge 

ù a l'am δ νέου; 
- ere ΩΣ σον, M δηήψης 


‘Même utile et et shouttes 
-Pouvoir est soupponné et, dès 
que possible, menacé. La pro- 


le médecin 


dans le ressentiment at les 
alarmes dés embuscades. A 
ue de D Pains 
[558 n'avoir 
ter ln τ à 


Arguments 
Ace 


Ou ci El is τως 
le ῥ τ κατ ρορρανα des partis serable 
cette 


tiques n'ont pas hésité à franchir ; 
pourquoi kes Français l'accepte- 


7 mx LePront de 


à tout faire ᾿ τ 
. M-Jospin, ministre de l'éduca- * Siviu Brucan s'est telles 
Gone den does par Mt ones om 


frise du nouveau ; 
ὦ en hosste à déc - 
rs fonction Depuis δὰ 


ἘΞ Propre 


des négociations, semble-t-il 


avec les syndicats des Σὲ 
enseignants. SIT. l'on considère éga- Mn ic u et tuvrier, du 
lement l'optimisme affiché par ka UF du conseil du 


‘ M. Jospin dans ses nombreuses 
déclarations, on serait tenté de 
conclure que dans enseignement 
. tout va pour le mieux. Υ 
Malheureusement, il τοὶ au 
‘moins tn ET d'enseignants hs ς΄ τῇ 
serait en droit de 2° terroger.. 
ns “effet, tous les "maîtres Auxi- re ré mardi V7 avril, 
. liaires (MA) ne perçoivent pas leur la, où ù ne brave visite à 
traitement régulièrement ; εἴ, lors- ie EU invité par l'AG. ges 
LT 


des 5 Poñt 

. ment juste. ll est, bien sûr, malaisé ie 
᾿ ὧδ se Sentir en même temps « reva- 
lorisé » et r-COMPLE..… 
Maïs cette évidence semble être 
ignorée, et du ministre de l'édncs- 
ti0n, ‘et des syndicats qui, lors des 
négociations: de l'année dernière, 
ont tout simplement « oublié » de 
parler du-starut des MA soie 
tabon δὲ Me beaucoup 

On d'une autre, us 
délicate ? Dans certaines he 
plines, la majorité des MA est 
. d'origine étrangère et, à ce-Uire, 
constitue une, ie du carps 


᾿ τὰ bah peÀ a ᾿ tout 


eat παυοπαί. Uan'a pas 
ME e de Quitter 207 buréeu 
ΩΝ, il continue d'effle 
ai accepte de rester Ἂς en ἢ 


LATE 
PES ΠΝ es Rire 


μὴ un Pac ἃ Uusere, "απ. 
Rappels 
aime ΟῚ ΤΥ ΠῚ 


Arguments 

grotesques 
Font de δον ἄν ἄλν με ἐς ὕπτια τε 
RTE “a +3 0eme 


 ἄνρπαι ἐν πὼς .- το AK ὦ καὶ απ σι 
, ut τῇ ms 


Pas D Sc 


τῆς comme Éüsant partie de Si 


ÉTRANGER 


es. Le Monde @ Jaudi 19 avril 1990 © 


URSS : 


“Pannonce 4 une réduction des livraisons de 


“Moscou enteñd donner à Vilnius la preuve de sa détermination 


‘Signé par le haüt fonctionnaire 4 


soviétique en charge de approvi- 
siongement des régions occiden- 
tales de l'URSS, ce 1élégramme ἃ 
été immédiatement Ju devant le 
Parlement. Li indique que cette 
décision, prise sur instructions du 
gouvernement fédéral, est exécu- 
toire le jour même, maïs ne précise 
. pas la proportion.dans laquelle les 
livraisons seront réduites. . 
- 1 est donc encore difficile d'en 
évaluer les conséquences pratiques: 
- pour 16 population et Féconomie 
.lituwaniennes. Elles pourraient 
.cependant, à terme, devenir 
sérieuses, puisque Ia Lituanie est 
totalement dépendante de l'URSS 
dans le domaine énergétique et que 
Je directeur de 58 principale raffi- 


serie, celle de Mazaïkiai, aurait . 


été, de son côté, (sons qe 


aux Lituaniens et aux conserva- 
Aux 


interruption des livraisons de 
à comprer de mercredi. 

: Notifiée. ‘par téléphone, certe 

deuxième mesure.n'a, pour l'ins- 


Ἷ tant pas été officiellement confir- 
mée.et 
* ‘des problèmes à l'URSS ‘aussi, 


Pourraif, si elle l'était, poser 


puisque la raffinerie de Mazaikiai 
exporte la majeure partie de sa 


πόντον vexs Μὲ pays ον σαν: 


con. 


μι prociaraaté mbricatise indus- 


.trielle entre la Lituanie et Je reste 


‘de l'URSS vient donc jouer ainsi 
contre les possibilités de sanctions 
économiques. 


Le pouvoir central peut, sans 
chars, mettre la Lituanie à genoux. 
Creed facial gone 


qui ss mit sous la main et. 


qu’il a fallu réduire à 
querante litres par véhicule-les 
possibilités d'achat .d'essence. 


* Arme absolue ἃ lire les statistiques, 


les sanctions sont pourtant très dif- 
ficiles à manier pour Moscou, a, 
outre leurs effets 

d'autres républiques SOViEtIQUES, 
leurs implications politiques sont 
lourdes. 


Pour Finstent, il s'agit éssentiel- 
lement d'envoyer un signal _ de 
détermination, adressé à la fois 


[5 Soviétiques. premiers, il 
Fit savoir que la crainte des réac- 
tions internationales n'empêchera 


pas M. Gorbatchev de continuer 
d'exiger que l'indépendance litua- 
niènne se décide dans le caûre des 
ere metre 

u'i ne sera pes pos- 
aile d'accuser le président de 
re obligations constituti- 
tionnelles, que c’est lui qui gérera 
ce dossier et non pas eux. 


L'indispensable 
compromis 


Comme depuis le début de la 
crise, M. Gorbaichev ne montre 
ses muscles que pour tenter de par- 
venir au compromis qu'on sait, des 
deux côtés. indispensable, et ce 
compromis s'ébauche de plus en 
plus nettement .A Moscou. 1l est en 
effet devenu quasi officiel qu'an 
simple « gel » de la proclamation 
d'indépendance permettrait l'ou- 
verture de négociations. A Vilnius, 
on multiplie maintenant les signes 
d’assouplissement. 

Dès lundi, le premier ministre 
lituanien, M= Prunskiene, avait 
ainsi adressé un télègramme à 
M. Gorbatchev pour lui dire 
qu'elle était prête à « discuter des 
problèmes où nous vopons la passi- 

ἡ πὸ d'un accord » - notamment 
de l'appel sous les drapeaux des 
je. Lituaniens et des droits des 

iétiques résidant dans la Répu- 
blique. Ce sont là les trois pro- 
soulevés dans l'ultimatum 
envoyé, vendredi soir, par M. Gor- 
batchev. 


Le Partement lituanien n'a pas 
cédé puisqu'il s'est abstenv d'an- 
wuler les lutions qu'il a prises 


. Une extrême dépendance énergétique 


Dépourvue presque totalement 


de ressources naturelles pro- 


- pres, ta République de Lituanie, 
où le niveau de vis moyen est un 
-des plus élevés -d'URSS, . est 
. incapable de vivre 


longtemps en 
autarcie. La dépencdanee a plus: εἰ: “Mis Sparte ὅθ 
foresterie Go autres SUR: 7" dé"tourbé, She 


représente 85 % du déficit éco- 
‘nomique de ta Cituänie vis à vis 


. de l'URSS, lequel a .atteint 


808 mikions de .roubles {soit 
: environ 1,4 ce de dobera) 
en 1988. 


| ques” Fran ΑΣΑ ΤᾺ + k for 


ἢ RE ἀτεσοὶ as ον 


l'autonomie, 52 %. de son PNB . ‘ 


rares d S 
importations -de ‘pièces dé 


- chées d'URSS. ‘ 
το Pour 97-%, l'énérgie consom- 
mée dans la République baite est 

, assure: dans son der- 


nier rapport l'institut für 


Ostmarktforschung de ‘Ham-. 
‘bourg ajoutant: que l'énergie, 


k 5. FA 
modèle . BU Tchernobyl}, 


Ἡ nds a 


ë ‘rapport’ ouest-allemand, plu- 


_Sieurs usines importantes fonc- 
Fionnent à partir d'énergie impor: 


᾿ τόδ à bon marché d'URSS : c'est 


le cas de la raffinerie de pétrole 
re ra 


grais azotés Azotas. L'achet 
d'énergie aux cours mondiaux, 
comme l'a suggéré M. Gorbat- 
chev, rendrait ces usines peu 
rentables. 


À De façon générale, le paiement 
ἐπ. 5 devises δι au pri dj marché 
du pétrole et du gaz aggraverait 


Jourdement le déficit de la Répu- 
blique. L'écart entre les prix inté- 
rieurs socviétiques et les cours 
mondiaux est en effet du simple 
au triple, Moscou subvention- 
nant largement le secteur de 
l'énergie. Ἥ 
En cas de blocus total, la 
République pourrait difficilement 
être approvisionnée de l'exté- 
rieur : le terminal pétrolier le plus 
proche, à Kaliningrad, relève de 
la Fédération de Russie. Les 
livraisons pourraient néammoins 


‘être acheminées par petites 


quantités avec des camions-ci- 
ternes vis la Pologne. 


-ROUMANTE : avant les élections du 20 mai 
« est un mal nécessaire » 


Le Front (6. salut natior 


- M. Siiu Brucan s'est tale 


ment fait à sa réputation d'émi- 
nence grise du nouveau régime 
roumain qu'il en hésite à décti- 
ner. sa fonction. Depuis sa 


: démission, début février, du 


bureau exécutif du -conseïl du 
Front ἀπ salut national, ἢ n'a pas 
jugé utile de quitter son bureau, 
* d'où. dit-on, if continue d’offi- 
cier. « J'ai accepté de rester 
comme consailier »; a-t-il exph- 


" qué au Monde, mardi 17 avril, 


‘au: coùrs d'üne brève visite à 
Païis, où il était invité par l’As- 


:: sociation des sciences Politi- 


+ Conseiller de qui ? Du président 
7 Iliescu, du Front de salt national 
ὃ le moüvement an pouvoir depuis 
or een 


: fe mies conseils, répond M. Brucan. 


Maïs je n'ai plus de‘pouvoir for. . 


del, # Mème si, hèut dignitairé de 


L'ancien régime jusqu'à ce -que 


= a ris mt Τὸ τ νὰ μονας 
%. fé Roumanie à Paris au môtment 
“méme où l'ambassadeur, , M, Paeo” 
Ke était rappelé à Bucarest, 

Ἐ Re Cenmaidence οι Rappelant 


“qu'il avaît lui-même « choisi son . 


- ensuite : 
d'hommes compétents dens ce. 


* nous déclare M. Silvin Brucan 


ami Paleologi. pour ce posle car 
c'est un homme d'un calibre imiel- 
lectuel remarquable », il ne mani- 
Eape aucune clémence pour cet 

qui s’est permis de se 
rendre « hors de France, en Suisse, 


‘et en secret ! » pour y rencontrer le 
Michel. 


roi 

« En secret ! Mème les autres 
diplomates ne l'ont pas su ! » Maïs 
à Bucarest, cela s'est donc su ? 
« Nous avons beaucoup d'amis. ici 
et en Suisse, qui nous ont infor- 
més ». Le fait que M. 


Paleologu se 
- soit permis, à la télévision fran- 


çaise, de trouver « ΠῸΡ jeune » le 
premier ministre, M. Petre 
Roman, n’a rien à Voir avec son 
rappel, ajoute M. Brucan, Car « es 
Français peuvent se faire eux- 


‘mêmes une idée de M. Roman ». 


Quant au roi, qui a commis l'er- 
reur de prétendre 


de », une 
le guatre-vingis journdlisies 
surbulences », il pourra venir dans 


son pays « aprés-les Hlections », - 
assure-il 


: Pour M Brucän, qui retrouve ἰὰ 
les accents de l’ancien homme 


d'appareil communiste, à l'époque 
OÙ « département de propagande Jo 
du comité central » faisait mer- 
veille, « ἰδ point le plus faible du 
Front, c'est la propagande. doni il a 


se OO parce qu'il ne dispose pas 
d'organisation cela, 


que toutes les batailles ; - 


pOur ( 
qu'il. n'a pas: 


domaine. 


« faire une visite. 
privée en Roumanie avec-un charter . 


hongroise et la propagande rou- 
maine, et vous verrez la diffé- 
rence ». 

Mais alors, ces informations sur 
la réduction des tirages des jour- 
naux avant les élections du 20 mai, 
le lancement d’un nouveau journal 
da Front, les partis d'opposition 
qui se plaignent de l'accès inégal à 
la télévision ? Tout cela. si l'on en 
croït le « conseiller » du Front, ne 
serait qu'exagération. Et le Front 
« n'a qu'un seul journal, mème si 
d'autres sont sympathisants ». 

à la télévision, « les gens se 
igneni qu'on y voit trop de politi- 
que et ls ont raison ». 


Les dissidents 
« rétroactifs » 


Me Es: ‘iite particulièrement 
Brucan, ce sont ce qu'il appelle 
« ΜῊ dissidents rétronctifs », qui 
critiquent le Front et « -manipuent 
la française, y compris le 
Monde », Bree l'écrivain Octs- 
vian Paler (dont le Monde a publié 
le 12 avril une interview que 
M. Brucan 2 sous les je « Une 
grande partie de l'intelligentsia rou- 
maine a fait acte de soumission 
sous Ceauseseu et se trouve mainie- 
gr τ frontée à un problème 
intellectuels ont alors 
décidé, puisque ‘ils n'ont pas eu le 
courage αἱ ἐς sous Ceau- 
sescu, de Fe aujourd'hui, car cela 
ne comporte aucun risque ». 
M. Brucan n'a aucune inquié- 
tude sur le maintien de l'ordre 
public et l'organisation matérièlle 


en τς domaine. M. Gorbatcher n'a 
mis, lui, qu'un délai de vingt-qua- 
tre heures à la réalisation de ses 
menaces. Au premier coup d'œil, 
tout va beaucoup plus mal, mais 
mercredi matin les livraisons de 
gez et de pétrole semblaient nor- 
males et l'un des principaux diri- 
geants indépendantistes lituaniens, 
M. Virgil Cepaitis, a déclaré, 
mardi soir, à la télévision soviéti- 
que qu'une « concession raisonna- 
ble pourrait &tre de ne pas adopter 
de nouvelles lois avan: le 1= mai ». 

Quelques heures plus tôt, 
M. Chevardnadze avait déclaré au 
ministre italien des affaires étran- 
gères, M. De Michelis, que le gou- 
versement soviétique prendrait le 
chemin du dialogue politique à 
condition que Vilnius s’abstienne 
de nouvelles décisions et mesures 
unilatérales. Quant à M. Gorbat- 
chev, il avait di au mème M. De 
Michelis qu'il « comprenait l'aspi- 
ration à l'indépendance des Litua- 
niens, mais jugeait négativement 
Fleur] précipitation ». 

Selon un sondage publié mer- 
credi par les Nourvlles de Moscou, 
95 % des Lituaniens sont opposés 


‘à l'abrogation de la proclamation 


d'indépendance et les Russes de 
Lituanie se partagent Sur ce point 
en deux blocs égaux. 73 % des 
habitants de la République, russes 
ou lituaniens, ne croient par ail- 
leurs pas à une intervention mili- 
taire. | 
BERNARD GUETTA 


M buses 
élu président 
des syndicats 
soviétiques 
M. Guennadi lanaev a été élu, te 
mardi ,17 avril, président du 
Conseil cenLral des syndicats sovié- 
tiques, indique l'agence Tass. Agé 


de cinquante-deux ans, M. lansev 
remplace M.:Stepan Chalaev, 


soixante et un ans, qui, selon 


l'agence soviétique, « a été libéré 
de ses fonctions à sa εἴ ἐπ 
raison de sa retraite ». M. Chalsev 
avait été nommé avant l'accession 
au pouvoir de M. Gorbatchev. et 
les syndicats soviétiques apparais- 
saïent plutôt comme des obstacles 
à la perestroïka. 

Le nouveau président est ingé- 
nieur agricole de formation. Il a 
été à la tète du Comité des organi- 
sations de jeunes de l'URSS puis 
vice-président de l'Union des asso- 
ciations soviétiques d'amitié et de 
contacts culturels avec les pays 
étrangers. 


des prochaines élections, présiden- 
tielle et parlementaires. « Je crois. 
dit-il, que la présence d'observa- 
eurs étrangers sera très importante 
pour décourager ceux qui ont orga- 
nisé la violence politique vn Rou- 
manie, car ils sont soucieux de leur 
image en Occident ». Qui. « üls » ? 
M. Brucan lève des yeux étonnés 
« Je crois que vous le savez très 
bien. C'est l'aile droite d'un impor- 
tant parti politique ». 

M. lon fiescu, d'après lui, est 
bien placé pour emponer l'élection 
présidentielle, car « le fair d'avoir 
préshlé un Parlement provisoire en 
direct à la rélévision, réussissant la 
performance de maïtriser plus de 
trente paris politiques, a été une 
très bonne école de démocratie. Les 
élections parlemenuaires, elles. prë- 
sentent des problèmes sérieux et 
difficiles ». 

La lutte, estime M. Brucan, va s 
jouer entre trois partis : Le Parti 
pationai-libérel, le Parti ‘national- 
chrétien (paysan) et le Front. Bien 
que surpris par la montée des 
2ationaux-libéraux par rapport aux 
nationaux-paysans, M. Bruçan 
compte sur Le désir de sécurité des 
électeurs, qui ont vu fonctionner le 
Front mais pas Les autres partis. 
« Ce qui va compter finalement. 
c'est que la grande masse du peuple 
hésitera ἃ ed des risques τὰ 
pense-t-il. « On s'apercevrä que le 
Front'est un mal nécessaire dans 
une conjoncture désiabilisorice.». 

SYLVIE KAUFFMANN 


à la Lituanie et la réaction américaine 


M. Bush envisage 
des « mesures appropriées » 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Pesant soi ἴ ses MOIS — 
et les choisissant le plus anodins 
possible, — M. Bush a laissé enten- 
Fes mardi [7 avril, que les Etals- 
Unis pourraient marquer concrète 
ment leur Sépisisir face aux repré- 


sailes de M. Gorbaichev contre la 
Lituanie. 
La discrète mise en garde du pré- 


sident américain a icnu en une 
phrase, prononcée en marge d'un 
entretien avec le président du Hon- 
duras : « Nous envisugeons des 
mesures appropriées au cas où les 
πέσεν DRIONCES seraient Mises à 
exécution, » M. Bush a seulement 
ajouté que les Etats-Unis sivaient 
la situation « de rés près », εἰ 
qu'en tout état de cause les déci- 
sions « annoncées » par Moscou 
« sont contraires à l'anprache que 
[les Etats Unis ont] demande et que 
d'autres ont demandé ἃ l'Unron 
soviétique d'adopter ». 

Le président en est resté Là, mais 
un fonctionnaire de l’administra- 
tion a précisé par la suite que les 
Etats-Unis souhaitaient « cab 
brer » leur réponse en fonction des 
actes concrets de Moscou. et en 
tout cas attendre pour cela que ces 
actes aient réellement été accom- 
plis. . 

En toute hypothèse, il n'est pas 
question à ce stade de répliquer à 
M. Gorbatchev sur le terrain de la 
grande politique Est-Ouest. de 
retarder par exemple les négocia- 
tions sur le désarmement ou à plus 
fone raison le sommet de Was- 
hington. On n'envisage pas non 
plus d'envoyer du gaz aux Litua- 
Le sque Moscou ne l'accep- 

vraisemblablement pas. 

Par contre, le mécontentement 
des Etats-Unis pourrait prendre la 
forme d'un ajournement de 
conversations qui doivent s'ouvrir 


sous peu sur différents sujets éco- 
nomiques bilatéraux à propos des- 
auels les Soviétiques sont deman- 
deurs, qu'il s'agisse dé commerce, 
d'investissements οὐ d'aviation 
civile. Le lcader de la majorité 
démocrate à la Chambre haute, le 
sénateur Mitchell, qui rentre de 
Moscou où il a &té reçu par 
M. Gorbatchev. estime aussi que 
c'est sur le terrain des relations 
économiques lularéraies que les 
Etais-Unis devraient se placer. 


M. Bush, quant à lur, semble 
partagé cnire deux 
préoccupations : πὸ Pas trop en 
faire et -- c'est apparemment son 
souci majeur - ne pas pousser 
M. Gorbatcher dans ses retrenche- 
ments ou ke mettre en situation dif- 
ficile : mais, en mème temps il 
souhaite éviter de se ‘air reprocher 
de ne rien faire du tout et de pas- 
ser la Lituanie par pertes et profits. 

L'administration américaine, qui 
a fait les plus grands cffons pour 
modérer son langage et accorder 
systématiquement le bénéfice du 
doute à M. Gorbatchev. est en faut 
dans une position inconfortable : te 
président soviétique n'a pas fran- 
Chi la ligne rouge tracée par Was- 
hington, puisqu'il n'y ἃ pas eu 
recours massif à la force armée 
contre les Lituaniens. Mais 11 est 
également resté à peu près sourd 
aux appels au dialogue lancés régu- 
liérement par les Etats-Unis, alors 
que, comme l'a indiqué mardi en 
termes aussi vagues que possible le 
porte-parole du département 
d'Etat, les Lituaniens, au contraire, 
ont paru e Jüire un Pour arri- 
ver précisément à cela ν (au dialo- 
eu) : 

JAN KRAUZE 


. Manifestations de soutien 
aux juges Gdlian et Ivanoy 


Le Parlement soviétique devait 


“anmoncer, mercredi 18 avril, sa 


décision concernant l'éventuelle 
levée de l'immunité parlementaire 
de deux députés, les juges Telman 
Gdlian et Alexandre Ivanov, accu- 
sés d'avoir abusé de leurs pou- 
voirs dans leur enquête sur la cor- 
ruption en Ouzbékistan εἰ dans les 
sphères dirigeantes soviétiques, 

Le Soviet suprème avait 
approuvé, mardi soir, le rapport 
d'une commission sur cette 
affaire, sans parvenir cependant à 
un accord sur la levée de l'immu- 
nité des deux magistrats qui per- 
mettrait au parquet de les poursui- 
vre en justice. 

Eoviron cinq mille personnes, 
réclamant la démission du procu- 
reur général de l'URSS et brandis- 
sant des pancartes sur lesquelles 
on pouvait lire : « Honte au 


Comité central, honte à Gorbat- 
εἶεν». s'étaient rassemblées 
mardi après-midi aux abords du 
Kremlin pour soutenir 
MM. Gdlian et Ivanov. Une autre 
manifestation a eu lieu à Lenin- 
grad. 

Les deux juges, élus au Congrès 
des députés, avaicnt dirigé 
l'enquête sur la « mafia oucbè. 
que » qui avait notamment 
conduit, en 1988, à la condamna- 
tion pour corruption du gendre de 
Leonid Brejnev, M. Youri Tchour- 
banov. Ils s'en sont pris par la 
suite aux plus hauts dirigeants du 
pays, cn premier lieu à M. Egor 
Ligatchev, qu'ils ont accusé 
d’avoir touché des pots-de-vins 
mais ils ont été finalement dessai- 
sis du dossier l’année dernière. -- 
AFP.) 


ΘΑΤΓΙΜΑΒΡ 
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EUROPE 


Les immigrés des pays socialistes sont les premières victimes Le go 
de la libéralisation économique 


aient la possibilité de demeurer sur place. 
Selon les autorités de Hanoï, les Vietna- 
miens travaillant à l'étranger dans le cadre 
d'accords bilatéraux sont principalement 
concentrés en URSS (80 000), en Tchécos- 
lovaquie (37 000]. en RDA (60 000) et en 
Bulgarie (24 000). 


Le retour de la majorité des quelque deux 
cent mille Vietnamiens travaillant dans des 
Pays est-européens va poser de graves pro- 
blèmes aux autorités de Hanoï, notamment 
en raison du chômage qui sévit au Vietnam. 

« Ces retours sont inévitables alors que la 
plupart de ces pays quittent le camp socia- 


Le problème des ini d'Europe de l'Est 


mienne. 


liste ; ils seront sacrifiés sur l'autel de La ren- 
tabilité capitaliste », a déciaré à l'AFP un 
officiel vietnamien, en faisant allusion à la 
fibéralisation en cours de l'économie vietne- 


Il a néanmoins émis le souhait que les 
Vistnamiens séjournant en Union soviétique 


Le goût amer de la « révolution de velours » en Tchécoslovaquie 


PRAGUE 
de notre correspondant 


“IF y ἃ deux ans, M. Dinh ἃ laissé sa 


femme ct ses deux enfants à Haï- 
phoug pour venir travailler comme 
tourneur dans une usine de mot à 
Strakonice en Τί ic. On 
a promis de lui 8] “apprendre des 
« technologies nouvelles » et on lui 
a parlé de la solidarité internatio- 
nale des ouvriers. A Strakonice, il 
vit dans seize mètres carrés avec 
trois autres Vietnamiens dans un 
dortoir vétuste, dans l'enceinte de 
l'usine. Les cinq cents couronnes 
qu'il gagne chaque mois et qu'il 

enSait pouvoir envoyer à sa 
famille suffisent à peine à le nour- 
rir et, le loger. La « solidarité » 
avec. les ouvriers locaux n'est pour 
lui qu’une mauvaise plaisanterie, 
et, maintenant, le gouvernement 
tchécoslovaque voudrait le ren-, 
voyer au Vietnam. 

Depuis la fin de la guerre du 
Vietnam, des accords signés entre: 
les deux pays prévoient l’envoi 
d'ouvriers vietnamiens aux frais de 
la Tchécoslovaquie pour qu'ils 
apprennent ces « rechnologies 

+. Mais, avec la restruc- 
turation de l'économie et la prévi- 
sion d’un chômage qui _. 
dépasser les niveaux de l” 
occidentale, la Tehéconovaquie à a 
décidé de ne pas renouveler les 
contrats. Tous ces ouvriers rentre- 
ront chez eux à la fin de leurs 
contrats, et ce calendrier pourrait 
même être accéléré. 

« Si on n'accepre 
veaux venus, fin ΣΎΝ seront 
tous partis », explique le docteur 
Milos Bruneclick, responsable de la 
main-d'œuvre étrangère au minis- 
tère du travail et des affaires 
sociales. « On attend deux cent 
mille chômeurs bientôt dans notre 
pays : sous les Communiste, ἐ ny 
avait pas de chômage », explique- 
t-il, Mais pour Dinb, et d autres 
comme lui, la fin du contrat n'ar- 
rivera pas assez vite Car, depuis la 
« révolution de velours » qui a mis 
fin à quarante ans de communisme 


dans ce pays, la Tchécoslovaquie a 
montré un autre visage à ses tra- 
vailleurs immigrés : des Vietna- 
miens, à Prague, parient mainte- 
nant d’attentats commis par des 
loubards tchèques, et les journaux 
locaux gardent un silence presque 
complet sur le sujet. 


a Ce n'est que lorsqu'un Tchèque 
est blessé que la police intervient », 
s’indigne un étudiant vietnamien 
qui préfère ne pas être sonne. 
« Je n'ai pas de problèmes à 
ni avec l'intelligenisia, mais Ἢ ὕτο- 
los me font peur. Maintenant, les 
Viernamiens ne sortent pas sans 


Couteau, pour se défendre. Avant, ᾿ 


J'aimais ce pays, surtout les 

ments de saison : maintenant ai 
Peur, et je ne sais “pas si vais pou- 
voir terminer mes », expli- 
que-t-il 


Pour Dinh — et d'autres ouvriers 
comme lui, — le racisme est bien 
réel. Moins payé qu'un ouvrier 

tchécoslovaque, il affirme qu'il ne 


Poussée de xénophobie 


BERLIN 
de notre envoyé spécial 

L'incertitude sur l'avenir et l'in- 

quiétude devant les risques de 

ant déclenché en Alle- 
magne de l'Est une poussée de 
Pr ge tant à l'égard des 

lonsis, soupçonnés de faire du 
Ἄρα sur le dos das locaux, que 
de résidents étrangers du tiers- 
monde, victimes de licencie- 
ments sauvages. 

Des organisations civiques 
proches du Nouvsau Forum et 
des mouvements politiques 
issus de la dissiience tentent de 
s'organiser pour attirer l'atten- 
tion sur ces problèmes : une 
manifestation est prévue sur ca 
thème le 24 avrä à Berlin-Est. Le 
premier signe de cstte montée 
de xénophobis avait été la mise 
en cause des Polonais dans le 
développement du marché noir 
et l'affaiblissernent du mark-est 
au début de l'année. Le gouver- 
nement avait lui-même jeté de 
Fhuile sur le feu en por des 
mesures pour Emiter les déplace- 
ments de Polonais en RDA. 

Ce sentiment anti-polonais se 
nourrit d'une vieille tradition 
d'inimitié refoulée pendant les 
quarante ans de régime commu 
niste. Elle s'est notamment tra 
duite par les 25 % obtenus par 
l'aïle droite de l'afliance conser- 
vatrice, l'Union sociale alts- 
mande (DSU) lors des élections 
Mgislatives du 18 mars, dans la 
ville frontière de Goritz. 

Les Polonais na sont pas les 
seuls à faire les frais de [8 situs- 
tion. La télévision ouest-alla- 
mende a re il y 8 quelques 
semaines déjà un reportage sur 
l'inquiétude des étudiants du 
tiers-monde à Leipzig. où cer- 
taines des pourtant rares 
tavernes de La ville leur sont 
désormais fermées. Mais leg 
plus menacés sont sujourd’hui 


ces travailleurs immigrés, origi- 
naires surtout du Vietnam et du 
Mozambique, que la gouverne- 
ment communiste faisait venir 
pour combler les manquas da 
main-d'œuvre. 

On comptait à la fin de l'année 
dernière dix mille de 
Cas travailleurs, dont soixante 
mille Vietnamiens environ. Leur 
statut est fixé par des traités 
passés d'Etat à Etat et par des 
comrats entra le ministère est-ai- 
lemand du travail et les entre- 
prises qui les emploient. Sur la 
base de contrats collectifs, le 
montant de leur salaire était, en 
principe, équivalent à celui d’un 


Théoriquement, 
pes changé. Les traités sont tou- 
Jours valables, Mais le nouvel 


situation qui échappe au contrôle 
des autorités elles-mêmes. On 
indique. auprès Gr organisa- 

civiques, que le vide polti- 
que de ces dernières semaines a 
Permis aux entreprises de faire 
Ce qu'elles voulzient sans Vars 


avoir à se précceuper de ἰδ 


ln ste apparemment aucun 
chiffre pour avoir une idée de 
ampleur du phénomène, Mais 
on reconnaît à Berlin-Est que plu 
sieurs entreprises ont pris sur 
elles, sans demander aucune 
autorisation, de rompre unilaté- 
ralerment les contrats et de résx- 
pédier à domicile leurs salariés 
immigrés, par le premier avion 
venu. 

Les raisons de ces licancie- 
ments, qui n'ont pas encore 
atteint, apparemment, une 
ampleur suffisamment massive 


travaille ici « Pour l'argent ». 
«de n “apprends à aucune nouvelle 

nique, dit-il ; je pense que c'est 
un peu de l'exploitation. 


Le docteur Milos Bruneclick 
des cas » où 


Vietnamiens n'ont pas toujours 
envoyé un personnel du niveau 
le contrat. » 


La pe de de salaire, 
représenter pi fu Elu 
prose τοῖς ἰς 


seit pas pourquoi :« 
depuis la révolution, nous ne ven- 
dons ons plis nos produits. » « Ma 
machine est 1ombée en panne, 
ajoute-il, le mécanicien n'est venu 
à ps que très tard, et je ne 
pas remplir mon quota. J'ai 
[31 une ne perte de mon salaire. 
faintenant, mon usine manque 
souvent de pièces détachées et 
quand on ne peu pas travailler on 


pour exiger une riposte du gou- 
vemement, sont simples. La plu- 
part du temps, il s’agit d'entre- 
prises inquiètes pour leur avenir, 
qui devront de toute façon ficen- 
cer et qui préfèrent prendre les 
devants en se débarrassant par 
facilité de leurs étrangers, sans 
toujours réfléchir à ce qui serait 
le plus utile. Il y a parmi eux des 
Ouvriers qualifiés ou spécialisés 
que les entreprises auraient 
avantage à garder ou dont d’au- 
tres firmes pourraient’ avoir 
besoin en RDA. 

A l'Office pour les étrangers, 
on indique qu'une réflexion est 
en cours pour tenter d'offrir une 
meilleur protection à ces immi- 
grés et obliger au moins les 
firmes à leur verser des indemni- 
tés en cas de licenciement. On 
songe également à entamer une 
procédure juridique contre une 
entreprise pour établir une juris- 


l'Office ne savaient Pas, si 
celui-ci continuerait à exister ou 
non. 

L'une des conséquence de 
cette situation est un afflux de 
demandeurs d'asile à Berin- 
Quest. Deux mitle Vietnamiens 
avaient déjà profité de l'absence 
de contrôles lors de l'ouverture 
du mur, le 9 novembre, et les 
semaines suivantes. Depuis jan- 
vier, Rs ne cessent de Continuer 
à arriver. On compte pour les 
trois premiers mois de l’année 
Près de huit mille demandeurs 
d'asile arrivés par Berlin-Est. 
Quarante pour cent d’entre eux, 
indique-t-on, sont des Vietna- 
miens en rupture de contrat. 


HENRI DE BRESSON 


Boraires. » Ne parlant pas le tchè- 
que, 14 plupart des Vietnamiens 
n'ont aucun contact avec les autres 


est un Stre : 
appris de nouvelles techniques, les 
ns a'apprécient nolre 
de 5 habite ἱρὰ 
l'usine, mon Salaire est très bas et 
je suis très loin de ma famille. αὶ 


, BUGARE 
Nouvelles révélations 
sur les camps de travail ἡ 
de l’ancien régime 


Sur les 1 235 personnes détenues. 
dans les camps de concentration 
bulgares entre octobre 1959 et 
1960, 147 sont mortes sous la tor- 
ture ou d'inanition, ἃ reconnu, 
mardi 17 avril à Sofia, une re 
mission d'enquête 
représentants 


composée de 
du Ministère de l’in- 
térieur et de l'opposition . « La 
responsabilité politique et morale 
du bureau politique et de la direc- 
tion de l'État à certe époque est 
indiscutable 


eut 
mardi des gerbes sur le site du 
camp de Lovetch. 

Seion le rapport de la Commis- 
sion d'enquête, les détenus étaient 
envoyés dans les camps sur propo- 
sition du ministère de l'intérieur, 
d'un procureur ou du secrétaire 
départemental du PC. Les détenus 
travaillaient de cinq heures du 
matin jusque tard le soir avec une 
courte pause pour le déjeuner. Ils 
travaillaient dans des carriéres et 
toujours au pas de course . Pen- 
dant et aprés le travail, ils étaient 
battus par des surveillants et par 


des « brigadiers », choisis parmi 
« les chmaneis ax penchants sadi- 
ques ».— (AFP.) 


GRANDE-BRETAGNE : l'affaire du « super-canon » irakien 


᾿ LONDRES 


Canon, pas canon ? La balance 
semble désormais pencher ,en 
faveur de la thèse, défendue dès Le 
11 avril par les douanes britanni- 
ques, selon laquelle les mes 
métalliques saïsis un port du 
nord-est de l'Angleterre étaient les 
éléments d'un « super-canon » des- 

tiné à l'Irak Ces tubes étaient 
fabriqués par les Forges de Shef- 
field, une entreprise qui continue ἃ 
nier qu'ils puissent recevoir une 
utilisation militaire. Mais une 
autre firme britannique, Waïter 
Somers, a indiqué, mardi 17 avril, 
qu'elle avait reçu en mars, de la 
part de l'Irak, commande de ce qui 
pourrait être le mécanisme de 
réglage de tir d'un canon de très 
grande taille. 

M. David James, président d'Ea- 
gle Trust, la société mère de Walter 
Somers, ἃ déciaré qu'il avait refusé 
cæ contrat, présenté par les {re- 
kiens comme devant servir à équi- 
per des instellations pétrolières. 
e Il s'agissait d'un support métaili- 
que permettant d'incliner d'un 
angle de 60 degrés un tube de 
grande dimension. Aucun de nous 
n'a jamais entendu parler d'une 
conduite de pérrole qui a besoin 
d'être ainsi inclinée de 60 degrés », 
a+-il affirmé. Ἵ 


θ᾽ ἐίγαθσεβ ἡ 

M. James ἃ d'autre part révélé 
que:sa société avait déjà vendu à 
l'Irak d'autres équipements sus- 
pects, parmi lesquels un appareil 
hydraulique qui pourrait avoir 
comme fonction d'amortir le recul 
d'un canon. L'exportation d'armes 
vers l'Irak est interdite depuis la 
guerre du Golfe. 

Δ société Walter Somers a com- 
mencé à être inquiète après l'assas- 
sinat, je 22 mars à Bruxelles, de 
M. Gerald Bull, l'expert canadien 
qui lui avait fouroi les spécifica- 
tions casque de ces diverses 
commandes irakiennes. Spécialiste 


‘exportation illégale d'armes vers 
l'Afrique du πρὶ 


uvernement étaitil au courant ? 


Walter Somers fabrique ‘des 
hélices pour les sous-marins 
nucléaires et a le contrat d'entre- 
tien des canorñs montés sur les 
tanks de l’armée britannique:-Cette 
société ἃ informé le 9 wvrit le 
ministère du commerce et de lin- 
dustrie qu'elle avait rejeté la nou- 
velle commande irakienne. Deux 
jours plus tard, les douaniers sai- 
sissaient dans Le port de Middles- 
brough huit tubes d'un mètre de 
diamètre produits par les Forges de 
Shefficid et déjà embarqués sur un 
navire devant appareiller pour 
l'Irak. L'affaire commençait. 

Elle a reçu une dimension nou- 
velle avec les accusations publiées 
mardi par l'Independent. Citant 
des sources anonymes au ministère 
du commerce et de l’industrie, ce 
quotidien affirme que les douanes 
font l'objet de pressions de la part 
du gouvernement pour les dissua- 
der de poursuivre en justice les 
firmes britanniques impliquées. 
L'?adependent suggère, sans l'écrire 
ouvertement, que ce ministère et 


 clui de la défense étaient au cou- 


rant de la nature militaire des com- 
mandes irakiennes. Cela explique- 
ταῖς les curieuses dissunances de 
ces derniers jours. Tandis que les 
douanes maintiennent en effet 
qu'eiles sont sûres d'avoir saisi les 
éléments d'un « super-canon », le 
gouvernement est beaucoup plus 
évasif, et M= Thatcher, interrogée 
‘aux Bermudes lors de sa rencontre 
avec le président Bush, avait refusé 
de conclure dans un sens où dans 
l'autre. . 
DOMINIQUE DHOMBRES 
a RFA : collision aérienne près de 
‘Karisruhe. - Deux chasseurs CF 18 
de l’armée de l'air canadienne en 
RFA sont entrés, mardi 17 avril, 
en collision au-dessus de Karis- 


rube. Un des appareils est tombé ᾿ 
- sur une zone industrielle de cette 
‘ville, située à proximité de l'Al- 


sace, et le pilote a été tué sur le 
coup. Le second s'est abattu non 


loin d'une autoroute et le-pilote, 
. qui ἃ pu-s’éjecter à temps, a été 


transporté E grièvement blessé à 


l'hôpital. Les de métal des 
appareils ont été dans un 
rayon de plus de;dix kilomètres, 


σα plusieurs incendies. -- 


Pour mieux comprendre 
l'actualité et réfléchir 
sur l’avenir, un livre de référence. 


Des origines à nos jours 


Lé Moyen À 
austro-hongro 
sant aucune 
usqu'en 
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… Ar Es à 
don. B' 


es Le Monde @ Jeudi 19 avril 1980 δ᾽ 


Te En France, la publicité pour les distributeurs 
_ est interdite à la télévision. En Europe, elle est permise. 
Bref, la France n’est pas en Europe. 


A Se ΠΡ À la télévision française chaque fabricant peut vanter les mérites de ses produits, mais 

“T7... personne n'a le droit de vous. dire où les trouver et où les acheter moins cher. Les distributeurs 

°°: : français n'ont pas le droit de faire de la publicité à la télévision sinon pour sponsoriser la météo, une 

remise de.prix ou une compétition sportive. La distribution serait-elle aussi nocive que l'abus d'alcool 

τ ‘etde tabac ? Les autres pays européens n'ont pas ces états d'âme et leurs consommateurs ne s'en 
.:. pléignent pas.I1 faudra bien un jour que l'on se décide à rattacher la France à l'Europe. 
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Θ᾽ Le Moride @ Jeudi 19 avril 1990 ose 


AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD : tout en_critiquant l'ANC 


Le président De Klerk attaque 


les artisans du maintien de l'apartheid 


Ancien correspondant du 
Monde à Alger, Frédéric Frit- 
scher a pris ses fonctions en 
Afrique du Sud où il remplace 
Michel Bole-Richard revenu à la 
rédaction parisienne du journal. 
Voici son premier article. 

A quinze jours de la rencontre 
formelle entre l'ANC et le gou- 
vernement qui doit se tenir au 
Cap du 2 au 4 mai, et trois 
semaines avant son départ pour 
une tournée européenne au 
cours de laquelle il s'entretien- 
dra avec des chefs d'Etat et des 

bles politiques, le prési- 
dent De Klerk s’est exprimé 
devant [6 Parlement au lende- 
main du concert donné à Lon- 
dres en l'honneur de Nelson 
Mandela, 

JOHANNESBURG 


de notre correspondant 


Un coup à gauche, un coup à 
droite. Alors que la presse du 
weck-end avait annoncé l'abolition 
prochaine des lois régissant encore 
l'apartheid, M. De Klerk, en 
s'adressant, lundi 17 avril, aux 
députés réunis pour débattre du 
budget de la présidence de la 
République, a surtout réglé des 
comptes. Il a égratigné l'ANC 
remarquant que « /urte armée et 
négociations pacifiques » étaient 
des concepts antinomiques. 


« La référence systématique à la 


lutte armée, même si elle n'est que 
rhétorique, constitue un obstacle 
supplémentaire, 
de la violence, qui doit 
disparaître », ἃ dit le président, 
précisant qu'il ferait valoir ce 
point de vue dans » les discussions 
préliminaires avec l'ANC » de 
M. Nelson Mandela qui ne doivent 
pas être confondues avec « les 
négociations sur la Constitution ». 

Le président de la République a 
été moins tendre avec le Parti 
conservateur de M. Andries Treur- 
nicht qui a rendu public La semaine 
passée un document des services 
sud-africains révélant un complot 
de l'ANC contre des personnalités 
de l'extrême droite εἰ s'est indigné 
de l'indifférence du gouvernement. 
Citant à son tour un rapport des 
services secrets, M. De Klerk a 
ane. que le document incri- 
miné donnait « l'impression 

voir été monté de toutes pics 
par un part: tncon ne pour faire 

Eater da sociét , dés- 
tabiliser ΠΝ et l'autorité et 
interrompre le processus en cours ». 

M. De Kierk a consacré la moitié 
de son intervention à étriller le 
Parti conservateur, principal rival 
du Parti national au pouvoir 
depuis 1948. Mais « une chose est 
bonne dans cette affaire », a-t-il 
estimé, « les électeurs connaissent 
maintenant le caractère répréhensi- 
ble et peu fiable de la propagande 
et de la stratégie du Parti conserva- 
deur » qui « joue avec le feu ». 

La polémique entre Parti conser- 
vateur et Parti national revêt une 
importance particulière dans la 


conjoncture actuelle, Depuis le dis- 
cours « historique » du président 
De Klerk, le 2 février, lors de la 
séance inaugurale du Parlement, et 
la légalisation du national 
africain (ANC), du Con pan- 
africain (PAC) et du Parti commu- 
niste sud africain, la droite et l'ex- 
trême droite se sont radicalisées. 
La libération de Nelson Mandela 
er he des négociations avec 
l'ANC exacerbent l'amertume des 
tenants de l'apartheid. 


« La partition 
n’a pas d'avenir » 


De nombreux membres du Parti 
national de M. de Kierk ont déjà 
rejoint les rangs du Parti conserva- 
teur. Un sondage ultra confiden- 
τίει, cité par le Sunday Star du 
15 avril, montrerait que les conser- 
vateurs bénéficieraient maintenant 
de la majorité des suffrages blancs, 
L'élection ve partielle, le 
6 juin prochain, pour le siège de la 
circonscription d’Umlazi, à Dur- 
ban, dans le Natal, aura à cet égard 
valeur de test. 

Le président de la République 
s'est déclaré satisfait de La façon 
dont, en Afrique du Sud et à 
l'étranger, « {a sincérité» et 
«αἱ "honnêteté à » du gouvernement 
étaient perçues dans sa volonté 
d'abandonner « {a discrimination » 
et d'établir « wne société juste pour 
tous les Sud Africains ». M. De 
Kierk a ensuite évoqué le réforme 
Érée paque indi quant qu'il 
n’y avait que trois 
remplacer « un système mi ne 


satisfait plus personne : la parti- 
tion, la règle de la majorité et le 
partage du pouvoir ». 

La partition du pays, souvent 
évoquée au sein de l'extrême 
droïte afrikaner, entre Blancs d'un 
côté et Noirs de l'autre, qui est « la 
politique du Parti conservateur ». 
note M. de Kierk, « π΄ pas d'ave- 
nir », car « la démographie, la géo- 
graphie, et les réalités économiques 
de l'Afrique du Sud » la rendent 
ἐπέαϊι 


« La règle de la majorité est par- 
siculièrement attractive pour ceux 
qui sont le plus nombreux et ne 
bénéficient pas de tous leurs droits 
politiques. Maïs pour les minorités 
qui courent le risque d'être domi- 
nées, c'est inacceptable », a déclaré 
M. De Klerk convaincu que seul 
« le partage du pouvoir fondé sur 
l'entière participation de tous et la 
protection à l'égard de toutes les 
dominations, est la bonne solu- 
dion ». 

« Notre objectif est une nouvelle 
et juste Afrique du Sud qui appar- 
tiendra à tous ses peuples : offrira 
liberté, sécurité et prospérité à tous 


Depuis plusieurs semaines, 
les agressions contre les 
femmes par des groupes d'inté- 
gristes se multiplient dans tout 
le pays. Face à cette agitation, 
le FLN ἃ appelé à des marches 
publiques pour le vendredi 
20 avril, alors que le Front isla- 
mique du salut (FIS) organise un 
« rassemblement national », le 
même jour, devant la présidence 
de la République. 


ALGER 
de notre correspondant 


Ce soir-la, début avril, Zoubida, 
picuse étudiante de vingt-trois ans 
portant hidjah et vêtements 
amples, se rendait à une confé- 
rence donnée par La section univer- 
sitaire du Parti communiste dont 
elle est membre malgré ses convic- 
tions religieuses. Alors qu'accom- 
pagnéc de quelques camarades elle 
avait quitté la cité universitaire de 
Blida, où elle est hébergée, une 
demi-douzaine de « barbus » en 
gandoura l'empéchèrent de monter 
dans le bus et voulurent mème lui 
interdire de continuer sa route à 


ALGÉRIE 


Les femmes sont les cibles privilégiées 
de groupes intégristes | 


pied. Zoubida ne l'entendit pas 
ainsi et passa outre. La traitant de 
« fille de joie », l'un des hommes’ 
sortit alors une ceinture avec 
laquelle il se mit à la fouetter. Un 
automobiliste de passage extirpa 
finalement Zoubida et ses cama- 
rades des mains de leurs assail- 


Cette agression est assez caracté- 
ristique du climat qui prévaut 
aujourdhui. Excités par des 
prèches de plus en plus virulents, 
particulièrement échauffés en cette 
période « sacrée » du ramadan, des 
dizaines d'intégristes pourchassent 
partout où ils le peuvent Ia 

.“fcmme de mauvaises mars », 
c'est-à-dire celle qui vit hors de 
leurs normes. 


L'obsession 
de la femme sexle 


Même le port du hidjab, sans 
lequel, dit-on dans certaines mos- 
quées, « une femme est comme 
nue », n'est pas toujours une pro- 
tection suffisante contre les exi- 
gences des intégristes. La femme, 
assurent ces derniers, ne saurait 
vivre seule sans mettre en péril sa 
vertu et donner le mauvais exem- 
ple à son entourage. Ii faut qu'elle 
demeure sous le contrôle de son 


PARIS-LONDRES 


rols aller/retour 
par jour. 
Aujourd hui, 


les navettes 


ne sont plus réservées 
aux COsmonautes. 


père ou de son mari, voire de ses 
frères ou de ses cousins. Aussi, Les 
cités universitaires où des cen- 
taines de jeunes femmes vivent 
affranchies de La tutelle masculine 
font-elles l'objet d'une attention 
toute particulière de la part des 
islamistes radicaux. 


En quelques semaines, les inci- 
dents se sont multipliés devant les 
cités universitaires de Constantine, 
Blida, El Alia, Bordj-El-Babri, 
Mostaganem. Partout le scénario 
est identique : des intégristes 
contrôlent l'accès à la cité, véri- 
fient l'identité des hommes qui y 
pénètrent, refoulent le visiteur 
masculin qui n'est pas on parent, 
tentent d'interdire aux jeunes filles 
de sortir après 18 heures, 
heure limite au-delà de laquelle 
aucune + fémme honnête » ne sau- 
rait mettre le nez dehors. De 
même, des brigades d’intégristes 
font le tour des commerçants qui 
desservent la cité, les menaçant de 
représailles s’ils s'obstinent à ven- 
dre livres, journaux ou films 
vidéos hétérodoxes. 


L'obsession de la femme seule 
peut conduire à de plus brutales 
expéditions punitives. Le 8 avril, à 
Sidi-Amer, près de Bou-Saada, une 
troupe en furie a dévasté les appar- 
tements de quatre femmes divor- 
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cées, leurs meubles sur le 
trottoir et y mettant le feu. Après 
leur divorce, les victimes avaient 
eu Le tort de ne pas retourner vivre 
avec leurs enfanss. ἡ Au dire des rs 
rs plus qualifiés, l'islam n'a. 

rien à voir avec de tels comporte- 
ments. Mais le machisme ordinaire 
de la société algérienne tolère fort 
bien ce que les textes sacrés n'in- 
terdisent pas toujours explicite- 
ment. 

Samedi, plusieurs dizaines de 
femmes se sont rassemblées devant 
le siège du premier ministre, à 
Alger, pour protester contre les 
agressions dont elles sont l'objet. 
Une délégation de la coordination 
des associations féminines a été 
a Ph le premier ministre, 

Hamrouche, qui lui a 
déclaré que | que le gouvernement était 
déterminé à ne pas tolérer les 
atteintes aux libertés individuelles. 


De même, au cours d’une confé. 
rence de ke ministre de l'in- 
térieur, M. Mohamed Salah Moha- 
medi, a assuré que ses services 
avaient reçu de sévères consignes 
pour combattre « avec la dernière 
énergie toute viclence qui entend 
lyieur le comportement des indi- 


des autorités 


Assurances bien tardives : pen- 
dant des semaines, les services de 
police n’ont pas levé le petit doigt 
pour empêcher les « harbus » de 

ire la police ἃ la porte des cités 

universitaires ou, plus récemment, 
d'intimider les restaurateurs qui 
contiauaient à servir durant ia 
période du ramadan. Pour beau- 
coup d'Algériens, la passivité des 
autorités s’expliquerait par la 
volonté de ns des déborde- 
ments susceptibles, en réaction, de 
faciliter le ralliement du parti de La 
peur autour d'un FLN qui en a 
bien besoin. Pour d'autres, la 
dolence de la répression à l'égard 
des agressions subies par les 
femmes aurait des causes plus 


banales : comme leurs concitoyens, 1 


les policiers algériens seraient 
gagnés par Le conservatisme fondi- 
mentaliste qui imprègne de-nom- 
braix secteurs de là société. 
Quant aux associations de 
femmes, elles apparaissent fort iso- 
lées. Certes, les dernières agres- 
sions ont suscité des réactions de 
protestation de la part de quelques 
partis politiques et des dax ligues 
des d droits de l’homme. Mais la 
majorité de la population féminine 
demeure coite, 
tnârquer — la généralisation de li 
tenue islamique en faït foi -- un net” 


penchant pour un Comportement 
plus vaditjonn el 
GEORGES MARION 


semblant. 


COTB D'IVOIRE : pour prévenir de table 
. Le président Houphouët-Boigny 
suspend les mesures d'ansiérté | 


- Même si elle n'a: pie été ‘critiqué. par les experts des diffi:. 


annoncée officiellement, la lavée 

de la mesure visant à réduire les 
salaires a êté décidée à la fin de: 
ls semaine dernière par le prési- 


dent Félix Houphonët- Boigny: 


Elle devait être effective à la fin 
de ce mois. 


Le plan d'austérité adopté l'an 
dernier après la signature d'un 
accord avec le FMI et la Banque 
mondiale est à l'origine de l'agita- 
tion sociale que connaît le pays 
depuis deux mois et demi, Le plan 
« Moïse Komoué Kofi ». du nom 
du ministre des est donc 
renvoyé à l'étude alors qu'il était à 

1 Les observateurs ont 


peine engagé. 

constaté que ce plan a été « bâclé 
et improvisé » et ne répondait pas 
aux exi des bailleurs ‘de 
fonds. 
économie de 130 milliards de... 
francs CFA cette année (1 F CFA 
= 0,02 F) contre l'octroi d'un cré- 
dit de relance économique de 
1 250 milliards. 

Après les premiers incidents 
de février, les autorités ivoiriennes 
avaient Fait preuve de maladresse 
en cédant immédiatement devant 


l'agitation estudiantine. Quelques. | 


semaives plus tard, lorsque la 
contestation avait lessalariés, 
inquiets devant la baisse de leurs 


derniers attendent une : 


émoluments, le gouvernement |: 


avait proposé des mesures d'ac- 
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rentes‘ institutions financières - 


᾿ internationales. Sûr Les’ 130 τι. 


liards de francs CFA que devärt- 
trouver la Côte d'Ivoire pour .obte. 
air Je soutien de ses bailleurs: dé 
fonds, seuls 44 milliards étaient . 
aux ponctions« 


sur les salariés. économie: 


. était annihilée par la. baisse des- 


prix des denrées et services de δ 
mière nécessité  - pee 

En fait, les bailleurs de Fonds: 
demandent à la Côte d'Ivoire der 
δε Du me ra de Te 
ἀπὲ plus mañ 
vre En Président αὶ redontai Le: 
fin du mois d'avril. En effet, les” 
baisses de salaires auraient alors 
sans aucun doute relancé {a contes-. 
tation. 

Eh de réa penis ps 

de son. 

parti, le PDCI-RDA, avancé à fin 
mal, et au cours duquel il devrait 


main ». Il souhaite que son départ 


"air lieu dans l'ordre et dans le 
calme, quitte à laisser’ ἃ son sicces- 
scur le soin de régler Îa crisa ὅσον 


ROBERT-MINANGOY: 


nomique, 


avec le Malawi . 


La polildanr Kia Bande μὰ, 
Malawi, en visite d'Etat à Harate, 
"ἃ l'occasion des fêtes. du 10ème 
anniversaire de l'indépendance du 
: Zimbabwe le 18 avril, a reçu un 
accueil’ remarqué : éloges dans Lx 
presse, remise des clés de la ville, 
et discours particulièrement cha- 
leureux de M. Robert Mugabe lors 
d'im banquet officiel. 

Cette visite exceptionnelle, le 
président Banda quittant rarement 
Pme 
dre a scellé la réconci- 
liation entre le Zimbabwe et le 
Malawi. Les. LA βτίοπε: entre 
Lilongwe ét Härare ent’ dégra- 
dées au milieu des années quatre- 
QiDRe. ou rape 88' conf moe: 
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La Havane va accroître. 


ses échanges 
commerciaux avec FURSS | 


ÉTATS UNS : ancien compagnon de lutte de Martin Luther King 
Le Révérend Ralph Abernathy est mort 


“Pour rendre hommage à ce mili- 
tant infatigable qui, lors des 
émeutes raciales après 


pour la sociologie : « J'ai réalisé 
que ma vie était de vivre avec les 


autres. » Une vocation qu'il va très 


- Bee témoins, de ϑεῖπια à Mi 


“vite pleinement réaliser aux côtés 
de Martin Luther King. 1 va 
.Féconter un dimanche de 
1951, à l'église — devenue 
famense — d’Ebenezer Church, à 
Atlanta. 
Les deux hommes ne se quirte- 
rônt plus : aux côtés de King, 
« plutôt dans son ombre Ν disent 


Dès 1965, à la demande de Mar- 
tin Luther il devient vice 
. président de la « POUT assu- 
rer la continuité du mouvement ». 
Après l'assassinat du pasteur, ce ne 
sera pas sans quelques remous 
qu'il reprendra le mouvement et 
Tarvicodra à le restructurer. Héri- 
tier controversé, « 1r0p militant 
politique » pour les uns, trop 
le » pour d'autres, il 
S'obtiendra j jamais l'aura charis- 
matique de son prédécesseur 
Néanmoins son arrestation à Was- 
hington, dacs le bidonville Resur- 
rection City qui abritait en juin 
1968 ia « marche des pauvres » 
qu’il venait d'organiser avec trois 
cents militants, sera l'occasion de 


En 1980, Ralph Abernathy avai, 
rompant avec le reste des leaders 
historiques du mouvement noir, 
apporté son soutien à Le candida- 
ture de Ronald Reagan. Ce qui lui 
valnt critiques et mise à l’index de 
la part de Coretta King, la veuve 
du pasteur assassiné. La publica- 
tion de ses Mémoires : ΕἸ les murs 
s'écroulèrent, dans lesqueïs il rap- 
porte les infidélités (dont certaines 
bien connues) de Martin Luther 
King, ne devait rien arranger. 
Néanmoins, bénéficiant d'une 
solide réputation due à ses actions 
passées, le révérend est resté jus- 
qu'au boat président d'honneur de 
la SCLC qu'il ne dirigeait plus 
depuis plusieurs années. 


M. -C. D. 


o Cinq chaufieurs de taxi tués en 
cinq semaines à New York- Cinq 
cents chauffeurs de taxi ont immo- 


bilisé leurs véhicules, phares aïlu- 
més, lundi soir 16 avril, dans le 
quartier du Bronx, à New York, 
pour protesier contre l'assassinat 
de cinq de leurs collègues au cours 
des cinq dernières semaines. Tous 
ont été tnés d’une balle dans la 
tête, tirée à bout portant, La muni- 
cipalité de New York a offert dix 
mille dollars de récompense pour 
toute information sur le « fueur du 
Bronx ».- (AFP) 


ASIE 


JAPON 


᾿ Le cas d'un écrira relance 
_le débai sur la peine de mort 


de notre correspondant 


La. personnalité de Norio 
Nagayame, que sa production litté- 
raire en prison a rendu célèbre 
(auteur de romans et d'essais, il ἃ 
même obtenu ἀπ prix), ét le fait 
que la décision de la cour inter- 
vienne à la suite d'une série d’ap- 
pels donnent à ce jogcment une 
valeur symbolique : il est perçu par. 
la presse commie significatif d’une 
volonté politique de maintenir la 
peine de mort au Japon “- 


Coupable, à la fin des années 
1960, alors qu'il avait dix-neuf 


diens de nuit et de chauffeurs de 
taxi, Norio Nagayama fut 
condamné par le tribunal de Tokyo 
à la peine capitale en juillet 1979, 
dix années après son arrestation. 


En 1981, en appel, cette peine 
était commuée en réclusion à per- 
pétuité. Ce verdict mesuré, faisant 
intervenir des circonstances atté- 
nuantes et jouant sur l'âge mental 


du criminel, fat interprété à l'épo- 


s'engager sur la voie de l'abolition 
de la peine de mort suivie par la 
Plupart des pays développés. 

Müiïs ce jugement fut cassé par La 


© Cour suprême en 1983 et, quaîre 


ans plos tard, revenant sur sa déci- 
Sion antérieure, la cour d’appel de 
Tokyo recondamna Nagayama à la 
pendaïson. Celui-ci fit appel. 
Mardi, ja Cour suprême .a 
confirmé la sentence. 
Selon les sondages, entre 60 % et 
70 % des Japonais seraient favora- 


bles à la peine capitale (15,7 % se soient 


prononçant en faveur de son aboli- 
tion). Les journaux sont, quant à 
eux, divisés sur le bien-fondé de 
son maintien ou de son abolition. 

Chaque année, les tribunaux pro- 
noncent entre dix vingt sentences 
de mort (si on inclut les nouveaux 
jugements et les appels). Bien que 
les condamnations. À la peine capi- 
tale aient diminué au cours de ces 
vingt dernières années, une ten- 
dance inverse semble s’ètre tout 
récemment manifestée. En 
revanche, le nombre des exécu- 
tions a fortement décru par rap- 
port aux années 1970. Ainsi, cer- 
tains condamnés sont décédés en 


CHINE 


Je dissidents ginquiètent duéort 
à navireradio « Déesse de la démocratie » 


Des dissidents chinois exilés à 
Paris ont exprimé, mardi 17 avril, 
des craintes en ce qui concerne le 
sort de la Déesse de la démocratie, . 
navire-radio qui fait route en 
direction des côtes chinoises, où 
il doit émettre des programmes 
de. musique et d'information. . 
Parti. de La Rochelle le 17 mars, 
lé bateau croise actuellément 
dans-l’océan Indien et devrait 
commeticer à émettre, ἃ partir de 
15 mer de Chine méridionale, à [8 
fin du mois. : . 

Au cours d’une conférence de 
présse organisée vingt-quatre 
henres après un étrange cambrio- 
lage-dans les locaux du mensuel 
Actuel. l'un des parrains de 
lPopération _—,. Nicolas. Druz 


rédacteur en chef du quotidien Γ 
langue chinoise Europe Journal, a 
affirmé que Pékin avait fait pres- 
sion sur Paris pour faire avorter 
l'opération. L'association Un 
bateau pour la Chine a également 
fait état de « manœuvres d'intimi. 
dation » effectuées, surla route 


.du navire-radio, par des cargos 


battant pavillon chinois. 

᾿ Un porte-parole de l'ambassade 
chinoise à Paris a qualifié ces 
craintes de plainsanterie absurde, 
tout en ajoutant que l’opération 
était l'œuvre de dissidents chinois 
qui sont des « criminels de droit 
commun qui complotent avec 
l'aide: de certaines forces étran- 
gères ».. 


VETNAN : 


Le secrétaire gén 
M. Nguyên Linh, a appelé 
récemment à aa lutte Es 


voie de l'opposition au parti, au 
ei à La soci6 ». a affirmé, 


nénéeluées do lente de clause εἰ 


« Nous procéderons à une répres- 
sion résolue de toute tentative de 
troubles de l'ordre public er de la 
sécurité », avait déjà averti, lundi, le 


des Cambodgiens 


Inquiers dé Ja'situation au Cam- 
bodge. ‘quatre organismes d'aide 
humanitaire internationaux inter- 
venant des deux côtés du conflit 
cambodgien ont lancé, mardi 17 
avril, une campagne pour alerter le 
monde sur les conditions dramati- 
ques dans lequelles vivent les 
civils. 


€es organisations (Handicap 
international, Médecins sans fron- 
tières, International Rescue Com- 
mittee, Japanese international 
volunteer center), rejointes par 
vingt-buit autres agences. expli- 
quent que les Cambodgiens sont 
épuisés par les combats, les obus et 
les mines antj-personnel qui tent 
aveuglément parents et enfants. 
Elles <adjürent la communauté 
intérnationale d'augmenter | ‘aide 
humanitaire. ». è 


contre « les 


: Le PC durcit le ton 
* et dénonce des « sabotages » 


et les réactionnaires » 


Nhän Ῥᾶπ, lequel avait également 
annoncé un accroissement « ces der- 
niers jours » de la répression notam- 
Zn ie or oi 


que, pc 
hostiles aux de notre parti 
et de notre 


Le quotidien du PC avait aussi 
reproduit des déclarations faites 
dimanche par M. Vo Chi Cong, chef 
de l'Etat et numéro deux ἀπ bureau 
politique du PC, selon lesquelles, 


Géfendre « rar rce Cap) itale ». doi 
ne Le pouvoir et le 
ialiste ». Fe ». Le chef de l'Etat 


TMaUen avait precisé, dans un 
discours devant des élèves 


officiers, que le peuple et l'armée, 
« sous la direction ἰ, main- 
tiendront solidement la dictature 
ionnaire, toutes les 
manæuvres el ennernis ». 
Le PC vietnamien ayant admis 
avoir perdu une partie de sa 


garde 
popularité, sa direction ἃ mis l'ac- 
cent sur la nécessité de réformer le 
parti, le démocratiser et le « morali- 
ser », en particulier en écartant les 
cadres corrompus . A cet égard, le 
Nbän Dän a souligné que les autori- 
tés « continuaient à réaliser large- 
ment la démocratie et à éduquer en 
même temps les gens ΟΝ 
vivent et travaillent con, 
la loi ».— (AFP) 


Authentique 
breakfast anglais 
servi à bord. 
Aujourd hui 
on n'est jamal 
trop exigeant 
avec sa ligne. 
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Flambée de violence 
dans les deux secteurs de Beyrouth 


BEYROUTH 
de notre correspondant 


Onze morts et cinquante-deux 
blessés : cetie fois, c'est entre les 
deux milices chiites, Amal et ie 
Hezboliah, que les affrontements 
ont fait rage mardi 17 avril, dans 
le secteur musulman de la capitale, 
relativement calme au cours des 
derniers mois. Ces incidents font 
suite à l'assassinat d'un chef de la 
milice Amal. 

Le réduit chrétien, en proie 
depuis deux mois et demi à une 
Pres a drenamrice entre les deux 

ées qui y sévissent. celle 

du général Aoun et celle de 

eagca, n'a D&S POUT Autant 

retrouvé la tranquillité. Les accro- 

chages y ont repris depuis lundi sur 

l'ensemble des fronts interchré. 
tiens. 

Mardi, ils étaient déjà plus que 
sporadiques, avec quelques chutes 


accrochages se poursuivaient, 
accompagnés d'une campagne 
médiatique entre les belligérants, 
plus virulente que jamais. Bilan 
des combats dans le réduit chrétien 
depuis la fin de la trêve pascale : 
deux morts, cinq blessés. 

C'est la première fois, sans 
doute, en quinze ans que deux 
affrontements importants se déroue 
leat dans les deux secteurs de ka 
capitale. D'habitude, ceux-ci se 
lvraient bataille entre eux, 08, 
lorsqu'une guerre interne sccouait 
un secteur, l'autre était en paix 
derrière ses lignes de démarcation. 


Cependant, plus que cette simul- 
tanéité, ce qui frappe, C'est La rapi- 
dité et l'efficacité de l'intervention 
de l'armée syrienne pour couper 
court à la batsille interchiite de 
Beyrouth-Ouest : en quelques 
heures, elle s’est tac 
quement, alors qu'elle avait cou- 


d'obus dans les quartiers habités, fume de laisser faire avant de sépa- 

sans cependant atteindre une rer les belligérants. 

grande intensité. Mercredi, les LUCIEN GEORGE 
ISRAEL 


Manifestation palestinienne 
dans le Saint-Sépulcre de Jérusalem 


L'installation, mercredi dernier. 
de colons israéliens en plein coeur 
du quartier chrétien de la vieille 
ville de Jérusalem a provoqué 
mardi 17 avril une nouvelle mani- 
festation nationaliste palestinienne 
à l'intérieur du Saint-Sépuicre, un 
des lieux les plus sacrés du chris- 
tianisme. 

Une centaine de manifestants, 
en majorité des jeunes filles, chré- 
tiennes et musulmanes, certaines 
portant le « fichu islamique », ant 
pénétré dans la basilique. Ils ont 
fait le tour du tombeau du Christ 
et scandé : « Biladi, Biladi!» 
(Mon pays. mon pays ! l'hymne 


Palestinien), « Chrétiens musul- 
mans - unité nationale ! », « OLP 
oui ! Israël non !>». Déjà, une 
manifestation semblable s'était 
déroulée le samedi saint, mais elle 
n'avait rassemblé que des chré- 
tiens, 


Trois manifestants, masqués, ont 


brandi des drapeaux palestiniens εἴ" 


tenté d'en coller un sur une 
colonne, sous l'œil un peu inquiet 
de centaines de pèlerins. L'ordon- 
pance d'expulsion des squatters 
juifs prise par le tribunal de pre- 
mière instance devait être exécu- 
toire mercredi 18 avril. — (4FP.) 


o Vingt-huit Palestiniens blessés à 
Gaza. -- Vingt-huit Palestiniens ont 
été blessés mardi 17 avril par les 
uirs des soldats israéliens lors de 
violents heurts dans la bande de 
Gaza marquant la journée de 
« Solidarité avec les prisonniers 
palestiniens » dècrétée par la 
Direction unifiée du soulèvement. 
Les incidents les plus séricux se 


sont produits dans le camp de réfu- 
giés de Rafah (sud) et dans la ville 
de Gaza où respectivement qua- 
torze et huit Palestiniens ont été 
atteints. Six autres personnes ont 
par ailleurs été blessées dans les 
camps de réfugiés de Jabalia, Deir 
ei Balah, Khan Younes ainsi que 
dans le village de Bani Suheila. - 
fAFP.) 
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» A bord: cabine ‘Business Clos” 
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Téibcopie : 45-57-2841 


Tout homme d'affaires exigeant 
le sait: sur chaque vol matinal 
AIR EUROPE pour Londres en 


Closse Affaires, ἢ a droit à l'authen- 
tique breakfast anglais. 


Et ce n'est pas tout: 
» 1.990F seulement l'oller-retour en Closse Afioi- 
res, 7 vols A/R chaque jour. 


+ salon privé, enregistrement 


10 minutes avant le départ sans bagages au 


séparée, fou. 
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Un entretien avee | 
M. Valéry Giscard d'Estaing 


Suite de ln première page 
» Celle-ci circulerait pendant une 
période en 


les monnaies naion Ἐπ ρα 
usage serait parfaitement libre. 
Chacun pourrait choisir, selon ses 
besoins, entre la monnaie de la 
Communauté et les monnaies 
nationales. Le débat devrait donc 
porter sur la question de savoir si 
nous voulons réellement une telle 
monnaie, et si nous voulons créer 
la banque centrale chargée de la 
gérer ». 11 faut apporter à cette 
question une réponse politique. On 
doit normalement l'attendre du 
conseil européen de Dublin. 

- Cela n'implique-t-il pas une 
palli commiane des 
Douze ἢ 

— Non, et c’est Là que le rapport 
Delors a pris, sous la pression des 
banques entries une mauvaise 
direction. Il-part de l'idée qu'on va 
garder les monnaies nationales et 
que pour aboutir à un taux de 
change fixe entre ces monnaies, on 
a besoin d'une politique économi- 
que commune. Si l'on va dans, 
cette direction, on aboutira néces- . 
sairement, du fait du poids écono- 
mique de l'Allemagne unifiée, à 
une zone mark, Et au lieu d'une 
monnaie européenne, nous ferons 
référence à une monnaie nationale. 
Je pense au contraire qu'il peut y 
avoir compatibilité entre l'usage 
d'une monnaie européenne com- 
mune et des politiques économi- 
ques et monétaires nationales, 
comportant une marge de déci- 
sions autonomes, notamment des 
politiques budgétaires, sociales et 
d'épargne différentes. ἢ faut des- 
serrer un peu Le type de contraintes 
que l’on associe à l'idée de mon- 
παῖς commune. 

« La défense pourrait faire 

exploser le système » 

— Vous parliez de trois on quatre 
questions fon fondamentales, Quelles 
sont les autres 
- La: Aroiième question pas. 


abordée: 
faut-il une 
institut 
pression dun ns de vue com- 
mun sur certaines questions de 


politique 

tant le principe de mbGlanté τὰ 
vertu duquel tel ou tel pays conser- 
vera des relations privilégiées avec 
tel ou tel autre, avec tel continent 
ou tel autre ? 

» Autre interrogation : peut-il y 
avoir une union politique institu- 
tionnelle s’il ny a pas en même 
temps une attitude commune en 
matière de défense, Ἄς concept 
commun de sécurité? 


trente-cinq partici- 
pants à le Conférence sur ἴα sécu. 
rité et la coopération en Enrope.. 
— Assurément : les trente-cinq. 
pour simplifier, c’est l'ONU d 
rope. On peut y débattre mais on 
ne peut pas y définir de politique 
de défense, et on ne peut pas y 
prendre de décision, sauf à l'unani- 
mité, Or, à l'heure actuelle, le sujet 
qui peut faire exploser la marche 
vers l'union de l'Europe, c'est le 
problème de la défense, même si 
personne n'en parie beaucoup dans 
les instances communautaires, Et 
cela pour deux raisons : d'abord 
parce que, s’il devait y avoir sur ce 


jet de fortes divergences entre 
Britanniques, Allemands et Fran- 
çais, ces div interdiraient 


te sibilité de progrès de 
fonte possibilité Ensuite parce 


Ὁ ne pas y avoir d'avancée 
δ; mati de politique pas 
s'il n'y a pas d'avancée 

ee de défense. 


— Les possibilités de 
de ou uen 
qu'à propos de la question alle- 
maude.… 


— Pour le moment, oui. Mais 
puisque ς ἐξ Le thème à la (εἴ 
propos on peut eu m 
temps réaliser des c'est ἰὰ 
que que devrait intervenir une initia- 
tive française, comme ss 
qu'il s'est agi CA déclencher un 
nouveau de l'Europe. 


— Il peut effectivement ÿ avoir 
des ements préoccupants en 


Union soviétique, des menaces de 
crise, soit qu’ Ales résultent d'une 
situation de arménien ou 
lituanien et l'idée que La 


force reste une composante du sys- 
tême, soit qu'elles découlent d'af- 
frontements intérieurs, évoqués 
récemment par Mikhaïl Gorbai- 
chev. 1] faut donc intégrer cette 
incertitude, mais je n'irai pas jus- 
qu'à dire qu'on va retrouver le 
menace stratégique que nous avons 
connue, sous La de la 

ration d’une invasion militaire de 
l'Europe de l'Ouest. 

» La conception de l'alliance 
atlantique ὅδε opt ἈΝ εἰ 70, 
reposait sur coppure l'Europe 

en deux. Elle va donc changer ainsi 

d'ailleurs que la perception par les 
Européens de leur importance véri- 
table dans le système de défense. 
C'est bien pourquoi la France doit 
être le promoteur de la réécriture 
du pacte atlantique en un Pacte 
euro-atlantique, où elle erait 
Et) tqs une implication 

us grande ; on ne peut pas en 
effe Er favorable à un nouveau 
pâcte, et invoquer en même temps 
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L'HISTOIRE DU FRANC 


La Monde dossiers et Gocuments retrace l'histoirs du franc de 


Φ Lefranc, satellite du mark. 


LA MONNAIE ELECTRONIQUE 


Va-t-on vers Ja démonétisation ? En quelques années, les 
cartes de crédit sont devenues un moyen de paiement ordr- 


DIPLOMATIE 


les motifs qui nous ténaient à 
l'écart d’une alliance pilotée par les 
Etats-Unis. 

» Tout cela crée une possibilité 
d'action pour la France. à condi- 
tion qu'il y ait une approche com- 
mune franco-allemande. Cette 
approche commune est rendue dif- 

par l'absence de convergences 
de nos concepts en ce qui concerne 
l'armement nucléaire, d'où la 

até de réviser ces concepts, et 
même nos programmes d'armes 
nucléaires pré-stratégiques. Ce que 
nous avions conçu au moment Où 
la frontière avec l'Est était à 


400 kilomètres de 
plus valable si cette froni se 


ter et des choses à 


demander. C'est 
Fée ΤΣ εν δον 
initiative 


que centrale sarppéenne ?» 
« Etes-vous d'accord pour que le 
Conseil de défense le= 
se mefte au travail pour éla- 


>» Au total, quand on dit vouloir 
avancer sur la voie de l'union, 
Er cela veut dire : « faire 
onctionner les institutions 

pour atteindre - 


le deuxième étant la politi 
étrangère et la défense ? » 
encore : « Est-ce vouloir rajouter 
un quatrième à ceux-ci en 
faisant entrer le champ de 
compétence de l'union des 


pourront pas Le faire dans le cadre 
faire 

d'un conseil, comme à Dublin le 

28 avril, qui ne durer: en défini- 

tive que quelques heures. Il fau- 

drait une autre 


ure, permet- 
tant des conversations 


sident de la République leur 
ce qui est de la politique étrangère 
et de la défense, je vous ai déjà dit 
que j'étais favorable à une initia- 
tive française. Quant à l'extension 
de la compétence de l'union ἃ de 
nouveaux domaines, je crois que 
nous devrions nous inspirer du 
principe de subsidiarité : plutôt 
qu'au modèle fédéral américain, 
ma préférence va à un système du 
vingt et unième siècle dans lequel 
serait laissé à la compétence natio- 
nale tout ce qui est lié à la vie quo- 
tidienne des personnes, à leur 512" 
tut civil, social et civique, à leur 
identité culturelle εἰ linguistique, à 
l'exception de la dimension de a 
citoyenneté européenne, mais où 
tout ce qui est lié à une action 
internationale. à une posture de 
défense, et aussi à la dimension 
européenne de l'environnement et 
de la technologie. serait fédératif, 


— Tout dépend de la réponse que 
les responsables européens appor- 
teront. S'ils disent non à l’union 
politique, il serait démesuré de se 
livrer à des améliorations impor- 


‘tantes. Il n'en faudrait pas moins 


réformer la procédure de vote et 
d'adoption des textes directifs de 
la Commission, et accentuer les 
responsabilités parlementaires. 
Plus personne d’autre part, ne 
défend sérieusement la présidence 
tournante du Conseil de six mois. 
Il faudrait désigner un président 
pour quatre ans avec une vice-pré- 

» Mais si on va plus loin en 
direction de l'union, on ne pourra 
pas éviter la création d'une 


la représentation démographique 
uasi-homo- 


- avec une loi électorale ἢ 


gène et des listes or $e 
substituant aux listes nationales, et 
il faudra créer une chambre des 


- Si js hihi dons 
ne sont plus, un jour, nommés par 
les gouvernements mais élus, ou 
confirmés, par le Parlement dans le 
cadre d’une option politique euro- 


actuel, je réponds non, il faudrait 


en même temps réaliser un change. 
ment politique important, consis- 
tant dans la formation d'une majo- 
rité οἱ d'une opposition 
ἧ On en 


— ἢ est évident qu'il y a, à 
l'heure actuelle, des interrogations 
parmi l'opposition, mais il est nor 


velle, le premier mouvement 
conduise chacun à retrouver ce qui 
était son comportement instinctif . 


Ce qu'il faut, c'est que nous tra- 
échissions ensemble |‘ 


vaillions et réf] 
pour aboutir à une position Com- 
mue». 

Pen τὴ 


et JEAN-MARIE COLOMBANI 


La Namibie devient 


Le renforcement de la communauté européenne et l'avenir de l'alliance Atlantiqu e | 


M. Bush n’envisage pas de confier 
à la France le commandement. ἡ 
des forces de l'OTAN en Europe 


Le président Gcorge Bush, qui 
doit accueillir M. Mitterrand jeudi : 


19 avril ἃ Key-Largo en Floride, a " 


indiqué mardi dans un entretien 
accordé à plusieurs journaux euro- 
péens qu'il n'envisageait pas de 
confier à la France le commande- 
ment suprême des forces alliées en 
Europe comme moyen d'accroître 
le rôle de ce pays dans l'OTAN, 
La presse américaine s'est fait 
l'écho de discussions au sein de 
l'administration Bush sur l’oppor- 
tunité de nommer un Français à la 
tête du commandement suprème 
des forces alliées en . Europe 


bue à l'opinion que Îles Etats-Unis] : 


ont un rôle important à jouer », ἃ 


déclaré M. Bush. L’« important est. 


que les. Etais-Unis er.la France 


des problèmes de l’Alliance.», a-t-il 

À l'Elysée .on fait remarquer 
qu'aucune demande américaine n'a 
été formulée dans le sens d'une 
réintégration de La France dans le 
commandement intégré. Le porte- 
parole, M. Hubert Védrine, a d’au- 
tre part indiqué que les déclara- 
tions du chef de l'Etat sur La néces- 
sité d'un «axe européen de 
. défense » ne sont pas de nature à 
-Choquer les Etats-Unis : « C'est 
soujours le même problème : com- 
ment l'Europe de l'Ouest peut-elle 
Jouer un rôle plus grand dans l'AL 
Hitance ? Ce n'est ni nouveau ni 
agressif à l'égard des Américains 
(...) S' s'agit du maïntien d'une 
grande Alliance avec les Etats-Unis, 
non seulement nous ne sommes pas 
contre, mais nous pensons que c'est 
nécessaire. IE faut garder en Europe 
un contre poids par rapport à l'ar- 
mée soviétique. » — (AFP.) 


Le premier échec grave de M. Federico Mayor 
Les Etats-Unis excluent 
réintégrer l'UNESCO à court terme 


μὲ un rapport présenté, 
mardi 17 avril, au Congrès, le 
secrétaire d'Etat américain, 


rt no περ ur, 
Aya cinq ans ». 

ΑἹ Heu de Hrajter les dépenses, a° 
estimé le secrétaire d'Eta: 


reaux postes, hiant 6 mil- 

dollars pes supplémen- 
taires ». M. Baker ἃ également 
accusé de ne pas avoir 
renoncé δὰ « nouvel ordre mondial. 
: Linjormarion » er) et de 
= al « parti contre 


— mais en termes plus nuancés -- 
que le Royaume-Uni n'avait nulle 


ar | intention de revenir prochaine- 


ment place Fon pan [2] 
américain « durs Lait τα 


le 160" membre des Nations Unies 


MEW-YORK . 


{Nations unies} 
Miche à 


La Namibie est devenue mardi 
17 avril le 160. Etat membre des 
Nations unies. Le conseil de sécu. 
rité a adopté à l'unanimité des 
quinze membres la résolution 
recommandant à l'assemblée péné- 


d'Afrique devenue indépendante le 
21 mars Le GANUPT (groupe 
d'assistance des Nations unies 
pour la périodé de transition) à 
achevé sa mission le 1+ avril. 


Celle-ci aura-coûté 419 millions de. 
dollars. 
M. Jeremy Sbearar, représentant. 


permanent. de l'Afrique du Sud, a 
lancé un appel à la communauté 


intergationale pour qu'elle apporte 
ua appui tangible à la Namibie en 
vue de son développement. Il a 
ajouté, devant les Jonin tes 
qu'il'se sentait « 

Jagé » et ἃ souhaïté la. δίεανεαιο. 
au nouvel Etat - 

La Namibie scra officiellment 
admise au sein, de l'ONU, le 
23 avril, après le vote de l'Assem- 
blée Générale. Elle est également 
devenue le 50° merabre du-Com- 
monwealth. Le. président au 
conseil pour le mois d'avril, 
M. Teste Τὰ Tadesse, d'Ethiopie, a 


remercié le secrétaire général et. 


son représentant spécial en Nami- 
bie, M. Mariti Ahtisaari. Il s'est 
félicité de l'admission de cet 
« enfant. des Natioñs-Unies y. 


. -que, et l'a anri-i 


avec anxiété à l'UNESCO. Le 

retrait de l'observateur anérints 
maintenu auprès de l'organisation 
avait même été donné comme 


᾿ plausible . par. certaines sources 


Concernant le NOMIC, qui n'est 
plus guère qu'une figure de rhétori- 
lisme », terme 

or peut-être les manoeuvres 
lomatiques ayant eu, en vain, 
-pour but, l’an dernier, de faire pas- 
ser l'Etat de du ran, 
observateur à celui de membre 
part entière de Drum d'OS les 
accusations. du Crime els ÿ 
paraissent généralement forcées. 
S'agissant du rernaniement par- 
tiel du haut encadréinent de l'orga- 
nisation, préparé" depuis deux ans 
par M. Maÿor et qui sera soumis, 
pour avis, au conseil exécutif, à 
partir du 9 mai, le directeur géné. 
ral avait pris les devants. 
Début avril, il avait indiqué que 
« les dix-huir postes nouvellement 
créès coûteraiemt, en 1990-1991, 
2 millions et demi de dollars ». 
M. Mayor évaluait, en revanche, à 
10 millions de dollars « la réduc- 
tion des dépenses de personnel en 
1992-1993, grêce à l'abolition, au 
gel ou au transfert sur le terrain de 
6 postes actuellement 
vacants et dé soixañte-quatorce 
autres Pape süpprimés en 
4990-1991, après des départs à la 
retralte » (le budget ordinaire de 
l'UNESCO atteint environ 
375 müllions de dollars pour La 
période 1990-1991). - 
En ‘admettant que ces chiffres 
soient exacts et que M. Mayor ait 
statutairemént le drbit de renouve- 
ler dù déplacer ses agents, il reste 
que la déclaration du département 
d'Etat, venant après celle du 
Foreign Office, constitue, pour. 
Fancien. ministre son pre- 
mier grave échec diplomatique, 
même s'il ne s'était pas fixé offi- 
ciellement de date:pour nn retour 
des Anglo-Saxons,-qu'il espérait, 
de toute façon, avant la fin de:son 
premier mandat, dans trois ans. 


vient au lendemain d’une autre 
“Mauvaise nouvelle pour 


: M. Mayor : l'annonce, par 
CUNESCO, du 


du report sine die de la 
partie. située en Chine du vaste 
Es roues de la soie », 50. 
‘organisation comptait pour 
redorer son blason. L'insistance de 
Pékin à vouloir réduire, en dernier 
ressort, à un seul Japonais (et non 
ἃ trois, comme nous l'avons écrit 
dans ἰδ Monde du 14 avril), assisté 
de Chinois, l’équipe nipponne 
des l'événement est, en 
partie, porigine du report de l'ex- 
pédition dans les déserts de Chine, 


JEAN-PIERRE 
UGOZ 


: AFFAIRES : 


Τῶ τασπδῦια | 
| ponte 4160 064107 


Le Sénat adopte 
bstatut de la Pa 


Le Sense α δὰ 


ant CAPI 


en bvén L'acte 
Με δ ὦ μὰ ὅκα τας 


jé ὃν ane καὶ Prado ἂν 
αϑπηξομειθιεωνμ, Eh 


ὥμῳ ὧν διδυδηὰ τ. φρήν ταει 5 
μα ἀρρίνοες ὁ an «τ΄ 
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POLITIQUE 


Les dur ynanimes éondamieüt les discriminations 
. pour raison de Lors: ou handicap 


mardi 17 avril, le projet de Wôi 
: présenté par M. Claude Evin, 


ministre de la santé et de:la pro- . 
tendant à. sida, 


tection sociale. 
empêcher les discriminations 
pour raison de santé où handicap 
τ α Monde du 18 ἀνιϊῆ. Le socré- 
taire d'Etat chargé des handica- 
᾿ pés, M. Michel. Gillibert, était 

: L'Assemblée nationale 


41 1.8 ὉΠΙ͂ΡΕ ie Moment (δ ner 
vices. : 


Un débat de ΜΝ débonchant 
sor une vunanimité rarement 
atteinte ces derniers temps : le 
sujet — l'exclnsion -- en valait Ia 

peine. Certains exemples récents, 
. 65 ns Trucs ou à l'étranger, de per- 
sonnes malades.où handicapées se 
voyant refuser l'accès ἃ un restau- 
rant ou à une école, ont été évo- 
qués dans l'hémicycie en toile de 
fond de ce débat. Plusieurs ora- 
teurs, notamment MM. Jacques 


Toubon (RPR Paris) et Jean-Pierre . 


Michel (PS Haute-Saône), se sont 
félicités de ce travail concret du 
Parlement à un moment où la 
classe politique est « si décriée ». 
.+-Le Parlement a montré quel pou- 
vait être son rôle dans ce débat », a 
affirmé M. Jacques Toubon en par- 
lant d° « éthique » à propos de ce 
texte. « Le Parlemenr s'honorerait 
:_ de voter à l'unanimité ‘un tel pro- 
jet ». avait expliqué M Jean-Pierre 
Michel avant l'adoption du texte. 
‘ Les parlementaires; tous groupes 
confondus, ‘ont su nouer un disjo- 
gue fructueux avec, M: Ciaude 
Evin. Ce dernier ἃ indiqué que 
‘l'idée du texte était née quand il 
avait ressenti. « combien le pro- 
δέδια du sida pouvait faire bascu-.. 
. Ler Fopinion. # fau affronter les. 


Le Sénat adopte ün « toilettage » »᾽ 
du statut de la Polynésie française 


Le Sénat a examiné, mardi 
ἯΙ avril, un projet de loi présenté 
“au nom du gouvernement par 

| M. Lois Le Pensec, miniètre des 


Däns Ia présentation qu'il ἃ faire 


du projet de loi, M. Le Pensec a 
‘insisté "sur les ‘e limiies et impréci- 
sions » du statüt d'autonomie interne 
du territoire adopté en septembre 
. 1984 qui nécessitaient un « toier- 
‘rage ». MM. Daniel Millaud (Union 
centr., Polynésie française), Albert 
Ramassamy (PS, la Réunion), Louis 
Virapoulié (Union centr., la Réu- 
nion) et M. Michel Rufin (RER, 


La « volonié » exprimée par le gou- 
- vernement « de doter le- territoire 
᾿ qu ré αὔϊτας 
ἦς cement pour Je développement écono- 


* a Cour de justice européenne, de 


conduire ses territoires d'outre-mer à 
. davantage d'autonoinie sans que 


* d'actes de discrimination (...)ὄ Lè 


. dant plus grave que ces 


- son état de santé ». ᾿ 


Calais) ont tous deux approuvé ce 
texte tout en souhaîtant que le 
ministre ne s’endorme pas sur ses 
lauriers : « la tâche n'est pas termi 
née +, ont-ils dit, estimant que la 
loi ne suffisait pas À modifier les 
comportements et qu'il fallait sans 
cesse informer, prévenir et édu- 
quer. 

Dans La discussion des amende 
ments, le travail a té particulière- 
went riche et constructif. L'opposi- 
tion a apporté ἃ plusieurs reprises 


pensé qu'il valait mieux prendre en 
compte l'ensémble des victimes 


dexte qui vous est soumis est donc 
essentiellement une marque’ de 


volonué nations » . cu φουεῖσαι ἃ des χτουρεῖ ἀ'καικην 
se ents gouvernement-PS repre- 
PA ααλεθι ou an Pl τ 
À communistes, Plusieurs de 
3 etle ᾽ modifications étendent le champ 
Le rapporteur pour avis de la d'application de la loi. 


commission des affaires cultu- 
relles, M. Alain Caimat (PS), a sou- 
ligoé que l'apparition du side avait 
donné lieu à des comportements 
discriminatoires qu'if fallait sanc- 
tionner : « Le problème est d'eu- 


C'est ainsi que la protection de 
fa loi est étendue aux personnes 
qui pourraient faire l'objet à l’em- 
bauche ou lors d'un licenciement, 
de discriminations fondées sur leur 
état. de santé (sida, par exemple). 
Le ministre a précisé que cette dis- 
position s'appliquait dans le res- 
pect des attributions de la méde- 
cine du travail qui peut estimer 
qu'une personne est inapte à tel ou 
tel emploi pour raison de santé 
(visite médicale d'embauche desti- 
née à apprécier l'aptitude physique 
du candidat) . 

Cette même protection contre les 
discriminations, avec cette même 
nuance apportée par M. Evin, a été 
ouverte en cas de licenciement 
d'une personne en raison de son 
seul handicap. El est apparu inutile 
d'étendre la protection contre les 
discriminations à l'embauche pour 
les handicapés, dans la mesure où 
Dir de rs légale 

Pour le gronpe ‘communiste.- - emploi les protège ‘est du 
Mrs Mugnette Jacquaint ἃ estimé Moins le point de vue exprimé par 
que renforcer le protection des per. M. Calwat.…Le groupe communiste 
sonnes malades ou handicapées ‘n'en 8 pas a pleinement 
était « une ardemte. nécessité car  Couvaincu. Un autre amendement 
noire société ne s'est pas donné, 8 ἐέ adopté qui ras le code du 
loin s HErn tous les moyens de travail en permettant l'annulation 

préserver ceux que la vie a rendus d'un licenciement abusif effectué 

“fragiles ».. M= Monique #2 raison de l'état de santé d'une 
és TUDC Loire-Atlan ire-Atlantique)iet : Personne. εν 

-Pas-de- τῇ 


M. Léonce Deprez (UDF 


agissements 
touchent des personnes en äge de 
travailler ‘ayant souvent gardé 
doutes leurs potentialités intellec- 
tuelles, voire physiques. et qui 
revendiquent le droit légitime de 


partagé par le 
rapporteur de la commission des 
lois, M= Denise Cacheux (PS 
Nord), qui a sonligné la valeur 
symbolique et dissuasive d'on 
texte qui tend à « réprimer » maïs 
aussi « à prévenir des comporte- 
ments qui se malheureuse- 
ment relativement fréquents et qui 
consistent à refuser un droit, un 
bien ou un service à une personne 
en raison de son handicap ou de 


du Club de l'Horioge.. 
Trofim Denissovitch Lys- 


senko, protégé de Staline, a 
laissé son nom dans l'histoire 


de la conimiission des fois saisie sur 
le fond, M. Bervard Laurent (Union 
. centr., Aube), le ministre ayant 


L'école du pes ΠῚ pus 60 
remise en cause. 

Les sénèteurs ont adopté Je prn- 
cipe d'une τῷ πὲ Pat A ir 
accrue » du mode de gouvernement 
(ἢ. Is ont ainsi renforcé les compé- 
du précisé ses 
et accordé 


πον πολ εν τηστο τε ἐμὸν δ νστν - 
avec_les Etats et territoires de la pour 


Premiers « lauréats » 


enfia accepté une redéfinition des 
modalités de fonctionnement du 


propositions du τὰρ- 
porteur renforçant ses pouvoirs. Îls 
ont également voté [a création de 
nouvelles structures : un collège 
consultatif d'experts fonciers, une : 
chambre territoriale des comptes 
(étendanr par. là-même au territoire 
les 


ME cs 
D mb chef de l'exé- 


que 2, consistant, entre autres, à 
« nier le.rôla de l'hérédité dans 
lteligence 2. 
En tout cas, le Club de l'Hor- 
créé à l'origine pour servir 
Ge aboratoe οἰ τάδαν » eu FPR 
et à l'UDF et dont les travaux 
.inspirent aujourd'hui le Front 
| national — ἃ l'humour sélectif : & 
n'a pas poussé ce « canular » 


marustralleme 


La réforme de la saisine du Conseil constitutionnel 


Les conditions posées par le RPR 
sont assimilables à un refus du projet de loi 


L'intsrgroupe de l'opposition au projet en raison notamment de 
devait sa réunir, on séance plé- « d'absence de déclaration fondamen- 


tale en France, comme il aux 
nière mercredi 18 avril à l'Assem- États-Unis et ἐπ RFA » εἰ du risque 


de « fragilisation de l' édifice 
'-" Ἢ ciaire que ferait courir éme 
pour examiner le projet Joi tn permettant aux citoyens de saisir 
- opel ἊΣ la sonstitutimnalité 

= = le lois « “ant d'avant ou 

du Conseil constitutionnel qui 7048 5. Le président du groupe 
UDF a ajouté que cette lure, 
qui « pourrait ètre utilisée pour 
retarder les actions judiciaires » ris- 


groupes epparals- 
- " de ἡ lutte 
sent très visés sur l'opportunité EL emnalis τ dre 


Le projet de réforme de la saisine 
du Conseif constitutionnel figurait 
également à l'ordre du jour de In 
réunion du groupe RPR. Officielle- 
men, le Broupe est « favorable » à 
une telle réforme. d'autant que 
M. Jacques Chirac s'était lui-même 
prononcé en faveur d'un élargisse- 
ment de la saisine, lors de la cam- 
pagnc présidentielle de 1988 ct que 
les Assises du ΒΡῈ en avaient 
confirmé le principe, Mais, comme 
Ta indiqué M. Bernard Pons, 
dent du groupe, une telle réforme 
doit s'accompagner de « garanties 
nel ne semble convaincre que... les nécessaires ». 
citoyens eux-mêmes qui, comme le Celles posées par les députés RPR 
révèle un sondage Figaro-SOFRES sont de taille : il faut d'une part 
publié mercredi 18 avril, se décla- κ« revoir le bloc de consiitutionna- 
rent à une majorité de 71 %, Éivora- ἐδ.» sur lequel peuvent s s'appuyer 
bles à la réforme. Mais l’aboutisse- nenf sages, a souligné M. Pons. 
ment du projet de loi semble 
aujourd'hui compromis, tant il 
paraît difficile d'obtenir une majo- 
rité simple au Sénat dominé par 


les 

afin d° « éviter les incertitudes d'une 
définition par le Consril constitution- 
nel lui-même des droits er des prie 
cipes auxquels il confrontera les lois 
qui ἐπὶ seront τρια ». D'autre 

ἐς cinquièmes nécessaire Part, le groupe estime que 

au congrès de Versailles (députés et membres du Conseil doivent être 
sénateurs réunis), si la réforme va κ iContestables er inconestés se 


: sci propose dans ce but 
jusque-lè, pour toute révision de la En (Ds ee ἃ ας παῖς. 
Constitution. rité qualifiée des trois cinquièmes de 


l'Assemblée nationale ». M. Pons a 
jugé ces deux propositions « raison- 
nables », ajoutant qu de « pou- 
vaient être reprises par le Parle- 
men! ». 
L'idée de M. Pons de « revoir le 
bloc de constitut! » est pour- 
tant en contradiction avec une μας. 
prudence établie par une décision 
du Conseil cor stitationnel du 
16 juillet 1971 sur la liberté d' d'asso- 


ciation, selon laquelle c'est le 
Conseil qui définit lui-mème ke 
4 bloc de consnitutionnaliié » sur 
lequel il s'appuie. 

Les conditions posées par 


réforme souhaitée per M. Mitter- 
rand semble n'avoir aucune chance 


si M. Mitterrand persistait : le 
recours direct au référendum (2) 
préva par l'article 11 de la Constitu- 
tion, utilisé en son temps par le 
général de Gaulle {en 1962 et 
1969)... et violemment combaitu, à 
l'époque, par M. Mitterrand. 
PASCALE ROBERT-DIARD 


GC ΞΘδΑ ΓΕΝΙΩΣ 96 66 Li Conmenine 
Les neuf membres du Consel constitution 
nel soot nommés pour neuf uns, non 


πεῖς, trois par Le président du Sénst. 

€ Selon l'arncle 11 de ka Constitution, 
a de présuknt de Lx République, sur propo- 
Sunm du couvernement pendant Le durée 
des sessions ou sur proposition conne des 
deux Assemblics 1...) peut sournetrre au 
référendum tout projet de lo portant sur 
l'orpansouon des pouvosrs pables ». 


Ὦ 71% des Français sont favors- 
bles à La réforme. — Selon un son- 
dage réalisé par la SOFRES et 
publié par {e Figaro du 18 avril, 
71 % des Français sont favorables 
à une réforme de la Constitution 
qui permettrait aux citoyens de 
saisir le Conseil constitutionnel. 
Seulement 11 % y sont 
n'y ἃ pratiquement pas de diffé. 
rence entre l'attitude des sympathi- 
sants de gauche et celle des sym- 
pathisants de droite. Parmi les 
premiers, 78 % sont d'accord sur le 
projet de réforme, et panui les 
seconds 76 %. 
Ce sondage ἃ été réalisé les 9 et 10 
nur sur un échantillon ave de là 
personnes représentatives 
population française âgées de dix- 
huit a ans 5 εἴ plus. 


TARIFS HAUTE COMPETITION 


2900 FF 
2700 FF 


PARIS - ABIDIAN AR - PARIS - 
PARIS - BAMAKO AR - 
PARIS - BANGUI AR - 3000 FF 


PARIS - BRAZZAVILLE AR - 3500 FF 


Ceci n’est pas un billet de loterie, 
mais Vous avez gagn 
au moins 70 % de réduction. * 


“De 70 à 78 % de réduction en fonction des destinations du 27 Avril au 1] Juia 1990. 
LOMÉ AR - 
PARIS - N'DJAMENA AR - 
NIAMEY AR :- 
PARIS - NOUARCHOTT AR - 


L4 


è 


2900 FF 
2700 FF 
2700 FF 
2700 FF 


PARIS - CONAKRY AR - 2900 FF 
. PARIS - COTONOU AR - 2900 FF 


RÉSERVÉ AUX JEUNES. 


DES CONDITIONS PARTICULIÈRES DE VENTE. 


PARIS - OUAGADOUGOU AR - 


PERSONNES AGÉES, FAMILLES, TRAVAILLEURS 
‘ ÉMIGRÉS RÉSIDANT EN FRANCE, RELIGIEUX. ÉTUDIANTS. SOUMIS À 


NOUS EN FAISONS CHAQUE JOUR UN PEL PLUS 


2700 FF 


10 Le Monde @ Jeudi 19 avril 1990 »se 


POLITIQUE 


‘A la veille de son voyage en Nouvelle-Calédonie 
M. Le Pensec se félicite du rachat 
des mines de M. Lafleur par la province Nord 


M. Louis le Pensec, ministre 
des DOM-TOM, s'est félicité, 
mardi 77 avril, du rachat par la 
province Nord de Nouvelle-Calé- 
donie, dirigée par le FLNKS, des 
actions que M. Jacques Lafleur, 
président du RPCR, détient dans 
la société minière du Sud-Pacifi- 
que (SMSP}, qui exploite des 
mines de nickel sur le territoire 
(le Monde du 18 avril). 

Pour M. Le Pensec (qui commence 
mercredi une tournée huit jours en 
Nouvelle-Calédonie, à Wallis-et-Fu- 
ἴππα et en Polynésie française). « ce 
protocole d'accord concrétise un projet 
que Jean-Marie Tjihaou e1 Jacques 
Lafleur avaient formé peu après la 
signature des accords de Matignon » 
d'août 1988 . Le protocole adopté 
mardi par le conseil de la province 
Nord, ajoute le communiqué du 
ministre. « traduit, dans la réalité 
économique calédonienne, la volonté 
ἐσ rÉquibrage et de partage inscrite 
dans la [αἱ référendaire » qui a consa- 
«τὰ kes accords de Matignon. 

Pendant son voyage, M. Le Pensec 
« aura (...} la possibilité de s'entrete- 
nir (..) des modalités de mise en oeu- 
vre du protocole d'accord avec ses 
signataires ». M. Bernard Pons, 
ancien ministre des DOM-TOM du 
gouvernementr Chirac de cohabita- 
tion et président du groupe RPR de 
FAssemblée nationale, auquel appar- 
tient M. Lafleur, a affirmé mardi 
qu'il ne ferait « aucun commen- 
taire ». 11 ἃ toutefois observé qu'il 
s'agit « d'une décision annoncée subi- 
tement el que personne ne cOnnais- 
sait ἃ. « Je ne connais pas les raisons 
actuelles de cette évolution », a pré- 
cisé M. Pons, avant d'indiquer qu'il 
s'entretiendrait avec M, Lafleur, qui 
devait arriver mercredi en métro- 
pole. 

À l'inverse, M. Dick Ukeiwé, sna- 
teur RPR de Nouvelle-Calédonie a 
expliqué mardi : « je ne suis pas du 
τοὶ πον ar Fr discussions 

furaivnt js longtemps : j 
suis pris qe Tout comme M. je 
Penser, le sénateur RPR ἃ insisté sur 
ke fait que la décision de M. Lafleur 


milices. font régnerun 
à leur ordre moral : 


Samedi 14 avril 1990, à Alg 


quant à leur sécurité». 


de sa 


d’intolérance des int 


la reven 


Nous ap, 


cm 


Avons-nous bien 
des 


Cette montée d'intégrisme en 
noie ui peer ne les 
ὃ un mois, un homme en toute légitimité, assassiner une femme 
le accusée d’adultère. PE ss 
Ξ rpte ἢ un so de loi Des Pete aux nn re es ἴὰ 
profession d'avocat. jà en ie, SOUS ression intégristes, des 
femmes juges et médecins ont été récigées ᾿ 
— Jordanie : une femme 
condamnation À mort proférée par des 


En France, en 1989, les intégristes onttentéune offensive contre les droits des femmes 
et la laïcité. 


s'inscrivait « dans le droit fil des 
accords signés à Matignon el confir- 
més rue Oudinot » (au ministère des 
DOM et TOM]. « Les accords Les 
on prévoient une participation 
νὴ eloppement économique de tous 
Les Calédoniens, comme ils ont prévus 
Le partage de le gestion politique du 
territoire », at-il rappelé. 

Le sénateur 4 récusé l'idée selon 
laquelle la cession des actions signi- 
fierait un quelconque retrait de 
M. Lafleur . « Jacques Lafleur 
propose de vendre des actions d'un 
domaine minier qui est le sien, ce 
n'est pas louche aus nee de la 
France », a préci: Ë ἢ ui a 

r ailleurs réaffirmé « /a vi; tance 
de M. Lafleur] pour tour ce qui 
touche au statut politique, parce que 
RoOuSs sommes persuadé ue notre 
voie, que la Nouvelle-Calédonie reste 
dans L France, est la seule qui puisse 
nous assurer la paix » . 

M. Ukeiwé a tenu enfin ἃ rendre 
hommage au « geste personnel » de 

. Lañeur qui « apporte le moyens 
aux Calédoniens 4" vivre ensemble. 
Ce n'est pas un testament. C'est un 
exemple pour que beaucoup de nos 
compairiotes (...} respectent les enge- 
gemenLis que NOUS AVONS IOUS pris ». 
« La Calédonie et la France ont 
encore besoin de Jacques Lafleur », a 
conclu M. Ukeiwé. 


Satisaction 
des indépendantistes 

Au nom du secrétariat national 
aux DOM-TOM du Front national, 
M. Roger Holeindre ἃ jugé dans un 
communiqué que l'annonce de la 
transection « ne surprendra que les 
παῖδ ». «Depuis longemps, continue 
l'ancien député, /e Front national a 
dénoncé les agissments du RPCR et 
de son chef en Nouvelle-Calédonie. 
Ces derniers ont toujours fait passer 
leurs imièrèts personnels avant ceux 
de la France ». Le Front national 
« demande aux l les de se ressai- 
Sir et de le rejoindre dans son combat 
sans concessions pour la Calédonie 
française toutes ethnies co 
sous le drapeau tricolore » . 


Sur place, aucune voix discordante 


. ne s'était, mercredi 18 avril, publi- 


APPEL A LA SOLIDARITÉ DÉMOCRATIQUE 
AVEC LES FEMMES ALGÉRIENNES 


conscience de la situation intolérable 
femmes en Algérie, en 1990? 


Depuis le début du Ramadan. l'Algérieconnaîtune ed’intolérancesans lent 
dontles femmes sontles premières ἐς κεῖσ es. Les extrémistes tué 
itable climat de terreur pourtenterdesoumettre les femmes 


— à l’université, ils séquestrent les étudiantes, les battent, les fouettent; ils contrôlent 
le LE du voile, soit pour l'imposer, soit pour l’interdire ; 
— is brûlent les maisons des militantes pour les droits des femmes ou de celles, 
veuves ou divorcées, qui ont choisi de vivreavec leurs enfants, sans homme etsans 
protecteur, au BG a de leur vie. 
er, les principales associations de femmes déclarent refuser 
jque et culturelle que traverse le 
commettent de tels actes » et exi- 
ces crimes et dés ». Fersen bien 18 


er Minis SE TRS CORTE ES ds DL 


couragée la recrudescence des 
es dans d’autres Er arabes : 


ie est en 


journaliste, candidate à la députation, 2 été l'objet d'une 
chefs religieux. Fe 


Nous appelons le gouvernement algérien, dont on sait qu’il ne partage pas le délire 

Eng à prendre conscience du péril que cute) font courir 

à une grande partie de la population. 

Nous ἀρρεῖοις les femmes et les hommes démocrates ἃ se déclarer solidaires de 

ication des droits des femmes algérienn: 

a οτος ee nou τέ, Ἰευτδ πδετι és et leur dignité. 
ons les femmes et les hommes démocrates ἃ la vigilance pour combattre, 

l-bas Comme ici, l’intégrisme sous toutes ses formes. 


ALLIANCE DES FEMMES POUR LA DÉMOCRATISATION 
PRÉSIDENTE : ANTOINETTE FOUQUE 


Ἢ ἢ : Abdel AISSOU, Rabia ABDEL-KRIM, Mouloud AOUNTT (Secrér. 
Marie-Christine BARRAULT, Françoise BARRET- DUCROCG, Simone BENMUSCA. 
{SOS ποίσῃς). Dr Léon BOUTBIEN (Prés. Union j 
Jacqueline BRISSE (Prés. Assocation Catholique Générale Féminine) 
(Près. Coordination Nar” des infirmières), Neïlÿ CHADIRAT (Fetimes-iran). Janine CHASSEGUET-SMIRGEL, 
Hélène CINOUS, Christine CLERC, Dany ᾿ς Marseille-Soli 
Harlem DÉSIR (SOS racisme), Geneviève DEVEZE (Halte-aide femmes bartues), Arielle 
EL SAADAOUI, Eucetre FINAS, Françoi 
Bel GRUNBERGER, France GUBLIN, Lyne ise 
᾿ , Éliane PERASSO, Fi Ι - 
d'ALLONNES, Claudia ROTH (Dép. europ.). Elisabeth ROUES DER PRO EP REVAULT 
SAADA, JA, Antoine SFEIR (Cahiers de l'Orient}. 
Ducia VALANTE (Dép. europ.), Mark Loreto VARGAS (Collectif des femmes. 
mm ΠΟ ον 
RASSEMBLEMENT, MERCREDI 25 AVRIL 1990 4 18 H 30 
DEVANT L'AMBASSADE L'ALGÉRIE, 50, RUE DE LISRONNE, 75008 PARIS 


Eovoyez vos signatures à l'Alliance des Femmes, 5, rue de Lille, 75007 PARIS - TëL 45 48 83 80 


COHEN (Près 
ise GAILLARD, 


es, à se mobiliser pour les aider 


Claire GALLOIS, Janine GDALIA. Benoîte GROULT, 
Albert Claire- 


chiennes), Panguee ΚΕΝΆ 


quement exprimée parmi les chefs de 
file indépendantistes, nous indique 
notre correspondant à Nournéa, Fré- 
déric Bobin. Allant dans le même 
sens que le numéro un de la pro- 
vince, M. Léopold Jorédié, le prési- 
dent du FLNKS et animateur du 
Parti de Libération Kanak (Palika), 
M. Paul Néaoutyine, s'est félicité de 
cette opération. « C'ess une chose 
positive, at-il déclaré, car cela va 
donner aux populations représentées 
dans la province Nord l'occasion de 
mettre un pied dans le domaine 
minier qui a toujours διὸ un secteur 
reservé à quelques uns. C'est la 
concrétisaion de l'ouverture annon- 
cée dans les accords de Matignon » 
dans le sens « du réequilibrage » . 

Si aujourd'hui les responsables de 
l'Union Calédonienne {UC} et du 
PALIKA sont satisfaits de l'opéra- 
tion, c'est tout simplement parceque 
Ὦ SMSP n'est pas un canard boiteux 
mais une fort belle affaire. Le 
« coup » de mardi, assure-t-on dans 
leur entourage, n'est que la première 
étape d'une stratégie de longue 
haleine visant à reprendre possession 
du patrimoine minier de cette région 
du territoire, où sont encore présents 
la Société Le Nickel (SLN) et des 
« petits mineurs » privés (Ballande, 
Pentecost). Dans l'immédiat, l'acqui- 
sition de la SMSP va permettre à la 
province Nord d'hériter d'un comtrat 
de fourniture annuelle de 250 milles 
tonnes de minerai de nickel à l'usine 
métallurgique de Doniambo, appar- 
tenant à la SLN, οἱ de 350 mille 
tonnes au fondeur japonais Pacific 
Métal. Des négociations sont égale- 
ment en cours pour l'exportation de 


100 ἃ 200 milles tonnes de mine- | 


rai latéritique vers l'Australie. 


Les indépendantistes viennent de |: 


se doter ἀπε force de frappe écono- 
mique qui consituera un complé- 
ment décisif au projet -vieux rêve de 
M. Tjibaou- d'un pôle urbain de 
Népoui (zone franche, port en eau 
profonde. aérodrom 


e international, |: 


centre industriel) déstiné à contreba- 
lancer Le poids toujours écrasant de 
Nouméa ᾿ 


islamiques, constituésen 


A ine DEFORGES, 
Naoual 


ROZAN, 
TAZD. 


tombent de leur chaise, les ménagères Canal Plus prépare des nuits 


. Qu'ils tenaient en main un 


“jeunes, l'autre exploite εξ ἃ chutes » | listes 
je eine δε α 


COMMUNICATION 


En introduisant la publicité sur ses antennes 
L'audiovisuel est-allemand cherche à sauver son antonomie - 
— isä-vis des chaînes de RFA 


est-allemand qui. en dépit de ses 
huit mille salariés, sést révélé 
incapable de réaliser les spots qui 
lui étaient destinés. C'est EP, par le 
biais de sa filiale IP Allemagne 
basée à Francfort-sur-le-Main, qui 
s'en est chargée. Le choix d'IP 
comme régisseur a d'ailleurs té un 
coup pour la chaîne ouest-alle- 
mande ARD qui espérait l'empor- 
ter. IP. régisseur de RTL radio et 
télévision, de La chaîne privée RTL 
Plus en Allemagne de l'Ouest et de 
nombreuses radios et télévisions à 
Est (dont la radio nationale d'AL 
lemagne de l'Est), risque en effet 
d'être un allié de poids pour les 
Allemands de l'Est qui refusent de 
voir fondre ‘leur télévision dans 
TARD. Au premier rang figure l'in- 
tendant général (président), . 
M. Hans Bentzien. Grâce ἃ des 
recettes publicitaires qu'il estime à 
énviron 40 millions de .deusche- 
marks en 1990 (soit plus de 
140 millions de francs), M. Bent- 
zien espère pourvoir moderniser 
ses équipements techniques afin 
d'accroître sa compétitivité. Mais 


peuvent diffuser de la publicité 
tous les jours, hormis les jours 
fériés et ceux de deuil national, à 
raison de trente minutes quoti- 
diennes. Ce seuil peut atteindre 
toutefois quarante-cinq minutes 
lors des foires et salons internatio- 
maux. À l'Ouest, les deux grandes 
chaînes du service public, ARD et 
ZDF, n'ont droit qu'à vingt 
miautes de pubicité par jour et 
seulement de 18 à 20 heures pen- 
dant la semaine, les dimanches et 
jours fériés étant totalement inter- 
dits de publicité. L'abandon de 
cette limite du « vingt heures » 
réclamé à cor et à cri par les deux 
chaînes ouest-allemandes va donc 
recevoir, avec l’ouverture de la 
publicité audiovisuelle à l'Est, un 
appui de poids. Les annonceurs ne 
s'y trompent d'ailleurs pas, qui ont 
pour les télévisions de l'Est les 
yeux de Chimène, même si leurs 

Ë n'ont pas encore un 
pouvoir d'achat suifisant. Il est 
vrai que 16 % des téléspectateurs 
ouest-allemands peuvent recevoir 
DDR 1 et DDR 2. 


Mardi 17 avril, les réléspecta- 
teurs d'Al! e de l'Est ont dû 
allumer leur récepteur avec une 
pointe d’excitation. Ce jour-là, les 
deux chaînes publiques DDR 1 et 
DDR 2 de la télévision est-alle- 
mande ont commencé à diffuser 
des spots publicitaires. Au menu, 
les plus importants annonceurs 
ouest-ailemands, dont Opel. Les 
trente secondes de diffusion leur 
ont coûté de 10 000 à 30 000 deut- 
schemarks en fonction de l'horaire. 
Selon le régisseur publicitaire des 
deux οἱ Information et publi- 
cité (IP), les spots diffusés à l'Est 
devraient toucher en prime time 
(dix-neuf heures) plus de 2,7 mil- 
Jions de téléspectateurs, soit pres- 
que 20 % de la population. 

Pendant ia période durant 
laquelle la diffusion de spots est 
autorisée, de 17 h 30 à 23 h 30 
actuellement, TP espère séduire en 
moyenne {,6 million de téléspecta- 
teurs adultes. Les grilles de pro- 

mes de DDR 1 et DDR 2 ont 

ὁ remaniées en fonction de l'arri- 
vée de la publicité et offrent des 
émissions pour jeunes, comme 


« Elf Jugend », diffusées presque La lourdeur projet n° 

quotidiennement en fin Fopris- de l'appareil τὸς ah aa μεῖς L'a- 
midi, des magazines politiques ou pert de la CDU pour les questions 
culturels, des séries policières Cependant une majorité de per- de communication, M. Henning 


sonnalités politiques de l'Ouest 
comme de l'Est prônent l'éclate- 
ment de la télévision 

en chaïnes régionales, sur le 
modèle de AD, la première 


venues d'Allemagne de l'Ouest ou 
des longs métrages américains. 
L'ouverture de l'audiovisuel est- 
allemand à la publicité a été auto- 
risée ke Ie avril. La réglementation 


Stoerk, qui est généralement pré- 
senté comme le futur directeur 
général de la télévision allemande, 
accuse en effet M. Bentzien d'avoir 
signé avec IP un contrat publici- 


a été calquée sur celle d'Allemagne chaîne publique ouest-allemande, 8 gr 

de l'Ouest mais elle est, paradoxa- dans laquélle elle pourraït se fon- taire ur seul but d'échapper au 
lement, un peu plus libérale..Ainsi, dre à terme. Ils prennent. à témoin démantèlement. ne 
radios et télévisions est-allemandes la lourdeur de l'appareil télévisuel j YVES-MARIE LABÉ 


ga TANPATISt 3" 
τὸ fera Les mat 
PARUS à À + 


ες [608 traverse 
l'Atlantique 


. Le 27 avril prochain, dit 


L'utilisation des vidéos domestiques dans les émissions ‘ 
La « télévision miroir » 


seites ὧδ 


à assaut de l'audience mondiale | | os sois sou dou | > 
jours à ls découverte de New- - μαι 


'ork. Ces dix petits chanceux 
sont les lauréats du concours 


—_—_———— 


ls fourmis | 


k 
une « télévision miroir » où les bébés thèque « Objectif amateur ». 
spéciales 


5800, présente un:bilañ plutôt 


ΟἿΣ Οἰδυαέ Ca ας 120 000 pr 

Cest la chaîne privée japonaise quand des événements dramatiques coles, et plus ΜΠ 
Tokyo Brondcasting System n'étaient pas couverts par des profes. | 500 000 lecteurs. BANGA LA 
qui a, la première, pensé à exploiter le Net 

filon : avec la multiplication dans les Mais. l'utilisation systématique, 

ménages de une messe dans un bus distractif — et l'appel au 


d'images était disponible, souvent 
drèle à F 


Ken er Kato Chan » était née. L'émis-  <ont sur les rangs pour reprendre le 
sion japonaise attire l'attention du concept d'« Americasfunniest home 
producteur Ce pe Vin Di Bond. Videos », dont la société JAC de 
ir ᾿ a COnvaintre RON M. Jacques Antoine, ἃ acquis les 

τ ἴα rèseau ABC, εἰ droits auprès de Vin Di Bona 


lance « America's funni 
τὸ ἃ pmeiess funniet HOME Léidémie mondiale de vidéo 


Er 
&s un langage si , SON 
largement Raués par des 
cartes et des graphiques. ᾿ 


EE 


« télévision miroir » a des reflets du 
quées » par de faux amateurs,.et. ne ἃ [ΕΟ d 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


taires et di τ 
ca Le ἀέραιέ RPR Michel Péricard 


ont-vite compris 


mettrait en péril la nécessaire conti- Ὁ ὦ 
réclame un débat sur l'audiovisuel nuité du fonctionnement de la : 
public. — M. Michel Péricard, société (..) » Le PDG, qui prépare 
député RPR des Yvelines,.estime, «un plan d'action efficace », 
dans un éditorial de {2 Lettre heb- compte rendre publiques Les 
domadaire du groupe RPR, qu'un conclusions des groupes de travail 
débat à l'Assemblée nationale sur le projet d'entreprise et pren- 
« s'impose de route urgence » sur ra dès la rentrée des mesures 
un audiovisuel public « menacé « concernant la répartition des res- 
d'agonie ». M. Péricard dénonce  ponsabilités ec la création éven- 
tout particulièrement « la αἰικαιίοη ᾿ tuelle de:n ions». 
créée depuis deux ans par les socia- SRE 
»|. dans l'audiovisuel public », τι. Plaisance Films fusionne avec 
k " ltroi | notamment avec l'instauration Sygma TV. -- Plaisance Films, - 
sième met au point pour le public his- | d'une présidence commune. à société de production audiovisuelle * 
panophone Antenne 2 εἰ FR 3. Ὰ | créée en 1988 par M. Philip Plai- 
Hs sance, vient de fusionner avec : 
D Radfo-France : M. Mabeu refuse Sygma TV, la filiale spécialisée de, 
tontes « solutions expéditives ».— l'agence photographique Sygma 
Un épidémie . | Dans une lettre adresséé au person: : SA. La nouvelle entité, qui gardera 
ε΄ mondiale épidémie πὸ ἢ .nel de Radio-France, le PDG, le nom de Sygna TV, sera détenue | 
“à : . | M. Jean Maheu, reconnait ἃ 65 % par Sygma SA εἰ ἃ 35 Ὁ ρα. 
qu'une mutation de Radio- M. Plaisance qui en prend la prési- . 
France s'impose », mais il «se  dence. Avec un chiffre d'affairés” ὦ 
refuse ἃ écouter les partisans de annuel de 40 tmillions de francs, li 
solutions expédirives ». En réponse nouvelle société devient ainsi-le. 
à la motion de défiance votée le … pôle de développement audiovisuel 
5 avril dernier par le personnel de ἀπ groupe Oros Communication 
la société après douze jours de fondé par M. Bruno Rohmer et qui” - 
æève, M. Maheu affifme que ἃ pris le contrôle, fin mars, de : 
« toute mesure précipitée ou prise 
Sous quelque pression que ce soit 


l'émission coûte peu, par définition, 
et Surtout par rapport aux prix galo- 
pants de la fiction. Et elle attire le 
dimanche soir des audiences fami- 
liales qui sont le rêve des annonceurs. 


[ 


ΓΕ. δ 
La 
a 


Ge 


Sygma SA (le Monde du .29 
mars 1990). ὑῶν 
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43 Le concert de Phil Collins 4 


Le croissant d'or (Afghanistan, Pakistan, Iran) et le triangle d’or (Thaïlande, Laos, Birmanie) fournissent 
plus de la moitié de la production mondiale d'héroïne SZ 


Des commandants de la résis- 
tance afghane producteurs 
d'opium dans le Croissant d'or, 
un seigneur de guerre de l’ethnie 
shan de Birmanie magnat de 
l'héroïne dans le Triangle d'or : 
la drogue s'étend en Asie du Sud 
et du Sud-Est, source de reve- 
nus pour les tribus et de finance- 
ment des conflits pour leurs 
chefs. 

1989 ἃ été une année record 
ders !e triangle Thaïlande-Laos- 
B:-anie, et la production d'hé- 
roîne y est passée, en quelques 
mois, de 1200 tonnes à 
2500 tonnes. Le Pakistan 
connaît un «boom» de {a 
culture du pavot. Les encourage- 
à Lo reconversion des paysans ne 
font souvent que déplacer les 
zones de production et les 
filières d'écoulement de la dro- 
gue : {es trafiquants utilisent 
maintenant des Nigérians en 
Thaïlande pour un commerce qui 
transite par l'Afrique. 

Les Etats-Unis, qui, dans le 
cas de l'Afghanistan, ont long- 
temps fermé les yeux, se heur- 
tent par ailleurs à la corruption 
de polices locales largement 
gangrenées, malgré les efforts 
des autorités de Bangkok ou 
d'islamabad, par la mafia de la 


drogue 
=) 


des agents de la douane thaïlan- 
À 1 près de 
roine, réparus en cent 


Een arrive près de quatre cents par 
mois. Mais Len peu sont de vrais 
vounstes. Beaucoup, comme le pau- 
ve Gondiuck Fnday Onu, ont été 


dans le Triangle d’or, cette régon 
qu touche à là Thaïlande, au Laos 


KARACHI 
de notre envoyé spécial 


Ils sont aflongés sur des lits de 
fer recouverts de draps d'un blanc 
douteux. Trois hommes sans âge. 
au teint bistre et le corps en 
fuseau. comme aspirés de l'inté- 
rieur. Deux d'entre eux ont le poi- 
guet relié à un flacon par une inèra- 
veineuse. Îls racontent à demi-mot 
leur expérience, celle d’un million 
d'héroïnomanes, au Pakistan. Ce 
sont des « toxicos » qui fumaient, 
avant d'entrer en cure de désin- 
toxication (1), des cigarettes à 
25 roupies où le « brown sugar » 
de mauvaise qualité est noyé dans 
du tabac. Des sursitaires. qui font 
juste un « break », parce que, de 
l'avis même du médecin, « le pour- 
ceniage de réussite est très faible, 
de l'ordre de 10 % ». 

Dix jours de crises, de tremble. 
ments Calmès parcimonieusement 
avec de la morphine, dans œ cn. 
tre privé de traitement de drogués 
- cent lits, trois patients, -- situé à 
Orangi. gigantesque bidonville de 
Karachi, qui regroupe plus d'un 
million d'habitants. Un traitement 
de « prince » à 1 700 roupies le 
sjour. payé par la famille, mais on 
s'attire des réponses bien évasives 
si on demande en quoi consiste La 
cure... Selon an rapport du Pakis- 
tan Narcotics Control Board 
{PNCB), un jeune sur six croisé 
dans Karachi est un toxicomane. A 
l'échelle de ce pays de cent dix mil. 
lions d'habitants, ils sont environ 
trois millions à consommer régu- 
lièrement drogue « douce » ou 
drogue « dure ». Depuis dix ans, 
eur nombre augmente sans cesse 
{il n°y avait qu'environ cinq mille 
héroïnomanes en 1981). et le 
Pakistan est devenu l'un des tout 
premiers pays exportateurs : il pro- 


ιν 
ἢ 


da 


quiètent sérieusement de cette 
résurgence de l'héroïne, qui, selon 


rait fin 1989 à Bangkok : « Nous 
sommes en train de perdre, pas de 
gogner, ls guerre contre l'héroïne en 
Asæ du Sud-Est. » D y a dx ans, ἰδ 

du Triangle 


cure plus de 60 % de l'héroïne 
consommée er Europe et aux 
Etats-Unis. 

Ce « boom » de la culture du 
pavot correspond au début de la 
guerre d'Afghanistan. La société 
Pakistanaise, selon le mot du pre- 
mier ministre, M Bégazir Bhutto. 


les fusils. Afghanistan. Pakistan et 
fran forment le Croissant d'or, 
mais on ne connaît les chiffres de 
production que pour les deux pre- 
miers pays. En 1989. l'Afghanistan 
a produit environ 800 tonnes 
d'opium, contre 130 tonnes au 
Pakistan. Reste l'Iran : lors d'une 
récente conférence internationale. 


dans leur pays. Dans le même 
temps, on annonçait à Téhéran que 
Sepi cent quatre-vingt-treize per- 
sonnes {trafiquants on simples 
consommaleurs, on ne sait) ont été 
pendues au cours des six premiers 
mois de 1989. Les sotellites améri- 


La production du Croissant d'or 
est bien sûr inférieure à celle du 
Triangle d’or (Birmanie, Laos et 
Thaïlande) : en 1989. la Birmanie 
aurait produit près de 2 000 tonnes 
d'opium, le 
400 tonnes et ja Thaïlande. 


manie. En fait ἃ est l'un des plus 
gros trafiquants du monde. On le 
trouve méêié à la plus à 

prise d’hérome de l'histoire : 
1098 kilos saisis le 14 février 
1988 par les douaniers thaïlandais, 
dissimulés dans des feuiles de 
caoutchouc en partance pour New- 
York. Khun Sa, dont ls tête a déjà 
été mse à prix par la Thaïlande, vi 
désormais le plupart du temps en 
en lis avec l'Armée nadonale we, 
une autre minorité ethnique de Bir- 
manie, qui tentg de Ai ravir le 
contrôle de certaines zones du 
Triangle d'or. Une guerre meurtrière 
qui a déjà depuis février fait plu- 
sieurs centaines de MONS. 

Khun 89 a proposé récemment 
aux Etats-Unis de reconvertir 565 
hommes dans l cukure du café ou 
de [α fraise. Contre paiement de 
299 mäkons de dollars. 


résulats {a production 
du Pakistan était de 230 tonnes 
d'opium en 1988), aboutit au 
même mouvement de repli, en 
A istan et dans les zones tri- 


La route qui conduit de Tor- 
kham (frontière pakistanaise) à 
Jalalabad est ὃ cet égard instruc- 
tive : de part et d'autre du ruban 
d' te troué par endroits des 
cratères produits par les missiles 
soviétiques Scud, des champs de 
pavots s'étendent sur des kilomè- 
tres de profondeur. La récolte s'ef- 
fectue sous contrôle des groupes de 
vince du Nangarbar (ont Jualee 
vince du € a 
bad est la capitale) n'a pas l'exclu- 
sivité de la « filière afghane ». 
Dans d’autres régions (Badakshan, 
Kunar, Helmand, etc.), le pavot est 
une source de revenus pour les 
commandants locaux : de l'opium 
contre des armes, au nom bien sûr 
de La jibad (guerre sainte) ! Parfois 
une véritable « guerre de l'opium » 
fait rage entre commandants de La 
résistance. 


Dass la province de Helmand. 
Maulvi Nassim Akhundzadeh, du 
parti Harakat, ἃ la réputation 
d'être le plus gros producteur de 
tout le Croissant d'or. 1] ne 
demande qu'une chose aux Améri- 
cains : 2 millions de dollars, pour 
arrêter une culture somme toute 
bien banale. La production du 
pavot dans ces régions est en effet 
plusieurs fois millénaire. Marco 
Chine, par- 


L'opium, c'est autre chose: une 
question de survic économique ! 
Matik Nadir Han, chef de la tribu 
des Zakakhel, dans la Khyber 
Agency, le dit nettement : « L'éli- 
miaation de la culture du pavot 
dans les ones tribales est un exer- 
cice stérile de la part du gourerne- 
ment et serait de nature à priver les 
culiivateurs de leurs sources de 
revenus. » À Darra, village fameux 
où l'on peut acheter lance-ro- 
quettes et Kalachnikov (après en 
avoir essayé une demi-douzaine 
dans ia quel. voire un missile eq 
ricain Stinger, l'opiura se vend au 
io. La NWEP. dit-on au Pakis- 


hauts murs des forteresses en pisé 
que l'on reacontre dans la région 
de Landikotal et de l1 passe de 
Khyber. Quant il le faut, les chefs 


tribaux savent aussi protéger leur 
« business ». En 1986, la police 
avait fancé une opération d'épan- 
dage pour détruire tes champs de 
pavots, qui s'est soldée par treize 
morts. Au début de l'année der- 
nière, deux héticoptères de l’armée, 
qui accompagnaient un avion 
blindé américain chargé de la 
même besagne, avaient été accueil- 
lis par des tirs nourris. Depuis, 
l'avion est resté au soL. La lutte est 
presque inégale : les chefs tribanx 
disposent de canons anti-aériens 


pur sar les puis, la 
fermeté des Américains vient un 
tard. Chacun sait que les Etats- 
nis ont laissé se développer une 
culture dont le produit aliait avoir 
pour effet d'empoisonner des cen- 
taines de jeunes américains... 


Pendant dix ans, parce que le 
Pakistan était un pion essentiel 
pour résister à l'expansionnisme 
soviétique en et parce 
que l'armée pakistanaise — au plus 
baut niveau -- était directement 
impfiquée, rien n'a été entrepris 
pour convaincre ou contraindre les 
moudjahidins de cesser cette acti- 
vité économique. Avec la tacite 
collusion de la ΓΑ. les services 
secrets pakistanais, l'ISI (Inter Ser- 
vices Intelligence) et leur chef, le 


ont organisé ce trafic. Grâce au 
NLC (National Logistic Cell), une 
très importante compagnie de tran- 
sports {contrôlée par l’armée), dont 
les camions acheminaient les 
armes américaines à destination de 
la résistance afghane, des tonnes de 
canaabis et d'opium ont été tran- 
sportées vers Karachi, Islamabad 
ou Lahore. 


Les caïds 
de Karachi 


Le général Zia a laissé faire 
parce Qu'il « tenait » ainsi bien des 
gens, εἰ notamment des politiciens 
de la NWFP et du Balouchistan 
qui. avec les caïds de Karachi, 
étaient devenus des « barons » du 
trafic de la drogue. Le verne- 
ment de Mæ Benazir Bhutto a 
obtenu quelques résultats : labors- 
toires démantelés (il en resterait au 
moins cent cinquante dans les 
zones Lribales}, saisies importantes. 
arrestations de guelques « gros 

il faut souvent 


agences officielles chargées de lutter 
contre la cantrebande ? Je ne pense 
pas qu'un seul chargement puisse 
étre évacué sans leur aide. » Tous 
les hommes politiques et les res- 
ponsables du gouvernement le 
disent : la police pakistanaise est 
par la corruption. 

Les filières d'évasion sont multi- 
ples. La côte de Makran, εἶν! 
s'étend de Karachi vers la ἔτοστίς 
iranienne, allonge une succession 
de criques discrètes. Les bateaux 
de pêcheurs embarqueut des 
« colis » εἰ ceux-ci sont 
dés sur des cargos qui attendent en 
haute mer Le Re sont 

iverses : le golfe Persique (Dubaï 
et Oman, notamment) et Les côtes 
africaines (Somalie, Kenya. Nige- 
ria). Tour se fait sans grande 


inquiétude : « Je suis persuadé que 
ri % des zones de contrebande de 
la côre de Makran sont sous 
contrôle des garde-cotes pakista- 
nais ». résume un expert des 
affaires de drogue de la région. Le 
canuabis. lui, est stocké dans Les 
faux plafonds des conteneurs 
embarqués dans le port de Kara- 
chi. L'avion est employé pour de 
petites quantités d'héroïîne. La 
compagnie nationale pakistanaise 
PIA a une image de marque peu 
enviable, ses navigants étant sou- 
vent mêlés à des affaires de contre- 
bande. 


La technique des passeur est 


sucs digestifs attaquent le caout- 
chonc…. 700 grammes d'héroïne 
brusquement hbérés dans le corps, 
cela ne pardonne pas. Mais je 
istan ayant une mauvaise répu- 
tation soigneusement établie, les 
« routes » Changent peu à peu. Viz 
le Cachemire, le Rajasthan et le 
Sind. les passeurs descendent sur 
Bombay, d’où les cargos partent 
vers δ Ἰκάο τῶν Ἢ 
pas, depuis quelques ann 
contagion. Officiellement, eîle ne 
cultive le pavot qu'à des fins phar- 
macologiques. Les Natious unies 
s'inquiètent cependant de l'am- 
pleur de son stock d’opium, qui 
atteindrait 2 000 tonnes ! D'autant 
que si les autorités indiennes 
reconnaisent qu'environ 10 % de La 
récolte arrive sur le marché noir. 
les experts parlent de plus de 40 %. 


La consommation locale croît en 
outre rapidement. En plein centre 
de Bombay ou de Calcutta, une 
bonne partie des mendiants qui 
accostent les touristes sont des 
héroïnomanes en « manque » et, 
sur cinq millions de toxicomanes 
divers, les habitués du brown sugar 
de mauvaise qualité seraient un 
million. Au Pakistan, M= Bhutto 
s'est courageusement lancée dans 
une politique de destruction des 
zones de production. Les Etats- 
Unis et le FNULAD (Fonds des 
Nations unies pour la lutte contre 
l'abus de Ja drogue), f'aident. 
notamment par des concours 

iers. Dans les zones tribales, 
l'éradication du pavot, les pro- 
grammes de développement 
ruraux, les cultures de substitution, 
1 les grands axes d'intervention. 
Mais le problème est avant tout 
politique. Les parco-doilars et la 
narco-politiqué n'existent pas uni- 
quement au Pérou et en Cotombie. 


chargé 

tre la drogue, M. Mian Muzaffar 
Shah. ἃ précisé qe Los 
parce qu'elle ne voulait pas être 
impliquée dans certe « politique 

le », venait de refuser l'offre 
faite par un «baron» de la 
drogue : il s'agissait de lui assurer 
le-soutien de dix députés de l'op- 
position au moment du vote de 
confiance à l'Assemblée nationale. 
Moyennant, évidemment. une cer- 
taine « compréhension » du gou- 
vernement. Bien des « hommes 
d'affaires », connus pour figurer 
dans le cinb restreint des « gros 
bonnets » - Anwar Khaïtak et Gui 
Khan Khattak. le major Farooq 
Hamid. Haji Iqbal Beg, Hamid 
Hasnain mn, 16 banquier et « fils 
adoptif » de Zia impliqué dans La 
Norregian Connection — ont êté 
arrêtés. et La plupart d'entre eux 
relächés, faute de preuves suffi- 
santes. 

Et puis, M Bhutto peut-eite 
tout se permettre ? Sürement pas. 
si l'on songe que l'étroitesse de sa 
majorité parlementaire lui impose 
d'entretenir de bons rapports avec 
les dépués des zones tribales, et 
aussi avec bien d'autres intérèts où 
se mèlent les armes et la drogue. et 
qui ne sont pas l'apanage des seuls 
partis d'opposition. I] y ἃ une thèse 
que l'on entend dans bien des 
milieux au Pakisian : si la fillé 
d'A Bhutto « tombe » un jour. ce 
sera à la suite d'une conspiration 
de la mafia de la drogue. Parce 
Qu'elle Aura voulu s'aaquer à la 
corruption par l'héroïne, cetie gan- 
grène qui ravagé SON Pays, 

LAURENT ZECCHINI 


{1) 1 franc français vaut environ 
3.60 roupats pakistarsises. 


€ 
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ἕλους din ne vucite 
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La décentralisation de l'enseignement sapérieur 
L'UDF propose un partenariat entre l'Etal 


Rs à en μα ὦ αὶ 


Avant le débat qui doit avoir 
fieu à l'Assemblée nationale jeudi 
19 avril sur le projet concernant la 
formation des personnels ensei- 
gnants, le groupe UDF présidé par 
M. Charles Millon a décidé de 
déposer une proposition de loi 
relative à la décentralisation de 
l'enseignement supérieur public et 
à l'autonomie des universités. 

Dans l'exposé des motifs, les 
députés UDF estiment que face à 
« l'échec monumental qui met les 
universités au bord de l'explosion et 
plonge bon nombre d'étudiants 
dans une indignation désespérée, le 
gouvernement n'oppose qu'un dia- 
&nostic excessivement simplifica- 
teur. Une vision étriquée conduir à 
ne raisonner qu'en termes de sur- 
face d'accueil, de postes à créer et 
de moyens financiers correspon- 
dents ». 


Aussi M Millon et ses amis pro- 
posent-ils de faire « respirer » l'ap- 
pareil universitaire en modifiant 
notamment sur plusieurs points La 
loi de 1984 sur l’enseignement 
supérieur. Cette proposition de loi 
UDF s'articule autour de deux 
orientations principales. La pre- 
mière consiste à instaurer « ΜΗ par- 
tenariat authentique et largement 
ouvert, associant à l'Etat et à la 
région, désormais placés sur un 


égalité » 


plan de quasi-égalité, une pluralité 
d'acteurs publics et privès désor- 
mais reconnus et légitimés : la 
seconde est de tirer les consé- 
quences de ce partenariat en per- 
mettant à certains établissements 
d'apporter des aménagements. » 

Les assouplissements prévus par 
le texte concernent les principes de 
l'orientation des étudiants comme 
ceux relatifs à la composition, au 
mode de désignation et de fonc- 
tionnement des instances de direc- 
tion des universités εἰ de leurs 
composantes. Le partenariat 
décentralisé et pluraliste repose 
quant à lui sur un petit nombre de 
changements. dont on mesure 
cependant Je « saut culturel » 
qu'ils représentent pour les ser- 
vices parisiens de l'Education 
nationale . 

Ce texte propose notamment une 
élaboration d'un schéma prévision- 
nel de développement de l'ensei- 
gnement supérieur transmis pour 
avis au conseil régional et qui 
devrait être pris en considération 
par la carte des enseignements 
supérieurs. 11 propose également 
d'associer la région aux décisions 
qui la concernent en matière de 
création et d'implantation des éta- 
blissements sous la forme d'une 
convention passée avec l'Etat. 


L'affaire Valente 


c'est le gouvernement » 
déclare M. André Métral 


M. André Métrai, beau-frère de 
Jacqueline Valente, a assimilé, 
mardi 17 avril, les autorités fran 
çaises à de « nouveaux ravisseurs » 
des anciens otages, maintenu au 
secret depuis plusieurs jours. « Les 
ravisseurs ont changé : maintenant, 
c'est le gouvernement. On à le sen- 
timent qu'elle est à nouveau otage, et 
l'on ne comprend pas pourquoi », 
at-il déclaré à l' agence Reuter. 
M. Métral ἃ affirmé n'avoir eu 
aucun contact avec sa belle-sœur 
depuis le jeudi 12 avril. 


Jacqueline Valente, son compa- 
gnon belge Fernand Houtekins et 
leur fille Sophie-Liberté avaient été 
libérés deux jours plus tôt. Puis, les 
autorités françaises s'étaient prêtées 
à une mise en scène ἃ l'aéroport de 
Roissy pour faire croire à leur 
départ vers la Belgique. En fait. les 
anciens otages se trouvaient durant 
le weck-end de Pâques dans la Nié- 
vre, près de Luzy, où le colonel Phi. 
lippe Rondot, collaborateur de ta 
Direction de la surveillance du terri- 
toire (DST) et maître d'œuvre de La 
libération des otages, possède une 
résidence secondaire. 


© M* Michel Jobert avocat de la 
famille de Cécile Rousset. — 
M: Michel Jobert. ancien ministre, 
Qui s'est inscrit récemment au bar- 
reau de Paris (le Monde du 
31 mars), ἃ accepté d'être l'avocat 
de la famille de la petite Cécile 
Rousset, onze ans, enlevée le 
7 mars dernier, violée et assassinée 
par un jeune Marocain, Mahmoud 
Belfikh, arrêté et écroué à Rabat. ἢ 
s'agit du premier dossier que trai- 
tera Μ' Michel Jobert. « La famille 
maternelle de la petite victime a 
souhaité que je sois leur porte-pa- 
role devant la justice marocaine et 
la justice française pour éviter que 
certe affaire soit exploitée par qui- 
conque et que leur douleur soit pié. 
tinée v, a-t-il déclaré. Les parents 
de Cécile Rousset avaient dénoncé 
Fexploitation du drame « à des fins 
racistes et xénophobes ». (le Monde 
daté 25-26 mars). 


© Treize inculpés après le déman- 
tèlement d'un réseau de trafic de 
pièces détachées. — Treize per- 
sonnes, dont huit salariés de l'en- 
treprise Française de mécanique à 
Douvrin (Pas-de-Calais), ont été 
inculpées et écrouées par M. Phi- 
lippe Vandingenen. magistrat ins- 
tructeur à Béthune, après le 
démantèlement d'un vaste trafic de 
pièces détachées pour moteurs 
automobiles. Les vols. qui ont 
actamment porté sur des pompes à 
injection. auraient causé un préju- 
dice de plusieurs millions de 
francs. 


FAITS DIVERS 


Den contre un village 
L’ex-FLNC revendique 
dans un communiqué 


une « cible symbolique » 
Le village de vacances de Sampie- 
ro-Corso (Corse-du-Sud), partielle 
raent détruit par un attentat commis 
vendredi 13 avril par un commando 
de l'ex-FLNC, constituait une « cible 
symbolique », a expliqué l'organisa- 
tion dissoute dans un communiqué 
diffusé mardi 17 avril Cette opéra- 
tion « s'inscrit dans le cadre de notre 
intervention contre la spoliation du 
patrimoine corse », a ajouté l'ex- 
FLNC, qui dénonce la construction 


Hair mieux inspiré dulser ses 

moyens financiers à une politique de 
μανόν de l'agriculture ρίωϊδι qu'à des 
opérations immobilières à cararière| 
pas », poursuit le commniqué. 


ment séparatiste, qui observe une 
trêve de ses actions militaires depuis 
vingt et un mois, mais qui poursuit 
ses attentats contre des installations 
touristiques. 


ENVIRONNEMENT 


WASHINGTON 
correspondance 


Les beaux jours sont revenus 
et, avec eux, le gazouillis des 
oiseaux, mais qu'on entend sur 
un fond sonore de tiroir-caisse. 
En effet, après le jardinage, l'ob- 
servation des oiseuux est, aux 
Etats-Unis, la plus populaire acti- 
vité des loisirs. D'après la 
société Audubon, on compte 
aujourd'hui plus de vingt et un 
millions d'Américains prêts à 
dépenser beaucoup d'argent 
pour leur distraction favorite. Les 
plus Pauvres se contentent 
d'acheter des graines, du mou- 
ron pour les petits oiseaux. 

Selon les statistiques offi- 
cielles, près de soixante-trois 
millions d'Américains, un tiers 
de la population, dépensent plus 
de 500 milfions de dofars par an 
(3 millards de francs environ) en 
graines, laissées dans des réci- 
pients de diverses formes proté- 
geant les oiseaux des écureuils 
où dans des abris où les oiseaux 
peuvant se loger, se baigner... 
En tout cas, les arnis des oiseaux 
ne lésinant pas quand il s'agit du 
bien-être de leurs petits proté- 
gés. 

L'arrivée du printemps crée 
une sorte de fièvre chez les 


HIPPISME 


- 


Pour financer l'informatique et la publicité des courses 
La mise minimum du tiercé passerait de 5à6 francs 


Malgré des recettes largement 
supérieures à l'inflation depuis 
plusieurs années + 10% en 1988, 
+4,5 % en 1989 - l'institution des 
courses continue d'être en déficit 

ique. Pour tenter de sortir 
de cette crise financière, elle a 
décidé d'investir des sommes éle- 
vées dans deux domaines qu'elle 
considère comme indispensables 
à l'expansion d'une activité 
moderne : l'informatique et la 
publicité. Pour assumer des 
dépenses de l’ordre de 80 miliions 
de francs au total, la mise mini- 
mum du tiercé pourrait passer de 
5à6F k 
tés de courses de plat et d'obstacles 
ont été créées en 1979 sur matériel 
IBM. Elles traitent tout ce qui 
concerne les services communs 
techniques et administratifs, à L'ex- 
clusion du jeu : origines et perfor- 
mances des chevaux, comptes des 
propriétaires et des professionnels, 
caisse de retraite des salariés, sécurité 
sociale des jockeys, programmes des 
courses. 

Dirigé par un technicien-maison, 
M. Jean-Louis Maldant, ingénieur 
Télécom du stade artisanal, le sys- 
tème se développait rapidement 


Puis, très sollicité, il arrivait ἃ satura- 
tion et devenait obsolète, ce qui est 
normal dans ce domaine. D'autant 
qu’il avait à traiter, par exemple, 
plus de deux millions et demi de 
mouvements comptables par an et la 
gestion des minitels. Sur ces entre- 
Faites, en 1988, entrait, recommandé 
par MM. Alain Le Cerf et Jean Ver- 
dier, président de Didot Bottin, un 


ingénieur consultant, ancien 66 cette 
société, spécialiste en informatique, 
M. Amaury Lacotte. 


Entre le nouveau dans le milieu, 


bardé de certitudes techniques, et : 


l'ancien, formé sur le tas, le. courant 


La dévenss ἀρ être Incnent 
rentable et une relance est prévue 
pour le sccond semestre, en fonction 
des résultats. 


Farje, car le ministre des finances 
l'exige et re donnera des.« sous » 
aux courses qu'à cette condition), il 
demande l'autorisation d'augmenter 
la mise minima du tiercé de 5 à 6 F, 


expliquait qu'elle ra päs évolué 
imposé 


depuis 1973. A ce moment-là 

par le gouvernement Barre, le pas- 
sage de 3 F à 5 F avait provoqué me 
réaction de rejet des paneurs et une 


baisse considérable des enjeux pen- - 


dant six mois. 

Le responsable actuel du marke- 
Does PALM ANT Lire 
sondage à l'appui, estime que cette 
fois-ci la mesure n'aura pas d'effets 
pervers. Qu'elle est même « souhai- 
tée » par les parieurs qui veulent 
gagner davantage … sans se rendre 
compte qu'ils perdront davantage 
aussi ΔΝ 


reconnait : « Tôt ou tan, ce tarif 


τ faut l'étudier sans précipitation ni 


désordre. » 11 demande surtout à ses 
interlocuteurs une déixarche cohé- 
rente et unitaire, ce qui n'est pas sou- 
vent le cas. Le budget scrait naturel. 
lement plus facilé à convaincre car 
intéressé à hauteur de 20 % environ 


. cas de figure la masse augmenterait 


de 6% environ, En outre, E Loto m'a 
jamais augmenté son prix 
ticket-d'us minimum de un franc. II 
pourrait profiter de l'ouverture pour 
sy-engouffrer. Il en a besoin, comme 
le PMU, pour amortir ses: frais de 
gestion très élevés eux aussi et autof- 
nancer ses 


- Mais la bouliñnie de recettés du 
secteur hippique voudrait s'affirmer 
encore davantage par la création de 
cent cinquante épreuves et de ciu- 
quante réunions supplémentaires 
avec PMU en province..Comme s'il 
voulait engranger de l'argent au 
maximum : occuper, tous. les cré- 
neaux, Bbres dans la crainte de l'arri- 
vée-des bookmakers britanniques sur 
Ie marché des paris en 1391. Ces 
presque la panique. 


Les courses 


ἀδηκαῖμς ἐμὲ κε ὡς 
τ plus riches du monde avec les USA 


et le Japoñ. ont vraiment un gros 
-appétit Pourtant, faute de.pouvoir 
résoudre elles-mêmes leurs propres 
difficultés, elles dépendent de plus en 
plus de{'Etat, tout en refusant de 
modifier leur. statut d'association à 


- but non:lucratif. Pour un tel-chiffre 


: d'affaires — plus de:trente trois mil- 
“Hards cotte année — estce'hien mi 
sonriable ? 


ἊΣ ὦ Guv De iA Βρῦδδε 


SPORTS 


Le Cercle Saint-Pierre de 
Limoges a été largemeñt battu 
par les Yougoslaves de Split en 
demi-finale de la Coupe d'Eu- 
rope des clubs champions, mardi 
17 avril à Saragosse (Espagne), 
sur le score de 101 à 83. Split 
rencontrera, jeudi 19 avril, en 
finale, les Espagnols de Barce- 
lone, vainqueurs des Grecs de 
Salonique (104 à 83}. 


SARAGOSSE 
correspondance 


Entre ses mains, la balle de bas- 
ket prend des allures de jouet et il 


Les Américains ouvrent la cage aux oiseaux : 


observateurs d'oiseaux, et, par 
centaines, ils sortent dans les 
champs et les forêts, et même 
se déplacent loin pour assister 
au départ de la migration de cer- 
taines espèces connues, comme 
celle de la fauvatte. Ceux-à n'hé- 
sitent pss à s'offrir l'équipement 
le plus perfectionné ; en plus des 
indispensables jumelles, dont les 
prix varient entre soixante-dix et 
cinq cents dollars, les plus riches 
achètent des machines électroni- 
ques, certaines portatives, grâce 
auxquelles ils peuvent non seule- 
ment entendre les oiseaux, mais 
aussi les voir sur de petits 
écrans. Toute une industrie 
s'est développée, avac des 
vidéocassettes à des prix attei- 
gnant jusqu'à 125 dolars. 


J'asqu'aux pingoins 
let aux afbatros 


La chontèle s'est élargie ; # n'y 
ἃ pes seulgment que les boy- 
scouts ou des aristocrates 
excantriques parmi les amis des 
oiseaux, mais des universitaires, 
des médecins, des avocats, des 
commerçants, Aussi, les mage- 
zines spécialisés ont plus que tri- 
plé teurs ventes, et des 
indispensables, comme les 
guides ou les répertoires, com- 


devient jongieur. Toni Kükoc, δ΄ 
dermière merveille à qui le-basket- - 
ball yougoslave a donné le jour, a 
des airs de magicien. Ses bras et 
ses jambes interminables ne 
l'empêchent pas de faire preuve 
d'une redoutable agilité, de jouer 
avec ses adversaires, de se faufiler 
entre eux ou de transmettre le bal 
Jon par un espace que lui seul a vu 
s'ouvrir au sein d'une défense. 


L'équipe du Cercle Saint-Pierre 
de Limoges, qui pour la première 
fois participait au Final Four, réu- 
aissant chaque année les quatre 
formations ayant franchi avec snc- 


cès les phases qualificatives de la . 


Coupe d'Europe des clubs cham- 
pions, en a fait les frais dès son 


munément appelés les « bibles 
de l'observateur », se vendent 
par centaines de milliers, rappor- 
tant quelque 18 millions de dol- 
lars à leurs éditeurs. 

Des gens encore plus aisés 
peuvent s'inscrire dans des 
cours d'ornithologie per corres- 
pondance, mais, suriout, partir à 
l'aventure dans des. voyages 
orgenisés. Chaque année, des 
milliers d'Américains dépensent 
quatre milliards de dollars envi-. 
ron dans ces voyages aux Etats- 
Unis maïs aussi à l'étranger. 
L'Amérique du Nord ne compte 
en effet qu’un dixième des 
espèces, at c'est pourquoi des 
observateurs s'en vont très loin, 
en Afrique, en Asie où même 
dans l'Arctique ou l'Antarctique. 
par exemple, pour observer des 
espèces plus rares, comme des 
Pingouins ou des albatros… Ces 
expéditions coûtent cher, δὲ 
finelement, cette distraction 
favorite représente une grosse ἢ} 
affare commerciale. ᾿ 

L'observation des oiseaux est 
devenue un big business, mais, 
Jusqu'à nouvel ordre, les chants 
du rossignol, du pinson, le spec- 
tacle des gesis blaus ou du car- 
dinal rouge dans les jardins amé- 
ricains soût gratuits. 

HENRI PIERRE 


᾿ξειτέο dans Ia com compétiti 
“les-Limougeauds n'ont pu se hisser 
au niveau des équipiers de Toni 


Les plus jeunes, plus doués, τὰς Gomez, hochant-ia tête, désabusé, 


: à la-lecture dés chiffres de La ren- 


Le Jugoplastika Split, du nom de 
la plus grande firme Qousoslave de 
fabricasion de matière plastique 
dont dépend le ct, est Je tenant 
Vouposis européen. L'an dernier, 5 

ves avaient surpris tout le 
monde, et Toni Kukoc, déjà cham- 
pion, du monde junior avec 
l'équipe nationale, avait connu à 
vingt et un ans Sa première consé- 
cration chez les seniors. Il aura 
l'occasion de rééditer l'exploit, 
jeudi 19 avril, face à Barcelone 
dans le Palais des sports de Sara- 
gosse, alors que Lim en décou- 
dra avec l’Aris Salonique pour la 
troisième place. 


Les Limougeauds découvraient 
certes le Final Four, mais cela ne 
suffit pas à liquer leur très 
médiocre exhibition. Difficile de 
mettre en avant le manque d'expé- 
rience des joutes internationales : 
cette équipe ἃ To ee la Coupe 
des Coupes en 1988 et rassemble 
des internationaux comme Sié- 
phane Ostrowski, Valéry Demory 
et Richard Dacoury, associés à 
deux des meilleurs Américains 


évoluant en France, Michael 


Brooks et Don Collins. « On s'est 
présentés en victimes, on s'est bat- 
tus, avec la peur au ventre, analyse 
Richard Dacoury qui, malgré une 
double blessure au coude et au 
pied, est rentré par deux fois prêter 
main forte à ses coéquipiers. Nous 


nous sommes progressivement ἕ 


rerroquevillés Sur noUs-rmême, au 
- C'est une 
question de mental. » : 


Le blesure dé Richard Παορυγ,. ἘΞ 
un élément essentiel quota - 


sans doute contribué à perturber la 
préparation du groupe, obligé de 
s'entraîner en effectif réduit. La 


guesion de l'indisponibilité de | 


ailier limougeaud s'est posée jus- 
qu’au dernier moment, et il n’a pas 


μ᾿ α Apporter grand-chose à 5.3 équi- 


Mat. était-il besorm d'a s'aéuer à 
cet impondérable une polémique 
D ae none 
club, ? Fallait-il lier Eur fs 
jour même d'une derai-fi 

erers les états une dun un prés 

ς [65 exigences finan- 

er de entraineur, et de ce 


dernier annonçant qu'il allait quit- 
ter de fa quasi £ertaine 
Limoges en fin de Saison ? 


Le moment et le lieu pou pour- 


BASKET. BALL : Come d'Erope des clubs champions 
Limoges sans défense 


suivre δ négociations ΠΕΣ 


. n'étaient assurément pas les mieux 


choisis. Et Pamertume de Michel 


contre démontrant une infériorité 
de ses joueurs dans tous es 
domaïnes, était à double tran- 
chant. « Nous avons réalisé un très, 
très mauvais match, reconnais- 
sait-il. Certains joueurs ont torale- 


. ment oublié le B.A.-.Ba du jeu 


défensif. Encore une fois. le mental 
n'a pas suivi à l'approche d'un 
grand évènement Certains joueurs 
se sont inhibés, ont eu peur de la 
compétition. Une minute avant de 
pénétrer sur le terrain, j'ai senti 
qu'ils. étaient nerveux. » Les 
Limougeauds ont un an, avant la 
prochaine phase finale de la Coupe 


"d'Europe, qui sera organisée à 


Paris, pôur. pallier cette faiblesse. 
“Maïs ce sera sans doute un nouvel 
.entraîneur qui en recevra la mis- 
ποῦ, GILLES-VAN ΚΟΤΕ 


ι 


7 Les résultats | 


Course de 1e rner de Chine! 


- Le. voilier français Côrum.! un 


ἜΝ Ῥῃς indiqué d 


Pécoteter Ronaut Bart |. 
a Εἰς Langiois μ 
Li 43: 24 0 80 


φϑποαγ! est un antiasi 
Pr ostimulant : 


henies fo to 
a fra intaliectué 


Oe-nicanons : 


messe, AlLAteNENR, 
du SEM conbent | 


CULTURE . 


μ société Métrobus, nigie publi 
ὡς citaire de L'RATP, devra faire. 
. poser. Sni deux- cent soixante 
SP nan Laine du der 
η Sortie [- 
d δι Ἐπὶ ὃς Lame κα Π 
Ξἐὶε en-enfer—.et ce, ἀὲς ‘ke mer- 

credi 18 avril, sous peine de devoir 
payer 160 000 F par jour de rete- 


Le juse des référés ën tribunal. : 


8 


instance de Paris, en 


groupement 
ait susceptible de tomber sous le 


. Coup de l'article R.38 du Code 


qui exposition 


τὰ d'images “contraires τὰ" la 


Dass son ordonnance, le magis- Ï 


trat, Me: Marié-Claude Domb, 


constate tout d'abord. que ta publi- 


cité litigieuse représente -« deux 
très jeunes enfants poielés, large- 
ment dévètus, dotés d'ailes noires, 


. volant” ἄνες jubilätion (.. .} L'un. 
porte des bas noirs en signe de | 


féminité tandis que’ l'autre: est 
pourvu d'un ‘sexe ‘en ‘érection ». 
Après cet examen attentif, le juge 
édmet que-« La représentation d'en- 
Jens joueurs associée à celle, inat- 
- tendue, de la virilité précoce et 
- vigoureuse de l'un ‘d'eux, sur- 
. prend »: Et M Domb ajoute : 
e Elle peut chôquer, mais tout aussi 
bien prêter. à sourire ».. Le magis- 
_trat conclut : « Cette 


Jeunes ὦ 


a prochain filen, Netchaier est ἢ 
Dern 
de retour: en juillet ou. août, un | 


appartement domiani sur‘ un .cime- 
tière parisien prop ὅσος. vaste 
cage d'escalier. . 

>: Contacter Su Bertrand 
-ou' ‘Eric Langlois. . ᾿" 

- Tél. : 49-24-0980. ..᾿ 


. ditpsychôstimulant : 


Ὁ Conbe-ndicatiée: ἣ ‘ 
rossesse, allaitement. 


régime limité en seL . 


che, en 


POUR RETROUVER 
. VOTRE FORME 
_ PHYSIQUE ET 
‘INTELLECTUELLE: 
:CORT: EXYL. 


| Cort est un antiasthénique 


” itest donc.indiqué dans - 
“les:asthénies fonctionnelles 
‘avec.fatigue intellectuelle. * 


médicament-contient 
_ du sodium: à éviter en cas de 


+. [« Demandez conseil à vote 


MUSIQUES. 


Phil Collins, sérieux et t 


ravailleur 


- Pour son « Serious Tour », le chanteur anglais 


avoir l'air. Vers la fin des deux 
heures et quart du spectacle, Collins 
Chante sa reprise de Fo Cart Huy 
Love des Supremes. Outre l'amuse- 


τ ΜΕ “honneur à à sa réputation de stakhanoviste de la pop 


son à la banterie. Entre les chansons, 
Collins fait appel à ses réels talents 
de comédien pour mettre un peu 
d'animation (avec, à Bercy, πὸ effont 
surprenamt et louable pour parier en 
français). introduire un peu d'im- 
prévu, combler le vide que k gigan- 
tisme de son succès creuse entre lui 
et le public 

En termes de rentabilité, le spec- 
tacle du Serious Tour esi une bonne 
affaire: tous les titres du futur Best οἱ 

sont joués, presque comme sur le dis- 
que, le spectacle dure longtemps εἰ la 
débauche d'éclairage ferait presque 
oublier qu'il n'y a pas grand-chose à 
voir, juste un monsieur au travail 
k-bas sur la scène. 

THOMAS SOTINEL 
> Jusqu'au 20 avril à Bercy : le 
19 mai à Lyon; le 20 mai à 
Nimes. 5 


VISA GP 487 B di 


Carnaval glasnost 


Une cinquantaine de pastels et d’aguarelles signés Sergueï 
sont exposés à la galerie Marie-Thérèse Cochin. 


Goïauskss 8 grandi au milieu de 
vingt-deux chats, a souvent dormi 
dens le jardin, allongé sur un mürier 
géant. A dix-sept ans, ἢ pubhe son 
premier album. Depuis, ce Stakhs- 
nov aux skures de play-boy (deux 
mille dessins en 1989, un projet de 
dessin animé dom ἢ a signé égale- 
ment la musique) dévale et grime 
les escaliers du Monde et de la vie 
quatre à quatre. roule dens une 


Sage pr Quand ἢ 
brûle c'est trop tard. » 


LAURENCE BENAIM 


» Galerie Marie-Thérèse Cochin, 
49, rue Quincampoix. Tel : 
48-04-94-16. Jusqu'au 28 avril. 


NOTES 


Etienne-Martin 

à Issoudun 

Plusieurs des « demeures » 
d'Etienne-Martin sont exposées au 
Musée Saim-Roch d'issoudun 
{indre) jusqu'au 6 juin, notemment 
la Demeure XVH, le Puits-fontaine, 
qui vient d'être acquise par la ville, 
dont le maire est M. André 
Laignel, secrétaire d'Etat à la 
formation professionnelle. Cette 
œuvre monumemtale (2,50 m x 
2.50 m x 2 πὴ, en cours de 
coulage à la fonderie Coubertin 
dans la vallée de Chevreuse, sera 
installée dans l’espace vert du 
musée. 


Guitare classique 
en Limousin 


Carlos Molina, les musiciens 
soviétiques Nikita Koshkin et 
Viadimir Mikulks, le Los Angeles 
Quartet — qui imerpréters une 
création de Georges Delerue, 
Concerto pour quatre guitares — 
seront les invités principaux du 
recherches et 


Tél. : 55-35-51-12. 


Versailles 

ouvert 
-plus longtemps 

A partir du 2 mai, les grands 
apparements et la Galerie des 
‘glaces du château de Versailles 
séront ouvenss plus longtemps, 
de 9 h, δὲ lieu de 9 ἢ 45, à 19h au 
feu de 17 ἢ 30. L'appartement du 
roi reste visible de 9 ἢ à 17 h30. 
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AGENDA 


A 


! LEGION D'HONNEUR 


ral de l'association de lisison et 
d'études postales de le presse ; 
M= Marie Denaix de Saint-| 


çant à la Martinique ; 
mon, maire de la commune de 
Taiarapu-Est_(Polynésie française) ; ὁ 


sh 
L 
μι 


pu 
ἐξ 
ἢ 
ΓΗ 


Lestang- ς 
l'Assemblée nationale : (δι 

tin, chef de division ἃ l'Assemblée 
nationale : Pierre Matraja, ancien 
sénateurmaire. 


Sont promns commandeurs : 
MM. Jules Herbert, chirurgien 
rt des hôpiaux res 


cha de verve encre des pans 


Ἢ ΞΕ des: 

MM. Michel Béthune, ancien direc- 
teur général de la Caisse nationale du 
régime d'assurance vicillesse- 
invabdité-décès des non-salariés de 


Paris ; ἢ nes Gros, président 
fondatear de la ὑ tion des univer- 
sités populaires ἀ", 

Sont nommés chevaliers 
Ms ien, ins- 
ἐν αὶ de la santé, char- 


à Thbrhal de F mme 
ER Beressi, médecin ; Claude 
Bourdieu, praticien hospitalier de 
chirargie an centre hospitalier général 
de Paunpol : Arthur Brunet, directeur 
honoraire de la caisse de sécurité 
sociale minière de Valenciennes ; 
Henry de Buor de Vitleneuve, 

fondateur de lessociation 
d'aide aux démunis de Loire- 


déficients auditifs; MM. Lucien Lau 
gier, ancien bâtonnier l'ordre des 
avocais, ancien maire de Mostaga- 
Den ; } Maurice Lavaleantei. praticien 
hospitalicr de sadio-diagnestic ἃ l'hôpi- 
tai Nil San Lons τα Marcel Lebeau, 

ancien chirurgien du centre de santé 
L’Aide ETS Alain Leblanc, 
directeur du département de biologie 


médicale su Laboratoire nateusl de là 
santé : Michel Manciaux, médecin spé- 


, directrice Rénérale de l'asocis- 

tion | Olga Spitzer : Me Simone Pierre- 
claud, directrice de Ia Famille 
adoptive française: MM. Michel 
Radelet, secrétaire général de La Fédé- 
rauioo nationalc de ἰδ mutualité fran- 
çaise: Jean Royce. cofondateur et 
secrétaire général de l'association 

tive des handicapés physiques du 

et de la communauté arène de Lille ; 
Miche! Wciss, dirocteur au centre 


chirurgical Marie-| 


Sont promus officiers : 

MM. Jean Cojan, agrégé de 

re professeur d'université; Yves 
professeur des Hniversités, 


er dun d'un Price de 


cardiologte : 
André Miquel, professeur au Coliège 
de France. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Henri Audier, directeur de 
recherche au Centre national de La 
recherche scientifique, responsable de 
groupe à l'Ecole polytechnique ; Jean 
Balian. directeur de recherche au 
Commissariat À l'énergie atomique : 
Mme Marianne Bastid, 


Décomps, professeur à l'université 
ῬΑ ΧΗ], vice-président du Conseil 
supérioar de la recherche et de La tech- 
nologie au ministère ; Claude Hagège, 
professeur au Collège de France, durec- 
teur d'études à l'Ecole pratique des 
hautes études : Pierre Léna, professeur 
à l'université Paris-VI : Fernand Ver: 
ger, professeur à l'Ecole normale supé- 
Feu, conseiller technique au Centre 
national de la recherche scientifique. 


Commerce extérieur 
Sont promus officiers 
. MM. David Clin. pundens 
Collin d Bocage, me d'u 
in du pe 
commission des conseillers du com 


MM. Edouard Cha, trésorier 
général de la mutuelle l'association 
générale des mutilés de la guerre et 
Union nationale des mutilés, réformés 
et anciens combattants réunis ; 


Sont promus 9 iciers : 
a ot : ἧι τ 
mon εἰ président ” 
la Fédération mondiale des 
combattants, résistants ct 


secrétaire générai départemental de 
l'Association Rhin-et-Danube. 
Sont nommés chevaliers : 

MM. Jean Bories, membre du 
comité national de l'association matio- 


bre du bateau national de Tamicale 
des anciens déportés et Mauthause: ke 
Gübert Le Dily, président départe: 

de l'Association des Frais à Hbres. 
Éleene Lombrail. président ἀρ qi 
mental de la Fédération nationale des 
comballant de guerre et 
sonate d'Algérie. Tunisie εἰ 
l'Union nationale des anis de 
D et familles de ds- 
parus. : Michel Poirette, prési- 
dent de l'ammicale des anciens combat- 
unis de la 1" division marocaine 
1939-1945 : André 
bureau 


des évadés de guerre : Jacques Vienne 
Maire, membre du ete Ve de 
UNG/AEN nationale des Combattants 


Déportés et internés 
de la Résistance 
Sont 
MM René ΤΈΡΕΝ interné- 
résistant: Michel Proutchenko. 
internérésicrant. 


Sont nommés chevaliers : 
MM. Louis Aublant, intorné- 
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, - M. Habib — Jean Mituaine. = L'union régionale CFDT de |  . PROBLÈME | : : 
ΑΌΓ. Re Darren Cac Μίαιμς, -]. RAT ον . 4123456789 : re 
- ir. . εἰ ittaine, . τ : 

as ELMAI Er Nas + Mounir. Philiore, τῇ ἃ Meni- ves CE Phiipe disparition ; 3 
ont la joie d'annoncer la naissance de Mes Héléne Bovsiany, She és Florent, M Auré- Marcel LAITHIER, δὰ 
me AL à lie, Cécile, Emilie, Sarah, rade 7 SE À 

Jean-Emmanuel, 


Maxime 
ke 16 avril 1990. à Paris. 


11, rve Léopold-Robert. 
75014 Paris. 


Décès 
— Jrêne et Jean-Paul Nathan. 
leurs enfants et petits-enfants, 
Guita et Serge Vormes, 
leurs filles 
αἱ leur petite-fille. 
touie sa famille εἰ ses amis, 
Sont au regret de faire part du décès de 


M Marlène 
ŒMariem, Martha) 
BEZBORODKO 


survenu le 16 avril 1990, dans sa qua- 
tre-vingi-cinquième année, 


et rappellent à cette occasion la 
ire de son époux. 


Israël, Stani BEZBORODKO 


Les obsèques auront licu ke jeudi 
19 avril 1990. à 16 heures, au cimetière 
de Pantin-Parisien. 

Réunion porte principale, 


Ni fleurs ni couronnes, 


62. avenue Simon-Bolivar, 
75019 Paris. 


“- Le président-directeur général et 
le personnel de là société SOFRECOM 
ont le regret de faire part du décès de 


ancien ir de l'institut national 
des tékécommunications, 


survenu ke 14 avril 1990, dans sa cin- 
Quante-cinquième année, 


Les obsèques auront lieu k vendredi 
20 avril. à 10 h 30. en l'église Notrs- 
Dame de Boulogne-sur-Seine (92). 


SOFRECOM - M. Deivallez. 
24, avenue du Petit-Pare, 
94300 Vincennes, 

Tél : 43-98-56-37. 


— Jean-Claude Barreau, 
prtident du conscil d'administration. 
Alfred Sauvy, 
président du conseil scientifique, 
Gérard Caiot, 


Girecteur. 

EL les personnels de l'Institut natio- 
nai d'études ques, 
ont la tristesse de faire part du décès. 
survenu dans sa soixante-dix-huitième 
anoée, k jour de Pâques, de 


Jean BOURGEOIS-PICHAT, 
ancien directeur de l'INED. 


Lire page 27 


— M= Jean Burgard 
Francine Burgard 
Marianne Burgard 
Les familles Holl 
et Vallens. 
ont ie chagrin d'annoncer la mort de 


M. Jean BURGARD, 


survenue dans sa soixante et onzième 
année, le 15 avril 1990, jour de Päques. 


Une messe sera célébrée le jeudi 
19 avril, à t4 heures. en la chapelle 
Notre-Dame-des-Anges, 102 bis, rue de 
Vaugirard, 75006 Paris (face rue Lit- 
tré). 

L'inbumation aura lieu au cimetière 
du Père-Lachaise, 75020 Paris, entrée 
boulevard de Ménilmontant. 


Ni fleurs ni couronnes. 
Dons à des œuvres caritatives ou de 
solidarité de toutes tendances, 


30, rue Saint-Placide. 
‘75006 Paris. 


εἰ l'ensemble des familles Letayf. 


M= Youna Khalil EL KHOURY, 
veuve du 
docteur Négib LETAYF, 


survenu à Paris, le 17 avril 1990, dans 
sa quaire-vingt-unième année. 


L'office religieux aura lieu. le jeudi 
19 avril. à 16 heures. en l'église Notre- 
Dame-du-Liban, 15, rue d'Ulm, 75005 
Paris, 


Les condoléances seront reçues sur le 
parvis de l'église. 


— Toute la famille Hérion 
a Ja douleur d'annoncer le décès de 


Fabrice, 
dans 98 querante-troisième année. 
Les obsèques auront lieu au Père-La- 


chaise (boulevard Ménilmontant). le 
lundi 23 avril à 15 h 45. caveau Vail. 


— Lyon. 

Chäteauneuf-de-Galaure 

M. le cardinal Decourtray. 
archevèque de Lyon, 

Monseigneur Marchand. 
évêque de Valence, ᾿ 

M. Robert Finet. 
son frère. 
ses enfants, petits-enfants et arrière-po- 
ths-enfants, 


petits-enfants du docteur ct 
Mme André Ricard ( } 

Le Père Ravanel, 

Les Pères εἰ Jes membres de 
Châteauneuf et des Foyers de charité 


neveux ct nièces de Marthe Robin. 
font part du rappel à Dieu du 


Père Georges FINET, 


fondateur des Foyers de charité, 
Je Samedi Saint 14 avril 1990. 


uneuf-de-Galaure, 
le jeudi 19 avril 1990. à [5 heures. 


... 1989 DANS LE MONDE 
L'ANNEE DE TOUS LES 


Edouard Masrel 
L'année 1989 
dans fe Monde 


Las priacpaux érénemenss en Frate αἰ à Pitrsager 


Un ouvrage de réfère 


— André Mangcoz. 
Jean-Pierre εἰ Monique Mangsot, 
Isabelle εἰ James Hewison. 

PRE Cie α Par Eie. 
Florence, 


Le professeur Marcel Levrat, 
son beau-frère, 
Les enfants, petits-enfants οἱ arrière sident du 


et Marie-Jeanne Wendel, 


Emanuel. Olivier. 


François et Solange Martin, 
ses sœur et Lens 


André et τ Danièle Broche. 
Eric, Valérie, Guillaume. Vincent. 
pean-François ct Caroline Martin. 


Dominique et Anne-Lise Martin, 


ont la douleur de faire part du décès 
dans la paix de Dieu, le L6 avril 1990. 
d& 


M= Deuise MANGEOT, 
née Lecourtois, 


iigieuse 
le jeudi 19 avril. à 14 heures, en l'église 
Saint-Médard, 141, rue Mouffctard. 
Paris (5) 

L'iohumation aura lieu au cimetière 
da Père-Lachaise, dans le caveau fami- 


13, rue Scipian, 
FRS Paie 


Sébastian. 


- MF: is Perigot, 
PF. 


et les membres du Conseil exécutif du 
CNPF, 


présidents d'honneur du CNPF. 

Le président de l'Union patronale de 
la Charente et les membres du conseil 
d'administration, 

M. le président de la Fédération des 
fabricants de tuiles et de briques de 
France εἰ les membres du conseil d'ad- 
ministeation, 

Me εἰ MM. jes présidents des fdé- 
rations professionnelles et des unions 


M. le président de l'Institut.de l'en- 
reprise et les membres du conseil 


. M. Ια président du Centre chrétien 
des patrons et dirigeants d'entreprise 


ont la douleur de faire part du décès de 


(Charenton-Ecoles), 
font part du décès de leur mère, sœur, 


Fi 


{Le Monde du 18 avril) M. 
— M. Mendel Gourevitch. ὁ Michel 
Ma M René Gourevitch. MAURY-LARIBIERE, 
a enfants. ancien premier vice-président 
Sylvie εἰ Antoine, Ὁ εἷς du CNPE, 
Les familles Gluzman, Kouchniroft. | en ἢ Ron ἐππηϊοπίεῖς de CNP. 
Toute sa famille, ent d'honneur 
amis, 
ah société Mon de T'Union patronale de Charente, 
vous font part du décès de des Ron de iles 
et de briques de France. 
Me GOUREVITCH, ancien membre 
née Gina kouchairoff, je conscil d'orientation 
mures épouse, mère, grand-mère, parente ares Ὁ 
je. ἡ Légion d'h 
survenu le dimanche 15 avril 1990. à το με γλκῖη national du Mérite, 
Tage de quatre-vingi-huit ans. 
le ἡ 17 avril 
M= Gina ἢ survenu le mardi 17 avril 1990. 
Une messe sera célébrée à sa 
ἃ souhaité que soit rappelé le souvenir mémoire le mardi 15 mai 1990, à 
de sa fille 8 h 45. en l'église Saint-Pierre de Chait- 
Odette lot, avenue Marceau, 75016 Paris. 
morte en déportation. en 1942, à l'âge {Le Monde du 18 avril) 
de vingt-deux ans. 
— Jacky Sarfati, 
Les obsèques auront lieu le jeudi architecte DPLG, 
19 avril 1990 à la porte principale du | et ses enfants Sarah et Yossi, 
Cimetière de Bagneux Parisien. à Alice εἰ David Hassan 
%h 30. et leurs enfants, 
Le ᾿ Denise et Charles Flcjfzer 
Cet avis tient lieu de faire-part. αἰ leurs enfants, 
Raphaël Mefloul 
et ses enfants (Amiens). 
Henri ct Julie Mellout, El Ariana 
! (Tunisie), ᾿ 
ΒΟυΓΕΝΕΗΘΕΜΈΝΤΞ. | ex ses enfants 
] 


ce. avec un index détail 


Le rappel indispensable d'un passé ençore 


survenu le 15 avril 1990. 
Conformément à la volonté de la 
défante, Finhumation aura ᾿ς à Jéru- 
Salem. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


39, rue Mars-Dormoy, 
75018 Paris. 


CARNET DU MONDE 
Renasignements : 42-47-8603 
Tarif : la ligne HT. 


Tostes rabciques .... 81 
Abounis εἰ actionnaires . ΤΊ F 


Communicai. diverses . 98 F 


Queniin, 
Denise es Jean-Laborde-Milsa, 
ont la douleur de Faire part du décès de 


survenu Le {1 avril 1990, à l'âge de . 
soixante-neuf ans, à Savigny-le-Temple 
(Seine-et-Marne). 


L'incinération ἃ eu lieu dans Ια 
stricte intimité. 


Une en son souvenir sera ΜῊ 
brée en l'église Notre-Dame-de-l'As. 
somption (88. rue de L'Assomption. 
Paris-16°), le mercredi 2 mai, à 
10h 5 ie 


Ni fleurs ni couronnes. Elle aurait 
apprécié des dons à des organismes de 
lune conue le cancer. 


La farnille remercie le personnel hote 
Pitalier de La Grange-Institut Gustave. 
Roussy pour la valeur humaine de son 
assistance ct la qualité de ses soins. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


M εἰ M= 


Toute la famille, 
0x ln douleur de re pat du dis 
accidentel 


Jesa-Pierre MORCRETTE, 
ancien élève de l'Ecole nationale 
des ponts ct chaussées, 


ingénieur, ἣ 
responsable du chantier du Storbaelt 
| à Copenhague, ᾿ τ 
survenu ἰξ mardi 10 avril 1990, dans sa 
quarante-sixième année. 


Les obsèques ont été ee te 
samedi 14 avril en l'église. Saint-Pierre- 
Saint-Paul à 


— Anne-Marie, Alain. οἱ Olivier, 
omt la douleur de faire part du décès. à . 
Paris, daris la nuit du 15 au 16 avrit, de 
leur mère. x 


Anne PHILIPE. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
=" La famille de 


survenu le 12 avril 1990, à l'âge de 
soixante-cioq ans. 


Ses obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité, le 17 avril, à Neuilly-sur-Seine, 


— Ses enfants, 
Sophie, Jérôme. Denis ct Odile. 
M. εἰ M Christian Talker 


om !a douleur de faire part du décès de | 


M. Alain SAINTÉ-MARIE, . 
maître de conférences 
à la faculté des lettres de Nice. 


La cérémonie a été célébrée dans 
l'intimité πα διε, en l'église de 


Latronquière (Lot. 


M. ct Μ-- Claude Pezier-Rullier. 


ses parents. 

M. et Μο- Roger Vantacr-Taffin, 
ses beaux-parents 

Εἰ toute le famille 
ont la douleur de faire part du décés de 


pneumologue-pédiatre, 
ancien imerne des hôpitaux de Lille. 
ancien Chef de clinique assistant, 


décédée à Lille le 13 avril 1990. des 
maladie, 


suites d'une longue à l'âge de 
tremetrois ans, 


La messe de funérailles a eu lieu le 


{594 d'où son coms ἃ été conduit au 


cimetière de l'Est. à Lille, pour y être 
mhumé. 


* Mfixéricordieux Jésus, 
donne=-luï le repos éternel, » 


Cet avis tien lieu de faire-part 
59600 Lille 


“peau de ls 
Saïnte-Idesbald ous Bebe) 
Loin des Flôts, Dillenstaan 15. 


25043 Besançon Cedex. Ἔ 
ous prie d'annoncer le décès 4. Le mouvement perpétuel. — Le 
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«οὐαὶ les siens. 9. ΝΟ doit pas être mis au plon, Se 
memes |: — 
ration le avril . ᾿ 
Th 45 en Πέρίινε Saint François ar SOURON DU PROBLÈME pe ét ἫΝ 

Horizontalement - 


vier. place du Président-Mithouard. 
Paris (7) - ἷ 


bonté laissé par 


ΠΣ Perrignan Landion: 


ἢ remercient sincèrement toutes les per- 
sonnes qui par leur présence, offrandes 
de fleurs, de messes. envois de cartes, 
se sont associées à leur peine. 


survenue le 16 avril 1990 des suites 
d'un cancer, à l'äge de quarante-hurit 
ans 


La CFDT Bord eu lat La Bai jun 

FE οἰκέει ἀπὲ eu lieu à Châtilon- 
le-Due. mercredi 18 avril, 

Vos d'amitié peuvent ἡ 
prendre La forme de dons pour la 
recherche médicale, 


CFDT de Franche-Comté. 3. rue. 


| Bencyjon WASERMAN, 
surveau le 15 avril 1990. à l'age de 
quatre-vingts ans, à Paris, 


Les obsèquzes auront lieu te jeudi 
19 avril 


On se réunira à la porte principale 
du cimetière parisien de Pantin, à 
16 heures. 


Un car sera mis à la disposition des 
personnes désirant assister aux obsè. ᾿ 
. Ques devant l'hôtel Holiday Inn, place 
de la République, Paris {11} départ à - 
15 h 15. retour assuré 


Ni fleurs πὶ couronnes. se 


Cet avis tient lieu de ήτο μας. 
- Hyaunan. ᾿ 0 


Issbelle de FOUCAULD, 
mée Cras, dite Saint-Heku, 
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Cinéma : 

Les maitres de l'univers. ΜΙ 

Fm anéricein de Gary Godderd (1987). Avec 
Dolph Lumdgren, Frank Lengeln, Meg Foster. 


LA CINQ 


.....-----...--. .-.:-ςε.ς----- ..- 


20.40 Histoires vraiss. 

Auropsie d'un crime, téléfim de Robert Green 
: wald, avec Farah Frwoett, Paul Le Mat. 
22.25 Débat : Les femmes battues. 


LA SEPT 
21.05 Téléfilm : La vaise du mariage, de Marti 


fs. 
22.00 Film d'animation : Stills. 
De Loif Marcusean. 
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Perry (Bsbiroussa), Marie Jaoul de Ponchavils Gautier. ΒΒ πὶ 


Film américain de George Cukor (1836). Avec 
Greta Gerbo, Robert Taylor, Lionel Berrymors 


Mauritanie, par Karel Prokop ; Exploration : (ve 
2316 a à A: Dre PQ 
Série : L'heure Simenon. ; 
0.15 Journal, Météo at Bourse. .- ΘΟἌΝΑΕΡ᾽ 
| ‘ ' : ; 13.30 Cinéma : 
A2 er La bite de guerre. 


14.06. Série Les enquêtes Bausr. 
᾿ [rh et le marchand de vin, de Jean-Paul 15.380. : 
Sasey, avec Jean Richard Audret A deux minutes près. EE 
v Füm français d'Eric Le Hung (1988), Avec Jac- 


.ques Weber, Chariotte de Turckheim, 
Francois-Erie Gonci 
17.25 Cabou cadin. 
——  Enciair jusqu'à 20.30 — 
18.16 Dessins animés : Ça cartoon. 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 


2040 » ine : Envoyé spécial. mvité : 
De Paul Nahon et Bernard Jacques Mayol. 
Ep τίσ τας 2040 νος jours. LE EEE 
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22.15 Documentaire : L'âge d’or 
du cinéma (3). De John Ecwartis. 
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14-30 Série : Hondo. 
15.256 Série : Shérif, fals-mol pour. 
animés. 


1325 Série : Coaby show (radiit.i. 
13.65 Feuilleton: Dynastie. 
17.15 informations : M 6 info. 
17.25 Série: L'homme de fer. 
18.15 Série : L'ami des bètes. 
18.55 Série : Cathy ot Aline. 
19.25 Série :Lafôte à le maison. 
d'informations. 


14.30 Méthode Victor : Anglais. 
1600 Cinéma: Aniki-Bobo. Βὶ αὶ 

Film portugais de Manoel de Oliveira (1942). 
16.15 Cinéma:Lesioups. E 5 


17.00 Documentaire : Que la lumière soit. 


16 Le Monde @ Jeudi 19 avril 1990 nee 


orne Q de ριεδκηὰ μηχα 


LE GROUPE CREDIT LYONNAIS EN 1989 


RÉSULTAT NET: 
+ 60 90 


Le Conseil d'Administration du Crédit Lyonnais, réuni le 12 Avril 1990 sous le prési- 


dence de M. Jean-Yves HABERER, a examiné les comptes de l'exercice 1989, année 


qui a enregistré l'entrée dans le groupe consolidé de trois importantes acquisitions 
en Europe: Credito Bergamasco et Crédit Lyonnais Belgium eu 1% Juillet 1989 et 
Woodchester à la fin de 1989. 


Progression sensible du bilan et de Factivité du Groupe 

La politique de croissance du groupe et le dynamisme de l'activité commerciale sont 
reñétés par le bilan consolidé qui s'établit à 1220 milliards de francs en 1989, au lieu de 
1.084 miliards de francs en 1988 (+:12,5 %). 

L'activité d'intermédiation a- poursuivi sa progression: l'encours des prêts. à la 
CAS en (8. GER ὯΕ rene ee 86 65 ΠΥΡΠΕΙΕ᾽ Me OU ESS 
(+ 13.9 τ. 

L'activité de crédit-ball a été particuièrement dynamique 
crédit-bail mobilier (+ 44,40) qu'immobiiier (4 27,9 Yi). Les crédits à moyen et long terme 

aux entreprises continuent de progresser (+ 11,9 9%) de même que les crédits à l'habitat 
(+12,6 %). Le Crédit Lyonnais a consolidé sa première place dans le financement de la 
construction i en accordant plus de 23 miliards de francs de crédits à ce titre, 
en progression de 27 % par rapport à 1988. 

Les ressources de clientèle, comprenant les certificats de dépôt, s'établissent à 
464 mitierds de francs au leu de 411 milliards de francs en 1988 (+ 128 4). 

L'actif du bilan fait apparaître une propoition des opérations en devises (52 %} 
légèrement supérieure à celle des opérations en francs (48 90). 

L'activité sur les marchés des capitaux a été performante : confirmant une fois de plus 
son premier rang en France pour la direction d'émissions obligataires, le Crédit Lyonnais 
s'est classé premier ex aequo pour l'euro-franc, second pour l'ECU et quatrième en 
Europe pour les euro-obligations toutes devises. Le Crédit Lyonnais a dirigé sept introduc- 
tions en bourse à Paris et en a co-dirigé neuf. L'encours total de capitaux gérés par le 
groupe pour le compte de tiers atteint 262 miliands de francs (+ 21 %). L'achèvement de la 
nouvelle salle des marchés à Paris s'est traduit par un développement considérable des 
opérations de change au comptant, à terme et en options : les ventes d'options de change 
ont progressé de 150 % en volume. 

Les opérations d'ingénierie financière ont continué de se développer avec, notam- 
ment, le financement de 59 avions et des trains à grande vitesse en France (12 rames 
du TGV Atlantique) et en Espagne. 

En ce qui concerne l'activité de banque d'investissement, l'année a été marquée par 
l'augmentation des opérations de rapprochement ou de rachat d'entreprises en France et 
à l'étranger (99 opérations au lieu de 46 l'an demier). Les interventions en fonds propres 
ont également progressé : après les 266 prises de participations effectuées en 1989, le 
portefeuille de participations industrielles, commerciales et immobilières (hors filiales) est 
estimé à 18 miliards de francs (+ 38 %). 


Résultats en forte augmentation 


Pour l'ensemble du groupe, le produit d'exploitation est de 33.594 millions de francs, 
contre 30.171 millions de francs en 1988, en progression de 11,3 %. Les frais généraux et 
amortissements ont représenté 23.734 millions de francs, au feu de 21.946 milions de 
francs en 1988 soït + 8,1 % et à périmètre constant 5,7 % seulement. 


Le résultat brut d'exploitation s'établit à 9.860 milions de francs contre 8.225 milions 


de francs en 1988, soit une augmentation de 20 %. 1] faut préciser que pour les filiales aur 
Brésil et en Argentine, la correction monétaire, conformément à l'évolution des règles 
comptables dans ces pays à forte inflation, 20H APRQUEE AMEN AU TAN EIUE GR 
1988 et. rétroactivement à celui de 1988. 


Le solde des profits est de 227 millions de francs, compte tenu de la 
prise en compte en 1989 des effets de l'i fiscale sur les exercices antérieurs. Ce 


solde était six fois plus élevé en 1988 er απο δτανβῆ ἐπέ αἤϊδοιέ βη ἰσίαῆιθ, ΐ 


à un renforcement exceptionnel des provisions. 
Malgré l'absence en 1989 d'une contribution exceptionnel de cette neture la dots- 
tion nette aux provisions d'exploitation a été de 6.280 müfions de francs.-pratiquement 


ἐν CREDIT LYONNAIS LE POUVOIR DE DIRE OUI 


AVIS FINANCIERS. DES SOCIÉTÉS 


tant en ce qui concerne le ᾿ progression 
ΠΤ société de bourse Cholet-Dupont. Π 


- inclus) par action ou par certificat d'investissement, en progression de 21 96 par rapport à 


partenaires 
d'associer pleinement le personnel du Crédit Lyonnais à la progression des résultats : les 
᾿ sommes versées au titre de l'intéressement et de PTT ATOME ae 


CT EC TE 


équivalente à la dotation très élevée de 1988 (6.359 mâfons de francs). Surice.montait, 
3.462 milions de francs ont été consacrés à la-couverture des risques sur-69:(7 dé plus). 
peys -en difficuké. financière, portant: le teux'de’ couverture rhoyen- à 56 96. Le .. 
rl pp σίῶρ βααῦο 8 ϑοὴ ὦ 

de créances eur ces pays, pour un montant de 8.624 miions de francs εἰ f prix égal à à 
ἃ 37 % de ce montant. à. 


Le résultat net global du groupe Crédit Lyonnais s'étabiit ἃ 3,447. à 60 Francs δ 
en 1989 contre 2158 πιΐβοῃβ de francs-en 1988, soit une progression de 60 56: Après - °: ‘ 
D δε τμα ἘΝ τ 
contre 2.069 rmiions de france, δῇ. eugmentation de 524... ᾿ ἐμὲ 


Ὀὐοβοιᾷήνο, société de gestion des fonds communs 88 “placement sont à ΤΟ 
a qu gore de Tran done τώδε She ἃ 


À éd pres jte ot à cr ὅκιε κα gs a ἵ 
les agences et les sociétés de leasing. Par ailleurs, Credit Lyonnais Capital Markets à 
Londres a réduit notablement sa contribution négative (ramenée de 603 milloris de francs: 
en 1988 à 217 milions de francs en 1969) grâce aux restructurations énérgiques “τ᾿ 
2 or πε 


COURS Le 
Renforcement des fonds propres. . 

Après mise en réserve de 2.706 milions de francs et compte tenu dé Faugmentation 
de capital souscrite par la Caisse des Dépôts et les fonds’propres 
etteignent 27.170 milions de francs, contre 22.013 millions de francs.en 1988, Soit une 
augmentation de 23,4 %, Avec les éléments assimilés, is s'élèvent à 38.758 milions de ὁ΄ 
francs, contre 33.785 millions de francs un an plus tôt (+ 14,7 90). ere entrée 
en février 1990 d'Altus Finance dans le périmètre de consolidation, is 
désormais 50 milliards de francs. 

L'actf niet estimé du groupe, déteniné naturellement sans prise PACE 
valeurs ἀο or de commerne établi ἃ 399 mir de fran Re de 30 mars - 
de francs à fin 1988 ( 32:%). Après déduction de la part dés intérêts. minoritaires 
dans les fiigles, l'actif net.estimé du Crédit Lyonnais s'établit à 37 millards de francs 
au fieu de 29,2 milkards de francs (+ 27,4 φῦ). Re ἀρνί τ οὐωυυ ἢ ᾿ 


RSS ER Re (ΕΊΘΟ Ὁ, ξ 
| 


progressivement moins RE ἐν ρον, 
παιναῖδα δούνμα pécelnées τε, des marc ξεπαϑοκκια sont μσαβοῦευ cr θεὲ 
filiales ad hoc. li demeure toutefois la base du dividende. Le résuitat brut σ᾽ RER 
social s'inscrit à 6.793 millions de francs contre’6.670 milions de francs ‘en 1988, en. - ᾿᾿΄ 
progression de 1,8 %. La progression serait proche de 5 96, sans la charge du finan- 
cement de l'acquisition des nouvelles filiales qui trouve sa compensation dans la contri- ΄. 
pharma on rm ΠΝΙΟπο = 
de francs contre 680.milions de francs en 1988 (+ 64,5 φῦ. Vs | 


Le Conseï propose à l'Assemblée Générle un dividende de 34,5 franés (avoir fiscal 
l'an dernier. Pour un cours moyen de 690 francs observé pour les certificats d'investisse- 
ment, ce niveau de dividende représente un rendement de 5 %. 


Conformément aux, dispositions du contrét d'émission, la: rémunération senie 
aux porteurs detre ρατβρραγῇο δ octobre 1990 ser égale à 1027 % du TMO qui sera À 
constaté pour la période du 1* Septembre 1989 au.31 Août 1990. ‘ M CT 
De- nouveaux accords, -signés avec les sociaix en 1989, permettent ἐπ 


A ee cn ϑο τὰς ἐριτε ως 
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RRIS SPECTACLES 


SÉLECTION THÉATRE 22 
Catherine Hiégel 
à la grecque 


de ἀρ Ὁ 6}} vbs πλιὸ up ν : nd . ᾿ | 
μων ἘΝ Ὁ RE A. .… Dr SÉLECTION MUSIQUES 
ἡ τὰ Le πρῴ. , ‘1 Vaclav Neumann 
gardien de la tradition 


couru par 
Vaclav Talich, Karel Ancerl et, depuis 1968, Vaclav 
Neumano, qui dirigera le premier des deux concerts. 

D RER EE 


SÉLECTION ARTS 24 
Coupés - collés 
surréalistes 


” FILMS EN COULEURS, FILMS EN NOIR ET BLANC 


τς Le cinéma sur tous les tons 

À plusieurs caméras indiscrètes. ont bien essayé de doit pourtant plusieurs très grands films, ἃ voulu son qui en ont in charge. Au Service des archives du film 
ὦ ἦ de Bois-d'Arcy, en raison de la rapidité avec laquelle 

À le Fncropalle bemguet s'auto-détruisent les pellicules au nitrate d'argent, les 

réfugiait l'été, où Ja rue de Manhattan qu'elle μέρεα. fase cs, Un bas esanveteurs » d'un pan entier de la culture du siècl 

tait Furtivement Riéa y 8 fai de son premier PE sargi du passé, de Ia mémoire (Hire page 18 l'article nées 2 nes 

εἰς permit à Cecil Beat Dern A © de mètres de film réalisés. sur οὐ support avant [954 

; regard transparent # Combien de réalisateurs ont raconter (lire [ΠῚ 5 , 

Pan de pommetes banches, πα visage ir PSÉ jeu bistireg en couleur, ct pourquoi? ἴοημες Cr l'article d'Ernmannel de Roux pag 20) 

Ë ombrée 1 ᾿ à ᾿ Quelques chefs d'œuvre retrouveront ainsi leur 
É ἵ ταν rer Em ἐπ k intégrité originelle, comme ces cinq ἔτη veus du 
À Ninotckl eût-elle le même éclat de rire, Margue- noir et blanc était le cinéma, tout le cinéma, , depuis Musée du film des Pays-Bas à l'affiche de l'audito- 

ie pr ml are πο. son matériau de base qu'est La pellicule Jusqu'au rium du Louvre (lire page 20 l'encadré de Claude 
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surréalistes ont ntilisé le collage pour marier les 
os rabibocher les idées. Avec ce Hugnet,. la 
Zabriskic expose quelques-uns de ces EMT — traduire : 


uie terre d'ombre. ᾿ 


D κα voa x ? (Non, certainement 000. regard du spectateur ? {πὸ page 19). Aziza). - ᾿ 
‘ Ab, snariste de Seloiou les 120 journées de La restauration et la conservation des fikns en noir ; exercices manuels et techniques — signés ; . 
SE néase alien mécoim κα France à qui l'on δὲ blanc n'en finit pas d'être un Casse-tête pour Ceux OLIVIER SCHMITT ou encore Penrose. Ι Groul . 
ΠΝ RENTE DA - : τὰ 
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CINÉMA 


« HISTOIRE DE GARÇONS ET DE FILLES », NOUVEAU dr DE ἡ ἡ ΑΥ̓ΑΤΙ 


Les couleurs de la mémoire 


Pupi Avati, injustement méconnu en 
France malgré plusieurs grands films 
- Une saison italienne, Regalo di 
Natale, — a voulu son dernier film , 
en noir et blanc. Mais ses producteurs 
ont exigé qu'il le tourne en couleurs. 
El sort donc en France | 
dans ses εχ versions. 


L faut qu'une porte soit ouverte ou fermée, disait 
Alfred. Et s'il avait tort ? Si son proverbe se 
révélait caduc, si une porte pouvait être à La fois 

ouverte et fermée ? Contradiction réjouissante : His 
toire de garçons et de filles, le dernier film de Pupi 
Avati, auteur italien iniquement méconnu ici, sort en 
France en couleurs, ef en noir et blanc dans une salle 
du Quartier latin. 

A l'automne dernier, c'est dans cette version qu'il 
était présenté hors compétition au Festival de Venise, 
où il recevait un accueil chaleureux. On saluait Le 
charme, l'authenticité, la justesse troublante de ce 
tableau familial, on glosait surtout sur l'opportunité, 
la rareté, la beauté de son noir et blanc. 

Pupi Avati l'a voulu ainsi. Il raconte une histoire 
qui lui est proche : le repas de fiançailles campa- 
gaardes qu'il décrit est celui de ses parents, les années 
qu'il évoque sont celles du fascisme, années « noires » 
s’il en fut... Sa mémoire, décidément, refuse de rêver 


cette période en couleurs. Et affermit sa volonté de 
créateur. 

Mais la RAI, coproductrice d'Histoire de garçons 
et de filles voit les choses tout autrement. Argumente 
que les télévisions étrangères, lorsqu'elles acbèteront 
le film, préféreront une version « plus moderne ». 
Exige-donc de Pupi Avati qu'il tourne avec une pelli- 
cule couleur. Celui-ci s'exécute mais ne verra jamais 
— même aux rasbes -- un seul brin d'herbe vert. Le 
tirage, sur des machines modifiées afin de supprimer 
les conséquences de cette « trahison » technique, se 
fait uniquement en noir et blanc. Tout le monde est 
content. 
© Jusqu'à ces dernières semaines où l’on prépare la 
sortie française. Le laboratoire chargé de la duplica- 
tion des copies s'étonne. La qualité tant vantée du 
noir et blanc laisse soudain à désirer, s’étonffe dans 
des gris cotonneux. C'est que nos machines n'ont pas 
été « prévenues » ni arrangées pour [a tâche qu'on 
leur demande. On ἃ alors l’idée, à titre d'essai, de 
contrôle presque, de développer un inter négatif cou- 
leur du film. Pour les premiers spectateurs de ce 
« réveil », c'est un enchantement. On alerte Pupi 
Avati, οὐ l'avertit avec ménagements : « Votre film est 
encore plus beau en couleurs. » 1] est atterré, Refuse 
de le visionner. Et accepte qu'il sorte ainsi à la condi- 
tion qu'« ou moins les érudiants puissent voir quel film 
il a voulu faire, dans l'intimité de son cœur ». Cette 


histoire ressemble à une fable douce-amère, qui finit. 
bien, ou ἘΠΕ ressemble à Papi: Ava, homme 


presque. 
de timidité et d’audace, caché derrière sa barbe . 
: nt δ Mes CIRE αὶ te | 


comme derrière un masque. Vingt films en vingt ans, 
scénariste (anonyme) du film-testament de Pier Paolo 
Pasolini Salo ou les 120 journées de Sodome, amou- 
reux des poètes « parce qu'ils écrivent pour survivre, 
sachani que très peu de gens les liront, que peut-être 
personne ne les publiera », et furieux admirateur de 
l'Ancien Régime, ou plus précisement de l'étiquette à 


. [8 cour de Louis XTV. C'est là qu'il aurait aimé vivre; 


qu'il aurait aimé être page. Du rituel de l'étiquette, il 
aime tout : « l'ahsurdité, la folie, la beauté gratuite ».' 
La première vocation de Papi Avati est la musi- 
que : « J'ai étudié la clarinette, dit-il Je. voulais être 
musicien, mais je n'en avais pas le talent. C'est la 
chose la plus douloureuse qui pres arriver à un 
homme. Moi, j'ai eu beaucoup de chance, puisque j'ai 
pu trouver un'autre instrument pour-m'exprimer : de 
cinéma. Mais j'éprouve une grande compassion pour 
pd pi ser beba lies obstinément, à 
ts parviendront à etercer convenablement un 
ni ἡ rt force de leur volonté. Toutes propor- 


tions gardées (rires), mon cas est celui de Salieri face à - 
Mozart. ᾿ ὭΣ 


: PAS UNE NOTE DE MOZART 


MAIS TOUT MOZART 
.. + Quand 7 αἱ renoncé à être clarinettiste, je suis 
devenu représentant d'une sociéré de poisson surgelé. 


+ J'étais très triste. Un jour, je suis allé voir Huit et demi 
“et ma vie en a été changée, Mais pour certe allégeñnce 


profonde à Fellini, j'ai dû payer le prix. Longtemps, on 


a parlé de moi comme du « jeune cinéaste fellinien. 


d’origine bolognaise, Pupi Avati ». Nous venions de la 
même terre, son œuvre est devenue la lymphe de la 
mienne. Ça a été difficile de me libérer, de ; 


de manière lout à fait autonome. Quand j'ai eu le 2 


courage de commencer à raconter ma propre hi 
ce qui m'était arrivé, avant-hier, hier, à moi, à ma 


mère, le monde est devenu plus vivable, plus praticable: 
J'ai pu songer à une sorte de réconciliation avec : 


moi-même. » 

Pupi Avati ne peu ét taxé de RE ce 
envers 508 Œuvre : « je revois mes L 
Ha pm po era 


commencé dans le cinéma en fréquéntant les genres 


Cantastique, comédie musicale) comme à l'école de : 


Calligraphie on vous apprend à changer d'écriture. » 

Certains de ses exercices de style, quoi qu'il en 
pense, sont des merveilles d’aisance, d'élégance, de 
grâce à la fois sensuelle et mystique. On a pa en juger 
au dernier Festival du film italien d'Annécy où la 
quasi-totalité de ses films étaient projetés. Certains 
titres sont magiques : la Maison des fenêtres qui rient, 
Tous défunts sauf les morts... et il y a quelques chefs- 
d'œuvre. 

Ainsi, les Etoiles dans le fossé (1979). Au dix-hui- 
tième siècle, dans un paysage aquatique de delta, de 
douceur, un vieux paysan (Carlo delle Piane, Facteur 
fétiche d'Avati, nez tordu et présence aigue) vit seul 
avec ses grands fils, élevés comme des herbes sau- 
vages. Le fantastique rôde à la porte de leur solide 


demeure, l'un des garçons parie à un saint, on autre. 


converse avec les fantômes. Un matin de brume et 
d'espérance vague, un chariot s'embourbe dans le voi- 


sinage. Un essieu casse. Et une voyageuse survient -: : - 


Atout chœur 


Davide Becchini et Lucrezia Lante della Rovoie. ὙΠ᾿ 


Bénéreusement universelle, à la fois sœur, mêre; an 
ct putain, Si universellement généreuse qu'elle 
le père ef ses Fils, tons.les cinq. Après ia noce, ἢ 
reste plus à Ja voyageuse qu'à s'éloignér, légère, 
Want 26 GE ets ds δὰ msn Gus ἃ 
paisible. Car Olimpia, c'était la mort : image d'u 
transparence ineffable, message à La fois religieux dt 
dionysiaque, tout est beau daus ce film. Eu 
Comme”tout: est beat: dans Nous trois (984$. 
Encore'le dix-huitième siècle, mais.à Bologne cette 
fois. Autour de j'authentique séjour que Mozart fit 
dans cette ville en 1770. Uni Mozart adolescent (inter- 
prété par un jeune pianiste d'origine danoise, Chrisio- 
pher Davidson), hôte du Vieux comte Pallavicini, et 
. Qui, durant une trop courte saison d'insouciance, va 
tenter d'oublier qu’il est un génie, qu'il est Mozart. 
Scènes magnifiques, notament celle où le comte, 
dans sa vaisselle d'or, mange de la terre. La tèrre qui 


bientôt l'engloutira.... Pas une note de Mozart dans 


“Nous trois, maïs tout Mozart, | 
Dans son bureau, au’ milieu de diplômes, coupes, 

trophées innombrables, Pupi Avati a placé l'agratidis- 

sement d'un télégramme lui. annonçant que, faute de 


spectateurs, Nous trois retiré de l’exploitation en 
salle, Tourné un peu avant Amadeus de Mülos:For- 
mau, le film était sorti +n Italie quelques semaines 
après. Ainsi donc, mêmé en son pas, Avati a eu du 


mal à devenir prophète 

«ἃ Beaucoup de malt μδὲ ἢ, La coirhé de 
température dé mon à ‘a διέ très fluctuante, Peu 
friand de sponsorisation pdlitique, chrétien de surcroût, 
J'ai longtemps été écart S bienfaits qui retomhaient 
exclusivement sur le êis dit « de gauche ». Aujour- 
d'hui, ça va beaucoup pieux. On s'est rendu compte 


fl ce cinéma-là, Mais pas que 
partir pour les Etats-Unis. 


xime ‘histoire: a racgiube  par:uñ Jtalien » 
tite θέλου thés grand comettiste Bîx Bei- 
tt dolique ni 193], à vingt-neif ans. 

« J'étais couché avec grippe, dit Avati j'andis 
seize ans, Ma mère m'a apporté de la bibliothèque de 
prêt des Frères de Saint-Joseph un petit livre, le Jazz. 


Des biogrüphies de musiciens. Deux ou tros pages sur 
Beiderbecke. J'ai été boulebersé, De là est née ma pre- 
mière vocation. Je me suig mis à adorer les auteurs 
américains, le cinéma américain, le jazz américain. 
Bix m'a ouvert toutes ces portes. Je veux lui payer ma 
dette, raconter son drame d'amour avec sa famille, 
allemande, presbytérienne, tue tournée vers la musi- 
que classique. Le jazz, comme une transgression. Le 
désir éperdu de Bix de ne pas trahir les siens, de leur 
plaire tout de même. Son écheë, Sa musique, qui 
devrait mieux lui survivre. » 

Pour Bix, Pupi Avati a trouvé un coproducteur 
inattendu en la personne du gouverner de l'Iowa, 
J'Etat où est né Beiderbecke. Comme Buffalo Bill. 
« Ce sera, dit Pupi Avati, mon prémier film. » ᾿ 

. ον τὶ DANIÈLE HEYMANN 


ob me al ἃ τὸν SES 
5 comme ils appartiennent réellement ἃ celle 
d'Avat. . . 
A la fin, débrrque cel qu'on n'attend 
pes, accompagné d'une très jeune femme, sa 
maîtresse. Oura-t1 à craindre, le vieil home 


Ÿ Nous avons vu Histoire de garçons οἱ ἀν 

Ἰ δα une première fois au Festival de Venise, en 

noir et blanc. Sédiéts par la vigueur du part. 

- pris, par la valeur ajoutée. Nous . 

ον, 8vons revu Histoire de garçons et de files en 
Souleurs. ben alain eg 


hoquoi ler en noir ei à À 

αὶ couleur vst devepae rene s 
dlisme cinematographique 

Hraostalgée, par reterenee δα Mie Ναας 
an fantastique des origin 

Mauss! parce que Le nobe δὲ Bb 

Με, dans le fantasme 


ame dans ia tête des cinéphiéé, 


douleur mème du οἰπάναδ, - 


ALT EYE 


er 


Pourquoi filmer en noir et blanc dès lors 
que la couleur est devenue l'anne du 
cinématographique ? 


NE des petites révolutions esthétiques du ving- 
U tième siècle a sans doute été. parachevée, sOn- 
S terrainement, par la crise des matières pre- 
mières dans les années 70. Le renchérissement 
considérable des métaux précieux, en l'occurrence de 
l'argent, rendit il.y ἃ une douzaine d'années la pelli- 
cale noir et blanc, qui utilise des nitrates d'argent, 
aussi chère que la pellicule couleur. 

Les premiers affectés, à vrai dire, furent les pho- 
tographes amateurs, confrontés tout à coup à la quasi- 
impossibili! de faire tirer à bon marché leurs photos 


aff -- des valeurs qui leur étaient associées. Les pre 
miers spectateurs du cinématographe avaient déjà 
Mille rasons-de trouver que le Bilm en noir et blanc, 
Ja. « vue » Lumière, par exemple, était parfaitement 
réaliste : il ressemblait à la photographie, que le 
à Kodak » populsrisait exactement à la même date, εἴ 


ΡΣ ΓΓΟΟΠΝΈΒΤΕΣ 


«65 Tueurs ». de Siodmak, 1946.. 


CINÉMA 


DES FRÈRES LUMIÈRE A LEOS CARAX 


en plus il bougeait. Résultat : dans les comptes rendus 
de presse des séances historiques du Grand Caff, on 
nous parle de scènes « avec les couleurs de la vie » — 
personne pour se plaindre de n'avoir vu qu'une gi- 
saille, quand la grande afaïre des photographes, déjà, 
et bientôt de Lumière lui-même, était la recherche 
effrénée de la couleur. 

Le noir et blanc est resté longtemps l'aune du 
réaliste cinématographique, malgré toutes sortes de 
tentatives pour le dénaturalises quelque peu : comme 
dans certains styles. du fantastique (celui de l’Alle- 
magne des années 20 : le Golem ou Nosferatu} où 
comme dans le « film noir » (le film de gangsters 
américain de l'après-guerre, dont le prototype pour- 
rait être des Tueurs, de Siodmak, en 1946). 

Où ἢ se vérifie donc, une fois de plus, que Jes 
réalismes sont des esthétiques bien fragiles. Pas un 
cinéaste aujourd'hui -- parmi ceux qui prônent et pra- 
tiguent le naturalisme, de Rohmer à ses jeunes béri- 
tiers comme Jacques Davila — n'imaginerait une 
seconde de tourner en noir et blanc. Alors évidem- 
ment, pour le critique la question n'est plus guère de 
savoir quel sens a le choix de la couleur (un choix 


y voir un non-choix. Genèse d'un repas, de Luc Moul 
Îet, on les films de Philippe Garrel, sont des films 
“voulus pauvres, pour des raisons à la fois économi- 


‘ques et idéologiques (pardon pour ce terme obscène). 


Mais déjà le nom de Garrel indique que, justement, la 
pauvreté est moins une affaire de budget qu'un état 


- esprit": toumèr en noir et blanc, c’est Etre paire ei 


ACTU 


ELLEMENT 
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« Boy meets girl », de Leos Carax, 1983. 


(qui, au fond, n'en font qu'une) : le désir de se distin- 
guer, la nostalgie du cinéma classique. La « distinc- 
tion » censément procurée par l'emploi du noir et 
blanc est minimale, elle différencie essentiellement du 
tout-venant télévisuel. Mais ce faisant, elle peut tout 
de même suffire à signaler une intention artistique. 
Voir Raging Bull, de Scorsese, voir Elephant Man, de 
David Lyach, voir Noir et Blanc, de Claire Devers. 
Mais le désir plus ou moins nostalgique de 
retrouver certaines des valeurs visuelles, plastiques, 
stylistiques de ce continent perdu qu'est le grand 
cinéma classique, est sensible aussi dans ces films. Il 
est aussi, et plus nettement peut-être, dans le Secret de 
Veronika Voss, de Fassbinder, dans Welcome in 
Fienna, d'Axel Cort, dans 4 Strange Love Affair (De 
Kuyper et Verstraten). Bref, le noir et blanc est 
devenu une sorte de signe de reconnaissance vague- 
ment élitiste, une carte d'entrée un peu passe-Partout 
dans le club des amateurs du cinéma classique. I est 
devena Ja « couleur des vieux films » (c'est encore 
ainsi que l'utilise Truffaut dans Vivement dimanche, 
alors qu'il sait qu’il va mourir) . 
Est devenu ? Disons : étair devenu. Car tout, très 
ite, change, a déjà changé. Se distinguer du télévisuel 
est difficile quand celui-ci, dans des genres entiers (le 
clip en particulier), récupère et fait circuler, aussi vie 


le clip, au noir et blanc des films qui, eux-mêmes, se 
référaient ax policiers hollywoodiens (et qu'on voie 
bien que cela n'est pas dit péiorativement : ces films 
ont un style, certes retors, ils participent d'une esthéti- 
qu}. 

Ἢ n'y a pas d'bsoln du noir et blanc eu cinéma. 
Les cinéastes se réfèrent toujours à d’autres Usages, 
réels ou virtuels, du noir et blanc de cinéma et pas, 
par exemple, à la peinture {bien sûr, à peine écrite, 
cette phrase fait lever en masse les contre-exemples, 


mais presque tous sont le fait de peintres venus au 
cinéma pour qui le noir et blanc est avant tout un 
monochrome, Et ce monochrome peut aussi bien être 
bleu, tel celui d'un film comme EX, de Jacques 
Monory). 


Plus fondamentalement encore -- et c'est peut-être 
la clef de tout le reste -- le noir et blanc en appelle au 
cinéma lui-même, à La machine cinéma, au dispositif 
cinéma. Il est et reste, fantasmatiquement, la couleur 
de ce matériau brut du film qu'est la pellicule : d'ail- 
leurs, si le fondu au blanc remplace parfois le fondu 
au noir, ἢ n'y a quasiment jamais de fondu au rouge 
ni au bieu. C'est donc que le noir et blanc est aussi La 
couleur de l'énonciation cinématographique, La cou- 
teur du film lui-même lorsqu'il parle de son « être de 
film ». Tandis que les couleurs ne peuvent jamais 
être, en dernière instance, que les couleurs de Ja 
nature, les couleurs du monde ou celles de la vie, 
comme on veut. Un film comme Elle a passé tant 
d'heures sous les sunlighes, de Garrel, joue poétique- 
ment de certe mise à nu du matériau photofilmique — 
l'occurrence une pellicule périmée, parfois voilée — 
dans un geste très conceptuel, que toute couleur ridi- 
culiserait. 

Aussi bien, noir et blanc ne sont-ils pas, au 
cinéma, deux couleurs mais une : celle du tissu filmi- 
que, comme ailleurs ils sont la couleur du tissu oniri- 
que, sur lequel on peut en couleur broder tout ce 
qu'on veut. Un film qui n'est pas en couleur est, si on 
le regarde froidement, un film en gris. Ce n'est pas un 
hasard si on_ne l'appelle pas ainsi, mais en un seul 
mot, aussi insécable que Laurel et Hardy : noir et 
blanc. 


JACQUES AUMONT 


(Professeur d'esthétique 
à l'université Sorbonne nouvelle) 


re 
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M ΘΟ Ι Ἢ FILM DE Patrick GRANDPERRET 


Avec la Fondation Gan pour le Cinéma 
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CINÉMA 


LE SAUVETAGE PÉRILLEUX DES TRÉSORS DU. CINÉMA MONDIAL 


_ Les mille et une bobines de Sisyphe 


Le Service des archives 
du film de Bois-d’Arcy tente 
de sauver les films nitrate 
du feu et de la décomposition. 
mars pare gp 
pour réussir. Demain, très vite, 
il devra s'occuper de ceux 
dont les couleurs virent. 

E 3 août 1980, un incendie se déclare dans les 
L entrepôts du | Pontel, à Villiers-Saint-Frédéric, 

près de Rambouillet, où sont stockés une par- 

tie des trésors de Ia Cinémathèque. En quelques 
minutes, tout disparaît en fumée. On ne saura jamais 
exactement ce qui a été définitivement perdu. Cette 
institution à l'indépendance sourcilleuse se faisait, à 
l'époque, ua point d'honneur de ne pas communiquer 
k catalogue complet de ses collections. Officiellement, 
seuls des doublons où des chutes de film ont brülé. 
Certains estiment les pertes à 15 000 bobines. Et 
parmi celles-ci de nombreux originaux. Des films pro- 
jetés avant le sinistre n'ont jamais réapparu, affirment 
quelques cinéphiles chevronnés. Ils en concluent 
qu'il figaraient bel et bien dans les entrepôts du Pon- 
tel 


Cette catastrophe s'est reproduite l'année sui- 
vante à Mexico, à une échelle encore plus impression- 
nante : toutes les réserves de la cinémathèque de la 
ville ont flambé en un temps record. I y a deux ans, 
celle de Coblence, en RFA, connaît à son tour 


l'épreuve du fen, À chaque fois, le nitrate est au banc : 
des accusés. ἢ 


Jusqu'en 1954, tous les films étaient tirés sur ce 

support qui a l'inconvénient, en vieillissant, de s'em- 
braser subitement à la moindre étincelle et d’être 
même, sous certaines conditions, auto-inflammable 
(1 tonne de nitrocellulose brile en soixante secondes) 
C'est également un explosif puissant. Il faut donc 
prendre des précautions extraordinaires pour stocker 
ces œuvres qui se transforment, avec le temps, en 
autant de bombes incendiaires, Maïs ce support ἃ un 
autre inconvénient, plus grave encore : il commence à 
se décomposer dès la fin de sa fabrication. 

Cette décomposition est lente ; elle prend environ 
une cinquantaine d'années. Il n'existe, aujourd’hui, 
aucun moyen de contrôler ce processus. En otre, le 
film nitrate libère progressivement des gaz dangereux 
qui provoquent la form formation d'acides corrosifs. 
L'image se décolore peu à peu ; ensuite, l’émulsion 
devient gluante, des boursouflures apparaissent ; le 
film entier tourne à la confiture, avant de tomber en 
poudre, Cette pourriture est contagieuse pour les 
autres bobines stockées à proximité. Elle peut même 
contaminer les supports acétates récents, théorique- 
ment incorruptibles. 

Ce phénomène est connu depuis longtemps, Aussi 
le Service des archives du film, créé en 1969 sous 
l'égide du Centre national de la cinématographie 
(CNC), qui veille sur le patrimoine cinématographi- 
que fans ἊΝ propre fonds, ceux issus du dépôt 
légal et de la que, mais aussi ceux des mai- 
al tm roqtrRem στα 
dépôts qu'on lui consent), a-t-il entrepris de concen- 
trer à Bois-d'Arcy, près de Rambouillet, des réserves 
couplées à une batterie de laboratoires. Sa tâche est 
double : conserver les films dans les meilleures condi- 


tions possibles et, surtout, transposer la production 
antérieure à 1954 sur des supports sables Un travail 
urgent : la transposition devra être achevée avant 
ΖΑ IS pas ἀα SERIE πα FES εαρεαῇεε 
de [8 calture du vingtième siècle, 


ÉTIQUETER, EMPILER, EFFACER, ΤῊΝ 
ΤΕΛΝΘΡΟΒΕΕ, NETTOYER 


A partir du début des années 70, le CNC a fait 
construire à Bois-d’Arcy, entre les enceintes d'un fort 
du dix-neuvième siècle, une série de bâtiments qui se 
partagent entre la boîte à sardines géante et la vespa- 
Sienne pour collectivités, Dans les premières sont ran- 
gés les films stables ou stabilisés et installés les labora- 
toires qui permettent de traiter les malades. Les boîtes 
de couleurs différentes, soigneusement étiquetées, 
sont empilées dans des armoires compactes, mainte- 
nues à température constante et à un taux d'hygromé- 
trie de 50 %. Des machines de plus en plus perfection- 
nées permettent transpositions et nettoyages. Les 
couleurs retrouvent leurs teintes d’origine, les rayures 
sont effacées, les sons débarrassés de leurs parasites. 

Les vespasiennes sont autant de cellules — il y en 
ἃ aujourd'hui deux cent deux, -- férocement béton- 
nées, munies de portes coupe-feu et de trappes pour 


atténuer les explotions. Le sécurisé, qui οί ici une : 


obsession, n'empêche. pas les accidents. ΠΥ a deux 
ans, une unité a brûlé. Les 1 500 bobines qu'elle 
contenait ont disparu dans l'incendie, mais, grâce à 
l'étanchéité du système, le sinistre ne s’est pas étendu. 


© Ily a quelques mois, un dépôt de films invtilisables a 


-flambé. Depuis, ces blockhaus subissent un exarven 


“τι détaillé, les boîtes sont examinées-une à une, leur 


contenu soigneusement trié, Les bobines trop avariées 
sont éliminées. 

« Nous savons, éaplique Michelle Aubert, la 
conservatrice dû ΒΑΕ; que de ces unités 
contiennent des matériaux très dégradés. Il s'agit, en 
particulier, des dépôts effectuës par la Cinémathèque il 
} a vingt ans. À cette époque, les nitrates étaient déjà 
défectueux. Ils ne se sont pas arrangés avec le temps. 
4] αἱ constaté récemment'une détérioration accrue des 
bobines malades. La contagion gagne. -Nous-devons 
donc aller vite, » 5 

Bois-d'Arcy es riche de 57 milions de mètres de 
films en nitrate, soit plus de 200 000 bobines. # ἢ 
faut en sauver 20 millions de mètres, estime Christian 
Phéline, le directeur adjoint du CNC, le reste.est 
constitué de chutes ou de doublons. En quinze ans, 3 
das θα ἐν rap -ules +4 


Muets antiques 


À Depuis 1896 et ἴα mythique Néron essayant 
des poisons sur des esclaves, de Promio, l’Anti- 
quité n'a cessé de hanter l’nagination du cinéma 
des origines, tant italien que français, héritier du 
cirque et de l'opéra, inspiré par la peinture, le 
théâtre et le roman. Production immense que 


Le service culturel du Musée du Louvre a la 
bonnes idée de présenter un mince échantillon des 
productions italienne et française qui s'étendent 
de 1907 à 1911. sous la forme de cinq films, 

Fimmuseum 


RS EUR 
quatre grands noms du cinéma must 

çais Louis Feulllade et Albert Capellani, les Ita- 
Hens Luigi Maggi et Giovanni Pastrone — et de 
donner un aperçu de la thématique du genre. 
Cinéastes prompts à chanter des batailles homé- 
ἣ -comme dans la Ceduta di Troia (Giovanni 


riques, 
Pastrone, 1910), les catastrophes célèbres, 
comme dans GE uitimi giorni di Pompeï (Luigi 


Maggi. 1908] ; à raconter aussi épisode 
célèbre de l’histoire romaine, comme dans ἢ 
Ratto delle Sabine (1909) ; à montrer quelque 
empereur fou, tel Héfiogabale (Louis Feuillade, 
1811) δὲ μεῖον, enfin, sur des amours anti- 


A la regarder de près, cette production, qui 
s'étend à peine sur un lustre, tésnoïigne de la vita- 
{πὸ du genre chez les italiens {qui ne cesseront 
s jamais de ΦΎ intéresser) et chez les Français (qui 
l'abandonneront, le parlant venu). Pour la seule 
annés 1907, on ne repère pas moins de dix films 
« antiques », trente en 1908, vingt et un en 
1909, cinquante en 1910, vingt-six en 1911. 
Richesse et foisonnament des sujets, vision fan- 
tasmatique d'Antiquité rêvée : inlassablement, 
meétteurs en scène at scénaristes bâtissent un 
monde irréel où se télescopent souvenirs des 
artistes pompiers. vestiges des romans « sulpi- 
clens », gestuelle de la Scala, mais, tout en 
même temps, retour iniassable aux mêmes 
sujets, aux mêmes personnages. 

GE υἱδηὴ giorri αἱ est l'œuvre de 


Pompei Luigi 
Maggï (1867-1956), véritable Cecil B. DeMille 
Sr lettre, l'un des premiers grands du 


‘Si la Troie, de Pastrons (1883-1959). n'aura ΄. 


pas beaucoup de {peu de films sur 


l'Uade}, & ct dde: = en fait sous le preudo- 


j'épuiserait : 

huit cents titres de Fauillade {1874-1925), dont 

cinq «antiques » pour la seule:année de son 

{précédé d'ailleurs d'un autre Héko- 

gabale, de Calmettes. en NE Le er 
Écrits l'adaptation des 


ζ871. 1931), le 
œuvres littéraires à l'écran, a tâté lui aussi de 
l'antique, passent avec aisance de Tarquin κι 
Superbe [1908] ἃ Sémiramis [1905]: “ 

cinéastes 


pris à l'histoire romaine et que reprendra plo- ὦ 
sieurs fois la cinéma. Ce δῖπι, de 1909, m'est que 
témoins de 


anonyme, ΐ 
Cnéma a μια on mal arbsalaleé on 


équipe. 
° Deux heureg de γένοιο geruniées donc, obus 


la pyramide du Louvre, loin, en css temps de 


vacances, des des suéières versions latines. 


* del 19 πᾶ, cn Lame, M2 F 
(15 F, tarif réduit). Tél : 40-20-5050. . 


|: rence de presse sur. jet, au cours du Fes fe 
. Cannes, le 14 maï prochain. Anjourd'hni, Sispphe "ὦ 
ne STAR ; 


δὲ rythme par quatre pour achever riotre 1äche avant, 1 
. date fatidique de 2004. Maïs, pour οεία, ἢ nous fout 


des moyens εἰ di personnel supplémentaires. » LE tu: : 
set du SAF s'déà été considérablement augmenté, 1” 


était de 24 millious de francs en 1989 ; il sera de 
millions εἰ 1990. . 
“Mais à ant ass revoir Les méthodes dé brava 


ertorié 
trement. Cela donne une liste de titres, qui est infor- ‘ : 


matisée. On procède, par la suite, à un inventaire-vé- 


rification dés boîtes. Ce travail approfondi est°- 
indispensable. 


et révèle souvent des surprises. Le nom 
déclaré ne correspond pas toujours au contenu : ". 


confusion éntre deux titres identique ; moi da Bin 
mélangées. : 


manquant ; œuvres 
Ἐὰ νέήδαπε mue bob cs CU πα GERS 
taire sur le homard de Painievé, pionnier du cinéma 


scientifique; on a découvert un burlesque muet de. * 
Léonce Perret, intitulé, lui aussi, le Homard. Dans - 


uüne boîte, qui devait abriter une autre œuvre du 
même Painlevé -- un film de marionnettes animées, 
intitulé Rarbe-Bleue, datant de 1938, -- on a trouvé un 
Barbe-Bleue, de Christian-Jaque, un long métrage 
dans une version rare de 1951: il s’agit d’une version 
er nie mn 
Hans Albers, . 


ACQUÉRIR DES MACHINES, 
ENGAGER DU PERSONNEL 

L'inventaire actuel est trop complexe, trop tatil- 
Jon : ἢ faut remplir une fiche en quatre-vingts rubri- 
ques, souvent inutiles. Les multiples cotations chimi- 
ques, ‘par exemple, sont pe dit des 
temps, l'état du support: sans cesse. Pour que 
le nombre de mètres traités. pa ja (aujourd'hui 
250 000 par an : en 1991, 500 000 ; une vitesse de 
croisière de 1 million est prévoe pour 1992), il faut. 
simplifier les méthodes de travail, acquérir de nou- 
velles machines, engager du personnel et choisir. τ 
. Car cette”course de vitesse supposé de véritables 
choix, La Vulgate d'Henri Langlois, le fondateur de la 
Cinémathèque française, était : « Gardons tout ! » 
Ajourd’hoi des partis pris s'imposent. D'abord des | 
choix techniques. : les films i sont éimi-- 
nés. « Nous.né pouvons pas nous permétiré l'achanie. 
ment thérapeutique», constate Christian Phéline. Sur 
la table d'un laboratoire gît une mésse gélatineuse qui 
va partir au rebut. C'est tout ce qui reste d'un burles- 
que américain, ἰα Fiancée de Faïy, dont on ne pourra 
sauver que quelques images. ὦ 

Comme on ne petit transposer tout de siock d'un 
coup, il fant décider des priorités. Les plus malades 
bien sûr, et parmi ceux-ci les incunables de toutes 
pationalités, c'est-à-dire les films tournés entre 1895 
et 1914. R faat-savoir qu'il ne reste plus, toutes ciné- 
mathèques confondues, que 10 % de la production 
américaine de cette époque, 17 % de la production: 
anglaise et à peine plus de la production française, Le 
reste a disparu. Comme presque toutes les œuvres 
d'Alfred Machin, un cinéaste niçois, ou celles d'Alice 
Gay, un pionnier de chez Gaumont. « Heureusement, 
note Michelle Auber, les collectionneurs nous appor- 
tent encore des pièces rares. René.Charles, un vérifica- 
teur de Bois-d'Arcy, possède trois mille films de ioutes 
durées, récupérés ἴα phupot du temps chez: des 
Jorains. » 

D M ei nou ἐὰ vase dépend 
dans plusieurs boîtes, parfois même dans divers beux. . 
Le Festival de Penone, en Italie, permet aux spécia- 
Listes d'échanger leurs informations. La primauté est “ἢ 
ensuite accordée aux films français. Des appels à 
toutes les cinémathèques sont lancés pour retrouver, 
voire pour compléter, un film perdu’ ou mutilé. Qui : 
retrouvera la Carmen de Jacques Feyder, ‘ou la Pen- À 
sion Jonas, de Pierre Caron, interdite sous Vichy pour.’ 
« imbécillité »7 Le film. était, dit-on, particulièrement. 
nol, mais ἢ οὶ instructif de mesurer les critères 
d'« imbécillité » de l'Etat français de 1942. ἵ 

Autres œuvres à sauver, es documents histori: : 
ques qui vont de l'inauguration de l'école Lumière pas * 
son. fondateur à la visite du président Doumergue εἷς 

retrouvée dans une étsble. On piste actuelle - 


ment: les films tournés entre les deux guerres à à 


… dans ses-choix. Le plus gros de ce travail devrait être. 


achevé à l'aube du vingt ét unième siècle. 
A resera alors à s'arteler ἃ une autre tâche : 
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Décapant. dérangeant. Fifi 


145-74-84.94) : U.G.C. Sodiétique, noir et bina σὲ 
᾽ 4) Βιαπίις. 8. 445.62.20-46) : La couleurs [2 Ὁ 1δ). 
NOUVE AUX: : flute, 11: 43-07-48-601. . 
Ÿ . La στῆ can ἀέροιρίς, ἐπε 
UMAINS TES ysique- 
ζ | | Tatis Danielle men AOC ls 
da rer « débiles dans des 
τὸς To Crene reserves. Îls en SONIEM Puef 
Isabella Nanty, servir de domestimes, εἰ 
Neige Doisky. pour une cérbmoaie rel- 
Eric Prat, éciurèe par 
Laurence Février. des vulirers de bouges : 
Français (1 à 50} superbe, vrausent. Le μϑϑένι- 


sion rappelle ce qu'étau le 
monde Pan am de funtés 


A Ztuéllemen à pas LE Pr ere 3 | France, à découvrir absolu- Damelle confirme 1ous Xs 
ἐν ΤΟΙ εἰ L d 
em Ca done τὸς ἐπι χα νααις De nl ommt Sp nn en cod ἃ τοώμμς. oe 
ace. à " A ti . Ce = ᾿ ι son pleure ΓΙ 
Proxède, ar ! HS, qui pg à Lola Goisseler, Ἂ les morahsies associ Dieu. 
nficsunon des Bee ns dm iris Boris Pobet, VOTES SU “5 Ésenoe Char a Flore Se apr πὸ αν De 
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Les Etoiles, les Premiers Danseurs, le Ballet de l'Opéra de Paris 47-20-0824 Duréé ε1.. 80, Zéaû De 0 FA OP: f mes 18 ἔσωσα, Meniednns 
Orchestre de l'Opéra de Paris ee ha ss ἽΝ agais irlien εἴ PP Je 
Direction David Colemann / Michel Queval ὦ ; chape) y . ὥς 5 le de ( ΤΩ 
‘aise δα scène" ; Dore Line | , Saint- Eustache, SE + 
DU 21 AVRIL AU 13 MAI Del Gun ΠΡΟ ΜΝ DC 20Ὲ ἐμα τπαςτῖα βρωῖοα, 1 τ: 
Na Le spectacle coup de poing de Fe δ ὃ 
: Re nes rene. Là saison, Jorge Lave sen πῶς τε M. : 
Location (14 jours à l'avance) 47 Emmanuelle Stochl, ὦ pare des mots crus, violents, d a sa 
FVAURCAISS Α Νότος : des scène britanniques, Seven - ΠΥ π΄, 
“M Foch | Ἐαλαῖς à ue lan de ms avec plus ects, | DT 
Travail exigeant d'un groupe Plus belles mises en scène Π | ἥ ὅσον 3 LADA 
soudé autour d'uné œuvre mé Een Est à ἧς cet à ἜΝ 
- belle du Bertolr Brecht veills. {{| Cr sicale préses | . 
sant. Décor froid mais bean Sable, οἵ Judith Magre, le . μα ne ee 
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Lo Sentinals 
des miroirs 
δὲ er Partis 
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© DÉCOUVERTES 
. DELA SEMAÏNE 


Connu ‘des lecteurs du . Si 


Monde de la musique et du 


Nouvel observateur pour des ch 


articles qui laissent rarement 


indifférent, Jacques Drilloë . 
est aussi rausicien. Et cette : 


fois-ci, il va s'exposer au 
Jugement des autres, de ses 
confrères comme des pia- 


nistes. 1] a transcrit pour . 


deux pianos deux sympho- 
nies concertantes de Mozart. 
De l'avis de Georges Pinder- 


macber, ces transcriptions, 


sont remarquables, 1] se 


trompe rarement. . 
Le 21. Salle Gaveau, 
17heures. Tél. : 49-53- 


05-07. Entrée Fbre. 


SÉLECTIO 


cant que dans les bo- 
nies de Mean on Ms 
thoven qu'il dirige au disque 
avec une raideur, un 
d'imagination , musicale 
consternants (les instruments 
d'époque, les effectifs, les 
lempos ne SONT BAS tout). 
Cela pour dire que les suites, 
de Bach ou les concerios 
grossos de Haendel ont 
moins besoin d'être dirigés 
que les oeuvres symphoni- 
ques qui les ont suivies... : . 


Chätelet. Théâtre musical 
Paris, 20 ἢ 30. Tél. : 40-28- 
28-40. De 50 F à 195 F. 


Jeudi 19 
Xenakis 


Ensemble interContemporain, 
Michel Tabachnlk icirectionÿ. 
Plus connu comme chef d'or- 
chesre que comme cor 
teur le Saisse Michel Taba- 
chnik était des débuts de 
l'Ensemble InterContempo- 
rain, au côté de Pierre Bou- 
lez dont il fut l'élève. 11 
reviens diriger ce rotin 
ps un programme d'oeu- 
vres rarement données de 
Xenakis, Platz..et Taba- 
chaik. Soliste : Pierre-Lau- 
rent Aimard. 
Centre Georges-Pompidou, 
20 5.30 {+ le 20). TA 42- 
74-42-19. De 60 F à 75 F. 


In l'œuvre pour orgue 
de Franck se partage 
entre des pièces à l'inspira- 
tion noble et à l'écriture 


sévère (les Trois. Chorals) εἰ. 


des « sorties de messe » au 
ane πιὸ bien Rss QUE 
ure toujours grandiose. 

mieux que-Jesn Boyer, cet 
organisie savant QUI joue 
aussi bien Brahms que Cou- 


in-et Bernard Foccroule, 


Imierprète d'élection de Jean- 
Sébastien Bach dont il réa- 
lise’ actuellement me inté- 


gs qui fera date pour 
icercar (distribution Ada). 


ur 
ΤᾺ pére de le 


ù PARIS 


Aurore sur les champs d'Ev- - 
+ geni Svetlanov ne nous dit 


nen qui vaille ; le peu que 
nous connaissons de sa 
musique est d'un nranque 
d'originalité, d'un style τέῳ. 
liste-socialiste effrayant dans 


20 h 30. Τάϊ. : 


Salle ,, 
'" 45.63.88-73, De 65F à 
180. ἜΝ 


Dvorak É 
Ouverture Carnaval op. 92 


Vaniav Nourana férectionl. 

Orchestre au glorieux passé, 
la Philbarmonte chèque 
n'est peut-être plus ce Enr 
Kubelik. Vaciav Talich puis 


Karef Ancerl [Δ dirigeaient. 
De nombreux disques, 


actuellement réédités par | 


Supraphon (distribués en 
France par Vogue}, en 
émoi quand Ceux enre- 
j par Vaclav Neumann 
ἣ y a quelques années (inté- 
raie des symphonies de 
montrent cet orches- 

ire sous un jour moins heu- 
reux : cordes acides, vents 
enrhumés. Qu'en est-il 
aujourd'hui ? les 20 
et 21 avril. A noter que le 


.… programmé du 21, entière 


ment consacré à de la musi- 
que tchèque, montrera la for- 
mation sous son meilleur 


Bastille, 
heures. Tél : 40-01- 
16:16. δὲ 60 F à 1808. 


π mod 21 


Un beau et curieux pro- 
mme qui associe le 
ncerto pour violoncelle de 

Schumann, une oeuvre 

sublime mais lement 

divaguante, à l'épure solide- 
ment architecturée de 

Webern et au flaml εἰ 

opulent Petrouchka de Stra- 

vimsky. s 

Salle par h 30. Tél, : 

ES -73. De 65F à 


LE 
Eee ἤονάν » 
Orchestra 


L'acoustique de l'Opéra Bas- 
μονα ὑξτῤὴ parie, ni 

te. est précise, 
assez froide-et brillante en 
raison d'un rapport son 
direct/son ré trop en 
faveur du premier (il est 
assez curieux de noter que 


. F'acoustique reste à peu près 


semblable ique soit le 
ent de l'orchestre -- 
la fosse ou sur ke pla- 
teau — preuve qu'elle ἃ été 
bien étudiée). Contacté 
it préconisé nfi 
avait nisé une configu- 
ration du type de celle’ de 
Bayreuth, c'est-à-dire une 
fosse plongeant profondé- 
les Troyens, l'orchestre à été 
Enr comme à Garnier : 
étalé à plat. Quelques mois 
de devraient amélio- 
rer les 


pére de Ια Bastille, 
20 heures. Tél. : 40-01- 
16-16. De 50 F à 190 F. 


Voir notre photo légendée εἷς 
dessus. : ᾿ 

Chätolet. Théâtre musical de 
Paris, 20 ἢ 30. Tél. : 40-28- 
28-40. De BOF à 195F. 


Mardi 24 


Créé à par la Philhar- 
monit sous la direc- 
tion de Vaclav Talich, la 
Pariita pour orchestre à 

d À au 
a été écrite à Paris, en 
décembre. 1931.-Elle n'est 
quasiment jamais donnée en 
concert ἐπ France. Le ténté- 
naire de la naissance du 
compositeur ποὺς vaut cette 
programmation. Une-inter- 


rogation :.Cetle DEUVIÉ ESi- 


elle suffisamment bonne 
pour être régu- 
lièrement ou l'Ensemble 
orchestral ne la joue-t-elle 
que pour célébrer cet anni- 
versaire ? 

A noier l'interprétation par 
Tatiana Nikolseva du Vingt 
Deuxième Concerto pour 
Piano de Mozart. Elle risque 
d'être étonnée par La justesse 
et l'homogénéité toute rela- 
νος des cordes de l'EOP εἰ 


la fragilité souvent déton- . Woods 


nante du pupitre de cors. 
Saie 20 h 30. Tél. : 
45-63-88-73. Da 50Ε à 
Ἴ0Ε. " ᾿ 


RÉGIONS . 


Clermont-Ferrand 


Rossini 
Le Voyage à Reïms, ouverture 
Concertos pour violon 
at orchestre trs 1 ot 2 op, 6 
Kantorow 
droction}, 
d'Auvergne. 
Les violonistes ne jouent 
lus guère les concertos de 
ne les enregistrent 
pas davantage : les maisons 
de disques oublient de τόξαϊ- 
ter les trésors qui dorment 
au fond de leurs archives 
{EMI 2e devrait pas oublier 
versions légendaires du 
Concerto par 
Rabin et Leonid 
notable 


Premier 


dable disque de Shmuel 
Ashkenazi gsiré à Berlin 


à la fin des années δῦ (avant 

ue ce joins, ne 
du Quatuor Vermeer, l'un 
des plus beaux ensembles 
gi se 


Eric Le Lann 


Pls personne n'a droit à 
l'erreur .: Eric Le Lann, 


Les textes sont en français, 
drêles et bien troussés. | 
trio roule. Ciaire-Lise Vin- 
cent a du ralent 


L'Andy Capp du rock, le 
petit dégarnt promu au rang 
de superstar propose ses 
multiples talents (composi- 
teur, Chanteur, batteur : 
demandez, vous serez servis) 
à un public qui ne sera ni 
déçu, ni surpris. 

Les 18, 19 et 20. Palais omni- 


sports de Paris-Bercy, 
40 pr Tél. : 4344 


intituler une chanson The 
Beatles and The Stones ἢ, 
Guy Chadwick, le maître de 
House of Love, est violent 
quand même (avec son 
groupe, il reprend 1 Wanna 
Be Your Dog, des Stooges). 
House of Love se visite ce 
soir. 


Le 20. Elysés-Montmartre, 
19 h 30. 90 Ε. 


C'est un Anglais errant, qui 
se verrait bien en Woodie 
Guthrie de la fin du siècle. 
en a déjà la force, l'humour 
aa sincérité . 

Le 23. New Moming. 
20 heures, Tél : 45-23. 


MUSIQUES 
DU MONDE 


je dura 

Si des trois sœurs ol 
d'en reste qu'une, c'est 
Djura. L'émigration, les 
crises ΟἿ 

des fe elles les ont 
chantés depuis dix ans avec 
parfois πὴ sérieux pn peu 
Lrop militant, au détriment 
de la qualité musicale. 


Djura, seule en scène, joue 
aujourd'hui plus librement 
d'une voix claire et précise 
dans une salle sympathique 
où le contact direct avec la 
musique esL permis. 

Les 18, 19, 20, 21, 22 et 24, 
2 : de 23, 20 h 30. 


2 heures 2 
να D MOOR à 1200 


Raimundo Sodre 


De, Bahia, Brésil. De sa 
natale, il ἃ gardé le 
1 des racines africaines, 


des guitares à dix cordes. 1 
est arrivé en France pour 
animer un carnaval parisien 
en février dernier. 1} s'y 
attarde en Compagnie de 
quelques bons musiciens, 
tous. ou presque, bahianais, 
Ce Brésilien très africain, 
ami et comparse du percus- 
sioniste sénégalais 
Mamour-Bä est une bonne 
surprise . 

Le 19. New Morning. 21 

Tél 7 45-23-51-41. 


Oscar D'Lson 


Oscar, ou la salsa du Vene- 
zuela, avec choc pétrolier, 
buildings. jeunes filles en 
fleur εἰ bagues en or. Un 
soupçon de machisme, un 
Jeu délié, des musiciens heu- 
teux et convaincants. Si la 
salsa est un peu passée de 
mode, c'est tant mieux, on 
peut en retrouver l'authenti- 
cité sud-américaine. 

Les 20 et 21. 


DANSE 


Mercredi 18 


Kirov de Leningrad 
Gisoile. 


Le retour du Kirov à Paris 
s'achève sur la meilleure de 
ses productions. Une Gisele 
raffinée, poétique, émou- 
vante. Mezentsevz, Tchent- 
chikova, Aioupova, Ivanova 
et Assylmouratova alternent 
dans le rôle-titre. 


Palais des fdu 18 au 
21, 20h30: ie 22. 
15 heures). Tél. : 48-78- 
‘75-00. De 100 F à 300 F. 


Jeudi 19 
Ballet Jazz 
de Montréal 


Adleux, 


Janis for Joplin. 


Joie de danser, jeunesse, 
vitalité : un succès qui ne se 
dément pas depuis dix-sept 
ans. Ils présentent à Paris un 
nouveau programme : des 
chorégraphies de Richard 
Levi. Brian McDonald, Mau- 
ricio Wainrot et Robert 
North, sur des musiques de 
Pat Metheny, Jelly Roll Mor- 


‘ton. Janis Joplin, Gershwin, 


Paco de Lucia. 


Thédtre des Champs-Etysées 
tles 19. 20, 21. 23 et 24, 


βου à pou, les com- 
positeurs perdent 
tout pouvoir sur 
leurs œuvres. #e- 
ckhausen connaît 
de vok les siennes 
partir seules à la 
recherche dy 


Le 
20 h 30, je 
résomners 


Châtelet 
des voix solistes 
de son 5 


La danseuse reste fascinante, 
la chorégraphe est inégale, 
L'an dernier, elle méditait 
sur En face obscure des êtres, 
ce fut Dark, fort ennuyeux. 
Sera-t-elle mieux inspirée 
par la lumière intérieure (et 
extérieure, car elle nous 
annonce un travail impor- 
tant sur les éclairages) ? Un 
film s'intègrera à sa choré- 
graphie. 


Théâtre de ts Ville fles 20, 21 
at 24, 20h45; le 22 
ΤΊ heures), Tél. : 42-74. 
22-77. De 85 F à 148 F. 


Le Théâtre de la Vache Cruelle présente 


LA GRANDE IMPRECATION 


RAR CR ARS LA 
DE LA VILLE 


au Théâtre du Chaudron 
Cartoucherie de Vincennes 


ARCHAOS A LA VILLETTE 
CORTE ETELTT 
LOCATION: 45787500 


(A LA GRECQUE) 


RS 


Réservotion 
43 28 97 04 


JETTA 


3 60 


TIONS MOLIERES 90 

MEILLEUR SPECTACLE 
MEILLEUR METTEUR EN SCENE 
MEILLEURE COMEDIENNE 
SECOND RÔLE 


STEVEN BERKOFF 

mu JORGE LAVELLI 
uv RICHARD FONTANA, CATHERINE HIEGEL, 
JUDITH MAGRE, ANDRE WEBER 


avLC LA BauTiL 


JUSQU'AU 13 MAI 


wre SANTS SEERT vou communicatiÔn Eu THEATRE 
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Le calendrier des 


SELECTION PARIS 


itions paraît désor- 


expositions 
mais dans le Monde du jeudi (daté vendredi), 
soit le lendemain de notre supplément Arts- 


cas, du plaire aux Brésiliens : 
ils ont décerné leur Grand 


ESPACES 1901 
20.21.22 Avril 1990 


AMIENS 


Le Plus grand Salon 
associatif de l'initiative 
culturelle et économique 
du nord de la France 


+ Colloque : L'Europe οἱ La logique cul- 


turolle + κα Räsaaua cukutots. 


d'Art moderne de la Vile 
12, av. de New York, 
6’. Τό! : 47-23-61-27. 
jours sauf de 10h 
jusqu'à 


SH 


: 
ie 


NrB 
" 


ave 
ΤῊ ΗΝ 
ere 
init 
HE 
8 
£ ΕἸ 
μι Ὁ} 


ju 
Li ï 


ur ag 
ΕἾ 
«| 
ἔξ 


ἰ 


Pour avoir été censuré, pour 
n'avoir pas exposé à l'étranger 


France. Α ceux qui ne ke sau- 


« Suion : Enfance, Humour, Nouveñe 
Câoyanneté, Archéologie, Livres et Culures 


du Monde, Mukinédix » 270 exposants 


Ce 


AMIENS 


as 
Dowasty - 60037 
Anisns Cédez 
ET LE 
‘Le Coresil Généai on ta Some Le dérenbe ce Ie Cure ete 
Cent, DRAC Picacie - Para per la Sn Giniraie 


RENSEIGNEM 
GROUPE VOCAL D 


relle,_ où 


oublié, aujourd'hui exposés. 


GROUPE VOCAL DE FRANCE 


JEUDI 26 AVRIL 1990 20h30 
AUDITORIUM S' EUSTACHE 
THEATRE MUSICAL DE PARIS 


POULENC - BRAHMS 


τ RÉSERVATIO 


RANCE 20.27 


FNAC - AGENCES 


coupes et vases pol 
chromes. On découvre ici 


ta Concorde, ἡ 
Paris, 1=, 


mai. 23 F, dim. : 12F. 
Néo et Post- 


dans les | 
ΞΕ 


QUE 
BLANCHE 


25-27 Avril ἃ 21h 
oupe SiC 
Avril à 21h 

C.de Bcle 
CES 
43647718 et3 FNAC 


On connaissait le verrier, le 
meilleur en France de l'entre- 
deux guerre, qui modelait à 
chaud er en force Le bloc de 
verre, et le métamorphosait en 
peintre qui exposa au Salon 
d'Automne avec les Fauves, 
dès 1905. avant de flirter avec 
de le cubisme 
Saone hono- Musée dal L de 
: 42-97-48-16. 
Tous les jours sauf mardi de 
Es] à 178 15. Jusqu'au 


Un hommage des deux 
musées de Pomoise (Tavet et 


OR TA 
PURE UFE PO 


artistes 
envahissent le 


ἱ ciel parisien. Des 

de Paris, avec lesquels ils e Tin- 

étaient en sympathie, Leus guely, Leon Polk τ ΟΣ : SEE τι ἐγ Pate + Ye 
œuvres, eoviron quatrevisgt Smifh οὖ Sam : Lobon-préseute Gravelines. Tél: Ξ ᾿ | re ω 

πές de Begue. Πεκροάῆμα sis seront ᾿ The Link gene RE EE τς À 

ira ensuite au musée des καλό ῆ τεύξει: 

Beaux-Arts de Charleroi. ἢ 

Musée Pissarro 


sauf mardi.et jours de 
10h à 12h et de 14h à 18h 
Jusqu'au 13 mai. 
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ÉCONOMIE 


30: ᾿ξ ὦ Pare σα cogne Enghien | 


SECTION D 


La politique de recentrage de la CFAO 
"M. François Pinault vend 
La Ruche méridionale à Casino 


Après plusieurs mois de conflit 


Un accord entre l'Etat et la CGE 
se dessine sur Framatome 


mages 


line 
“Avril à Himeïÿ.. Sur les bords de 
: le mer Hsrima, à 50 kiomètres à 


La cFAo vient de céder au- 
groupe succursaliste Casino ses 
intérêts dans la distribution, 
regroupés dans La Auche méri- 


‘francs. M. François Pinault, le 
nouveau patron de la -CFAO, 
poursuit ainsi le « rocentrage » 
ammoncé ἢ y ἃ un mois. Il y ἃ un 
pei plus d’un an, la CFAO avait 
acheté, fort cher, La Ruche méri- 


4: 
ST Tan Lee Fun er a 


ΠῚ 


αν rar Gr ΤῸΝ dioriale après une bataille bour- 
TERRE sière menée contre le groupe 


Vous ἄναξ ς droit de venir travail. 
Ier libremènt en France à condition 


| intermstionales (OMI), souhaitait 
conserver son droit de regard a priori, 


ὌΝ m'E Japoheis mettent les 
doubles pour faire produire te 
maximum de programmes 
compatibles avec leur norme. 


Dans le grande bataille pour la 
“télévision de l'an 2000, les mois | 
de Be ΒΟ: 


Vins Chinois 


“un virus nommé « Jérusa- 
ler » serait δὴ train de détra- 
quer les ordinateurs chinois. 
du ministère 


ὙἘΠῚ 


“Selon le China Daily. € ἰο. 
“wirus.mensce des basss de ᾿Ξ; 
données δὲ pourrait. ceuser.| Ἰ 
.d‘importants dégâts ». Les |" 
‘autorités chinoises ont recom- 
- mandé une.révision complète 
de tous les ordinateurs du-| 


ΠῚ 


“Les à ta. consommation. 
| ont augmenté de 0,5 % en mars 


“Ὁ ἦι τ 9 d'une δ 
᾿ université de Pékin dont le |: 
nont n'a pas été révélé a dû 
être. fermé après une manifes- | τ 
taion du virus sur la moitié de 1 


tendue qui porté le taux d'infla- 
-4ion au ‘premier trimestre de 
1990 à 8,5 % en rythme annual, 
. te: Las le ΩΣ élevé depuis 


ee 


dionele, pour 3 milliards de . 


dE après corrcton des varitions salsonrères 


aux Etats-Unis, une hausse inat-° 


ἢ 
ti 


ἢ 
Ἢ 
ΞῈῈ 
ΠῚ 
ξξ 


ΓΗ 
ΠΝ 
Ϊ 1 
SE 
ἐξ ik 


Ἷ 
fl 
EU 
ἶ 


ΠΗ 
il 
ἢ 


À 
Ë 
88 
ἰ 


: 
À 


Ë 
à 


ἕ 
a 


son activité distribution : ses 
et ses 65 - 

je prouve Caneaube (83 mpemare 
ch 219 magreins de proximité et 10 
de gros cash and 


4 
Tr 


un Suite net de 40 millions de 
francs. 


remote de Chinos qui reste Pass ἃ 
‘empire no, qui reste 
Saint-Etienne, mais couvre pen à peu 


sur tout emploi de travailleur étranger 


‘sur Le sol national (1). En contrepar- 


Pr loose lg hat 
de Luxembourg semble à première 


᾿ Vue très claire, la réalité qu'elle rocou- 


vre demeure, elle, beaucoup moins 
limpide. La frontière entre la presta- 
tion de service de BTP et Ja seule 
mise à disposition de travailleurs, 
réprimée par la législation sur les tra- 
fics de main d'oeuvre, apparaît 
notamment bien ténue. 

Un prestataire de service employé 
en sous-traitance sur un Chantier de 
bâtiment doit, selon M. Philippe 
Levaux, président de la Fédération 
nationale des travaux publics 
ŒNTP), arriver avec « non seulernent 
ses hommes, mais aussi ses 
et maiériaux ». C'est À où, selon lui, 
Je bät blesse car comment qualifier 
une société portugaise venant travail 
ler en France avec ses travailleurs et 
utilisant, de fait, la logistique foumie 
par une filiale française ou par l'entre- 


* Les prix aux Etats-Unis ont augmenté de 8,5 % 
᾿ en ryihme annuel au premier trimestre 


1982. L'an dernier, les prix 
avaient progressé de 4,6 %. Le 
département du travail qui 8 
publié ces statistiques mardi 
17 avril, attribue le mauvais chif- 
.fre de mars — après 1,1 % 
en janvier et 0,5 % en février — à 


Prestation de: services ou trafie de main d'oeuvre 
“La délicate circulation des travailleurs portugais 


tout le territoire de ses 40 hypermar- 
chés, 122 supermarchés, 2 558 petits 
magasins, 245 unités de restauration 
rapide (Quick et Free Time) et 16 res- 
taurants Hippopotamus. Huit usines, 
une filiale américaine. Pour le tout, 
un volume d'activité de prés de 
54 milliards de francs en 1989, un 
chiffre d'affaires hors taxes de 35 mil- 
liards, un bénéfice net de 565 mil- 
bons. Le rachat de La Ruche méridio- 
male, c'est “pour Casino un 
de chiffre d'affaires 


SEA us, Gopnin ποι AIRAnCE euro 
péenne avec Le ue Argyll et 
le néerlandais Aboïd (le Mande du 
1e juillet}, une amélioration de taille 
et de position dans un projet euro- 
péca en perpéluelle évolution, εἴ en 
face de partenaires très actifs 
Selon toute vraisemblance, les 18 
hypermarchés L'Univers (enseigne- 
phare du grand projet Univers-Sud 
des Guignard et de la CFAO aujour- 
d'hui tombé aux oubliettes) devraient, 
tôt ou tard, devenir des Géant 
Casino. Quant aux supermarchés, 
supérettes et autres magasins de 
tout comme dans les struc- 


Casino ne cesse depuis des années. 
dans son propre parc comme da0s 
celui de ses acquisitions, de procéder 


prise nationale qui lui a confié des 
travaux ? De même, un sous-traitant 
portugais embauchant des travailleurs 
dans le seul but d'effectuer une mis- 
sion en France ne s’assimile-t-il pas 
d'abord à un bureau de recrutement? 

Pour leur défense, les entrepreneurs 
portugais répliquent que lorsqu'il 
s'agit de «tirer sur les prix», les 
pce de PT famaies Dr Dour 
coup moins sur les condi- 
tions d'emploi et de travail des sals- 
riés lusitaniens. Le président de la 
FNTP reconnaît d'ailleurs que les 
entreprises nationales de BTP sont 
« très discrètes » sur leurs éventuels 


revanche, «les montages destinés à 
amener de la main d'oeuvre à un coût 
fœussant la concurrence » . 

« Le prix de revient d'une mission 
de BTP est trois fois moindre lors- 
qu'elle est confiée à un sous-traitant 

Portugais ». reconnaît M. Manuel 
Alvès, président du groupe SEPI, 
numéro deux français pour δὰ réalisa- 
tion d'espaces verts. Les travailleurs 
sont, en effet, rétribués au siège social 


une forte augmentation des prix 
de l'habillement et des coûts de 
ta construction, qui ont plus que 
compensé la baisse des prix de 
l'énergie {- 0,8 30) et la hausse 
modérée des prix alimentaires 
+ 0,4 %). 


Le premier ministre et le 
ministre de l'industrie espèrent 
parvenir, dans les jours qui vien- 
nent, à un accord sur le difficile 
dossier de la société Frama- 
tome, le constructeur français 
de chaudières nucléaires. Le 
pouvoir serait entre l'ac- 
tionnaire privé, la CGE, et l'Etat. 


M. Pierre Suard, PDG de la Com- 
pagnie générale d'électricité (CGE). 
veut sortir de l'impasse dans laquelle 
il estime être vis-ä-vis de Frama- 
tome, cette entreprise fabriquant des 
chaudières nucléaires οἱ qui repré- 
sente une pièce centrale de la filière 
atomique française. Propriétaire de 
40 % du capital de Framalome, it se 
heurte à la volonté d'indépendance 
du PDG, M. Jean Claude Lény, qui 
pense que la CGE veut, avant tout, 
mettre la main sur ses milliards de 
Francs de trésorerie, L'Etat, action- 
naire au travers du CEA (Commussa- 
riar à l'énergie atomique, 35 δ) et de 
EDF (10 %) était partagé sur le dos- 


du pouvoir 

Le ministère de l'industrie esti- 
nant que Framatome, comme toutes 
les entreprises, a besoin d'un vérila- 
ble actionnaire, avait préparé un 
accord à l'automne dernier qui 
nait la direction industrielle de l'en- 
treprise à la CGE, M. Lény s'était 
plaint et l'Elysée avait rejeté l'accord 


portugais de leur entreprise, et sclon 
les barèmes de salaires locaux. soit 
50 000 à 60 000 escudos mensuels 
€2 000 à 2 400 F). 

Le risque de ἱππῆς de main d'oeu- 
vre sous couvert de prestation de ser- 
vice est. en tout Cas, apparu très réel à 
la Cour de justice européenne qui a 
posé le principe selon lequel les Etats 
membres « doivent pouvoir vérifier » 
qu'il n’y a pas dénaturation d'activité. 
Privée d'un contrôle a priori, l'admi- 
nistation française réfléchit dés lors 
aux moyens de faire appliquer La 


les bras qui se proposent sont accueil 
lis. à bras ouvert. 


comme fais la part trop belle au 
groupe privé 

Pour débloquer la situaunon. 
M. Suard avait annoncé 1l ÿ ἃ deux 
semaines, qu'il allait racheter avant 
fa fin avni les ἐν See parle 
treprise de TP Dumez (le, salaries de 
Framatome détiennent les derniers 
3%. Majontarre avec 52 do, εἱ aurait 
ainsi Le pouvoir, lussatal entendre. 
Mais Là manœuvre était en fut Car 
remeni un à ἃ Le discussion. Les 
pouvoirs hcs ont donc dü prxé- 
der à un récxamen du dosser, 
constater qu'il n'y avt pas d'alter- 
native et un duhgue avc La 
CGE qu semble devoir débowher 
sur le compromis suivant : 

- une société holding δόσαν see 
qu rant les parts de tout 
monde saur celles des salariés , Cette 
société déuendrat donc 7 de Fra- 
matome et serait cle même detenue 
à parité (50/50) par la CGE ct par 
l'Etat {représentes par k CEA οἱ 
MEDEF, EDF qui maigre son desir de 
se rourer devrait pour l'instant es 
ter). Il faudra donc que l'Erat rachète 
simplement 3.5 © des actions à là 
CGE pour passer des 45 actuels à 
48,5 “Ὁ, moitié des 47 do: 

- la stratégie nucléaire relèverat 
du CEA : 

les diversifications actuelles 
engagées par M. Lëny dans la méca- 
nique ou les connecteurs, seraient 
maintenues : -- les décisions de ges- 
tion courantes reléveront de la 
CGE: 

- les décisions « stratégiques » 
seront prises conjointement. 

Re es ΞΕ τς 
aspects ji ues partage du 
pouvoir n'étant TE ῬῈ sunples à 
préciser dans le détail. ἢ] reste aussi à 
savoir si M. ere accepter un 
ΠΡ: Ge DG pourrait tre 

s'il faisait preuve de trop 
d'in es Matignon et le 
ministère de l'industrie restent pru- 
dents, mème si le compromis semble 
en bonne voie. Qu'il soit obtenu de 
bon cœur par les différentes parties 
prenantes est une autre jure ἘΝ 


A partir du 17 avril 
Hausse de 1,5 * 
des tarifs d'EDF 


Les prix de vente de l'électricité 
vont augmenter de 1.5 ἂν à annoncé 
Electricité de France. La date d'ap- 
plication de cette mesure ἃ été 
annoncée le mardi 17 avril lors de la 
parution de l'arrèté au Journal Ofñ- 


V. DEVILLECHABROLLE | ici. 


Q Les ressortissants de la Communauté 
européenne bénéficient certes, en principe. 
de la liberté de circulation des rravailleurs, 
telle qu'elle est défi dans les articles 59 et 
60 du Traïlé de Rome. Cette Lberé est Loue 
tefois restreinte, pour une période Lransiloun, 
pour les salariés grecs, espagnols et porlugaus, 
suscepubles de perturber le marché de l'en 
plot du pays d'accueil. 


La dernière augmentation remonte 
au 20 décembre dernier. « Cette 
hausse, associée au développement 
des ventes et aux gains de productivité 
que l'entreprise s'est engagée à réeli- 
A7, est un élément essertul pour vuer 
un retour à l'égwlibre financier », 
précise EDF dont le defict s'élève en 
1989 à 4 milliards de francs. — {4FP.J 


- Dans 45 pays 
sor Îes 5 continents, 
. 6000 
“ANCIENS ELEVES 
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D ὃ = 
M Nouvelle Emission δ πὶ 
M avril 1990 Ἐ 
ἃ ΓΊ 
= 5 
= Κ Kreditanstalt = 
- für Wiederaufbau 5 
ΒῈ Frankfurt am Main, République Fédérale d'Allemagne = 
= 
: Ξ 
E 
# ECU 200.000.000 nil RRRRE ETS, 
3 Emprunt obligataire 107% 1990/1995 5 rérence pour es profecuions 1990. 
ΕἼ " Ξ 
ΒῈῸ Prix d'émissi 1014 = Le chiffre d'affaires comtolid£ de 5991 million de frans est 
[1 τας ἰὼ 107#°h par an payable annuellement à terme échu le 18 Avril = Rare 2 EM ré Renée de promo et EE τε δίσυκόιπνα éginane δ 
Prix de Remboursement: eu peir le 18 Avril 1995 ᾿ Rene 5 PNR 

Cotation en Bourse: Frankfurt am Main, Luxembourg “roues ont connu d progressions . 
ἐπ = A te 

+ ἢ 
= Ξ = : 
Eponge Pas Capialakers Group à 
# ARR 5 Le τάταϊται net consolidé part du groupe est de 1761 millions dé 
= 5 par rapport au résulret 1988, 
ΒῈ Commerzbank Crédit Lyonnais SA & Co. Credit Suisse First Boston - | 
ΜῈ Aktiengeselischaît (Deutschland) oHG Limited ᾿ le ième Semiestre* 
3 : ᾿ E sos apportées dans le τᾶς ds sous ns ave EM ΜΑΙ. 
æ Dresdner Bank Swiss Bank Corporation UBS Philips & Drew = Sens. t 1989 prof année se serait. élevé à 
mm Aktiengesalischait Investment Banking Securities Limited = ms millions de ΠΑΡΑ “de œ: résultat si ἐδ ἀρ rai board. 
5 Westdeutsche Landesbank 5 : οτος δ 
ΕῚ Girozentrale ν 
€ ᾿ 
Æ Amro Handelsbank Bank Brussel Lambert NV. Bank of Tokyo " 
æ Aliengeselischaft Capital Markets Group = 
: Banque Nationale de Paris SA. & Co. Crédit Commercial de France Daïwa Europe 5 
F (Deutschland) oHG (Deutschland) GmbH = 
5 Generale Bank 1BJ International Limited ΜΡ Morgan Securities Ltd. " 
3 Nomura International Sslomon Brothers AG τ  Shearson Lehman Hutton : 5 ᾿ ᾿Ξ 13 
5" : Résultat net part ὅπ, 
RS τὰ ΓΕ 
Æ Βογοήίκονο Vercinsbank BHF-Bank τα τεῦς Deutsche Girazentrale ᾿ Rene | : 
ἵν Sengemlnonnt | ἌΣ — Deutsche Kommunalbank-— Κα La division PE nu der 
ἜΝ DUR ee Rate ; Dee ΗΕ ee Ὁ d'actious de ja 

à δα Ban Hessische Landesbank “Norddeutsche Landesbarik ΕΣ Anse D 448 25. T7 AIT IL Us 

Deutsche Genossenschaftshbank — Girozentrale -- τ τ᾿ Girozentrale : 
= - Re . | 
: Südwrestdeutsche Landesbank D. 
Ξ Girozentrale "» 
Es 5 
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D.I.E.M. 


CONVOCATION doses ὃ ΘΓ ΤΗΝ 
D’ASSEMBLEE y 


L'Assemblée Générale Ordinaire du Credito Italiano se ἘΚ à arrêté de Qu at D 
tiendra le 26 avril 1990 à 15 heures auprès du Siège So- com 
cial à Gênes, Piazza De Ferrari (entrée Via Dante. 1). 


pour statuer sur le suivant 


Ordre du jour 


1) Rapports du Conseil d'Administration et des Com- 
missaires aux comptes: approbation du bilan au 


Le 3 end le cou de mrrdlnce de PM. ΒΑ, Pré ur 1: 
βίο οτος νου ὡς re directoire ᾿ 


Les comptes de l'exercice 
raître, après dotation de 13 358 STE 
aux comptes d'amortissements et de 
provisions, un résultat courant 
de 87 F contre 
δὶ LE F, en augmentation de 


G. BURGEL, M. DRAIN, 
Εις DAVY, .M.DACHARRY, 
Ch. GACHELIN, ἢ. LHÉNAFF, 
J. LIEUTAUD) «Ὁ. RIVIÈRE, 


31/12/89 et décisions relatives. eg one pe μὰ roi | des cs consotidés Ἵ ‘M. ΒΙΝΙΌΝΟΝ, , 
2 Admi S'actf, d'un montant de 33 119 000 F grigine daus | ambre 1989 des P.-J: THUMERELLE ᾿ © 
2) Nominagion des À inistrateurs après détermina- Sands Do ROUE " droits attachés εἰ den l'mparation du τέκε || | et A. VIGARE "6. " ee 
ton eur nombre. 4 
- été gén 
3) Rémunérations diverses. dont à l'art. 29 des Sta- gg 5e reforomment du contre direct del Cie Lébon paré de 31 % à NE NOUVELLE et, erale 
tu. à Lau [λεία de la 
Au cas où l'Assemblée ne pourrait se tenir le 26 avril, NT ΓΝ Sie, M, Mae 


LU 
faute de quorum. les actionnaires seraient convoqués ee Cau- 


de nouveau le 24 mai 1990 au même endroit et à la sera proposé à l'assemblée générale fiidende sisbal de 165 F 

méme heure. dont FF Evo Ro, Congés man de langnematios ds soie Ë 
Peuvent assister à l'Assemblée les titulaires d'actions mn ; αν Ἀν E0Ue 0 Où Ah donde ἀϊμανοῦ en on Rugrpantation de 

ordinaires avec droit de vote qui. tout en étant déjà in- d'une surface de 2 060 m° rer RER ἀο Pa ne mom Bone A cé 

scrits dans le Registre des actionnaires. aient effectué, l'immeuble Tour Frasklin, situ£ ἃ directoire. ὃ 
au moins cinq jours avant la date établie pour l’As- Paris-La-Défense, 


semblée. le dépôt de leurs actions auprès de n'importe 
quelle agence du Credito Italiano, ou bien 
auprès de la Monte Titoli S.p.A. 


LE CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 


SL 


AT 
Sera Perd τῷ deur 


LA MAISON |‘ « Avec La-Maison aux escaliers, : 
ADR RES Ruth Rendell célèbre aujourd’ hui les: ele 
- noces de Henry james et: de 

Patricia Highsmith. Leür premier 
‘enfant est un petit chef-d'œuvre. » 


Michel Grisolla - J'ExpréèS" 
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ÉCONOMIE 


ETRANGER ᾿ Ji ΟΣ | nn REPÈRES |DÉMOGRAPHIE 
Le rapport annuel de la commission économique des Nations-Unies pour l'Europe | are uns Ancien directeur de l'INED 


Un nouveau plan Marshall pour les pays de l'Est | Hausse Jean Bourgeois-Pichat est mort 


Ἶ , n’est pas approprié de la production Le démographe Jean Bour- fut l'un des premiers à saisir La 

or Nes: PAS industrielle en mars geois-Pichat. président du Posquene : 1 Y'dimern un 
αὐ sur une poid de la ei poly DS a rune Pas Host pr phen avn σγ _. La production Industrielle améri- aan _ ere μα RouvEau comportement des cou 
récession dans les pays d'Esvope de 65,4 milliards de dollars {en dollsrs voie du marché, il redoute que leur | ©#in® à progressé de 0,7 % au Jémogrephie{CICRED) et anci PER ei ne un PE autre 


(ει : = is d . après 08 % 
courants, soit 380 mi de manque de prépararion à ces chan | Mois de mers. après directeur de l'Institut national 565. Où un changment dans le 


en février (chiffre révisé en d calendrier des naissances, comme 
a Sn -ἢ. n. (] études É 
Phnabdiat aurée pue de dans gravement. Ainsi, l'ouverture des | hausse), a annoncé mardi graphiquesfiNED) δὶ nssient certains de δὲ 5 Colle 


ἢ 
fi 
Ϊ 
᾿ 

ἷ 
Ϊ 

Ë 

: 


que les coûts de la transition vers ΕἾ F dans le industries nati aux capitaux | 17 février la Réserve fédérale. | de 1962 à 1971, est mort, 

‘économie de marché ont été sous cadre du plan Ἶ étrangers, en l'absence de légisis- | C'est la deuxième augmentation | dimanche 15 avril, à Paris, à © 2 
estimés. » Lé rapport annvel pour rien-n£ prouve tions antitrust, peut se révéler dan- | mensuelle consécutive, alors que l'âge de soixante-dix-sept ans, À la division de la population 
1989-1990 de la commission écono- que Est soit pour l'ins- gereuse car « c'est une erreur de | l’année avait mal commencé avec des Nations unies, où il fut admi- 
° ᾿ mique des Nations unies T'Eu- tant en mesure d'absorber des MOD- Croire que toutes les entreprises de | une baisse de ia production indus- Jean Bourgeois-Pichat faisait  nistrateur de 1953 ἃ 1962, puis à 
en tn κὺρ € rope, rendu public le 17 avril, me tant substantiels 11 ne faut pes γησγρῃ δ ont besoin d'une je | wrielle de 1,1 % en janvier. partie de Ia première génération de partir de 1972, au CICRED, ce 
δε de prrans εἰ à: sque pas de pécher par optimisme. … Onblier que la dette extérieure dela 46 marché concurrentielle dans | L'industrie, secteur le plus tou- | VInStitut national d'études démo. «Club » des institutions démogra- 
. souligne qu’au dernier trimestre pen (US comprise) ἃ angmenté laquelle opêrer = cd Tant qd ont | ché ces H : ΡΩΝ ” graphiques (CICRED). Polyiechni- phiqnes Ἀει ουεῖτει ἘῸΝ As 

milliards dollars entre ies sur la propriété de leurs | .: πος : ien, offici l'artillerie, à ᾿ ion mondiale qu observer. 
910 et 1981. Racer Lean de Lans | tssement de la croissance ambr | DE, DU ndution por ἢ ἀἰαῖι 2 d'abord contribué à en forger les 

4 caine, donne donc des signes ἰοὺ ἐν ils d'étude : ingéniosité 
profits, les étrangères, des problèmes humains créée par US ὃ 30R FAGENIQSIE ἃ 4 
Une mise Les sont heureuses de a ar de reprise, ne Alexis Carrel avec l'appui du maré ποῦνε moe permettant 
: Ρ̓ τἄρα Les μερῶν vigueur. Si ansiystes tabinient : s e tirer des statistiques 

en garde À ee : δ ssion très modérés de | “Hal Pétain, εἰ lorsque le gouverne. jones APDrOR ALES come 


᾿ ᾿ les Γ ἱ - r " 
Une répétition de ce « plan Mars-  ïlels, on ne peut présumer que les | 0.1 % à 0,3 %. Le bon chiffre D me ni plètes qu'on pouvait recueillir dans 


hall pourrait être utile aujour-  acrivités des entreprises étrangères | de mars s'explique à la fois par un ᾿ ἢ À EL les en voie de développement. 
ἀπο FA si ses priorités étaient  comribueront pbs los  ον à | redressement sensible dns l'in. teinté d'un cugénisme suspect, il Mass à'appliquant à classer les pays 
inversées par rapport an wiiliser les ressources de manière plus | dustrie automobile et par une fit, selon ses propres termes, partie selon les phases de Icur évolution 
de la fin des années 40. lecas efficace. » - hausse très vive de le production de ces « chercheurs qui essayaient il a contribué aussi à populariser La 
des pays de l'Est, les dons devraient 1 nise en de l'ONU des services publics, d'y voir clair dans la démographie notion de « transition démographi- 
être minimes tandis que les sommes 8. mise cn garde de FONU est de la France », et qu'Alfred Sauvy que ν. ce passage de La période de 
consacrées à l'assistance technique à l'enthousiasme JAPON sut « récupérer » (fe Afonde du mortalité et de natalité fortes à 
devesient occuper le première place. nonveaux dirigeants d'Enrope de 31 octobre 1978). celle de mortalité et de natalité fai. 
ἘΣΎ οὐ Ὁ Pœagmnon | tiens RSR 
sons de baute js de for- devant ce nouveau gise- τ μ ᾿ τὸ ὃ 

mation des cadres. Or, selon les ment de croissance, les économistes | de la masse Monétaire | #rPhiaue de le France ἃ ΓΊΝΕΡ, ἢ cn 
économistes de l'ONU, cette assis. de l’organisation internationale 

tance devrait porter en priorité sur appellent à ia prudence et à ia | La messe monétaire du Jepon a SOCIAL 

la constitution d'ane réllexion. Aux pays ea transition de | augmenté de 11,6 % en glisse- |: L'emploi des cadres « ἢ son plus D Les syndicats de l'ANPE appel- 


a mn Aux ΕἾ 
mr ne en ἀέποϊ ae dede ane | ment antuel δὴ mars, Contre | haut αἴνει » en mars. -- Avec lent à μὲ grère du 26 avril -- L'in- 
Éspositifs statistiques fiables, afin gouvernements occidentaux de réflé- | Banque centrale mardi dr τὸ 000 ruse le es bar) pores (ΓΕ Τ CRT de 
de véritablement l'entrée  chir à la manière la Ἀ αὐ τι ‘emploi des cadres ἃ enregist: nationale pour l'emploi 
préparer plos ethcace de | mars, pour le quatrième mois une hausse de 14 en prie par appelle le personnel à s'associer à 


Re οἱ - 5 .en vigueur du marché. . transférer des ressources 5 
ἈΝ FRAME ET RTS consécutif, l'augmentation de cet 9 la grève générale organisée le 
Les som posées à Si le rapport reconnait : Υ s d rapport ἃ {a même période en gré org: c 
Ι ἧ “- — ἢ = 6 = ee — = τ la réel du es Rs 1989. 3: rie lation pour ef à Marat des pere 
res 5 0 A ἷ Ε apporté de neuf Mais la boulimie | qu'elle s'élèvera en moyenne à Rss νά sis 5, "istnt ax blocage général des don- 
H Ur on : Een 11 % au moins entre avri et juin. | june, nlace le μιωειὲ à AGOn ee informaliques ne nuisant pas 
ἐκ ὰ το den 7 Te marchés. EX ce qui devait arriver | L'instt d'émission 8 expiqué la | δίῳ, καμὶ niveau » et subie ln στο τρλ 
du (a italisme fran is arrive © le financement mixe | hausse de le croissance de le | Kendance annuelle ἃ 12 %, selon Les syndicus qui s'opposent an 
RU Δὲ À . déboucha sue un actionnariat | RE ide et/ la T'APEC . En cumul sur les douze projet de réforme du personnel 
NA . pr RTS ᾿ ST derniers mois. plus de doivent rencontrer Ia direction de 
Suite dé Ia prentière ΕΞ ὑ ΙΝ ce a servi emplois ont été proposés. Je - 
del page : M raina son bon crédit svélateur. Mais l'évolution a été | Ha toutefois ajouté que ce fort 


ὡ- ες ὅδης « l’establishment » et ses ᾿ ν “ μᾶρρι 
De même Elf;dirigé par ün ἐκ. espoirs de «premier ministra- générale : aujourd'hui, plus | taux de croissance ne signifisit pas 
fontionate Tarn Lier encore fes is sf nue lonpue ἀδοκαρ sc nation s'en | nécessairement ane somemnaon 
stigmatisé-par la droite, entre au : ann franc fort pour le ren- : inflation reflétait un chen- 
tai de, a très privés Οἱ flouer | TE - De facto. la règle a ἐέ celle |. german dans les actifs financiers. 


.2 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 45-55-91-82, poste 4330 


Com DL Ἷ : ΨΕΛΙΡΙΝ,. . 
ent. Or ἷ di k M en κι κὰν δὶ TR de. privatisations partielles. 
᾿ Le gaie générale des eaux, ete CRE 
Duo dar mistesét Be jour sonne une nûce ci ie à ἐν 4 fines dnonde 2 Comme, dans le même temps, le 
nouvelle économie mixte.est au nomination des PDG des mationn Chat S'UTA par Air Prance 
besquer. lisés, l'été dernier, sur des crhères  2Ontrait qu'une nationalisation 
Le compromis n'est pas scellé. ἢ non-politiques,, sauf quelques PE lors ΘΝ Era ie 
reste partiel et fragile. Mais il. rares exceptions, y fu pour beau- q Rare 
amorce, pour l'instant encore “coup . Les patrons surent démon- _©XClues pendant ΟΣ Ie premies 
coup par coup, une dépolitisation, ἵγες que le capital public n'était TS) la, ΕΒ, na ste εἶν: 


un recentrage politique, qui auto- pas forcément socialiste et qu'ils débouchait ᾿ Ξ : 
risent à leur restructura- Savaient ‘être indépendants. hait sur un secteur public 

tion du capitalisme français sans M. Peyrelevade, le président de cxpansif mais ns augmenté de LA CAISSE AUTONOME 
exclusive, c'est-à-dire mêlant les  l'UAP s'est distingué dans cette ses a nt cl - - 

us ρυβέσμαι open Ge GR DE REFINANCEMENT 


à accord entre la | τῆν vent un rôle discret « d'arran- 
eee Ja gauche εἰ les ie mi Le débat se porte maintenant 


ne me  macreesmmm|| LANCE DEUX EMPRUNTS OBLIGATAIRES 


M. Mifierrand, Parmi les chefs Un « nini » : 

d'entreprise, nonibreux étaient pragmatique un place centrale dans le capits- 

ceux, en éffet, qui n'avaient guère lisme français. La CGE vit des A TAUX FIXE 
apprécié les excès de MM. Chirac L'assouplissement du « ni-ni » ἃ commandes publiques du 

et Balladur dans ἰδ « restaura- constitué un deuxième chapitre de nucléaire, des chantiers navals où 


tion » de la mainmisé RPR surles compromis. Assez curieusement, du téléphone et a de tout temps 
pus de l'économie française. d'ailleurs, car il ne faut pas Entretenu des rapports très étroits 
du partage, UDF, barrisies oublier que le « ni privatisation ἅνες T'Etat. Elle a été présidée par mn LacasseAut de 
ou plus généralement neutres, ils πὶ nationalisation » fixé par le M. Ambroise Roux, le « parrain » onome 
avaient salué la conversion de [α΄ candidat Mitterrand dans sa Ler- du pazronat dans les années 70 . Refinancement, filiale à 100% 400.000.000 F 1.100.000.000 F 
gauche en faveur des entreprises et re qux Français se voulait une Elle ἃ été privatisée par M. Balla- de la Caisse des dépôts et κ ῶ . JUL. 
de la rigueur, et M. Bérégovoy règle de paix . Le ni-ni le it dur -- un ancien dirigeant de ce Η ; me CAR 8,50% septembre 1998 CAR 10,50% mars 2002 
pouvait, à leur yeux, se classer politiquement au centre. L'élec- groupe - dans des conditions consignations, est spéciali- ne 


parmi Ἰες excellents men des tion passés, le ministère des Par les socialistes. C’est sée dans la mobilisation de = Durée” Ban et 126 ours = Durée 1Lnsct 307 jours 


finances prépara mème, dans cet elle qui était en réalité visée der- ᾿ 
ἰὸς ἢ esprit d'ouverture, un projet de loi  rière La Société générale, au cours créances à moyen et long a Tam nomnal 85060 = Tauknomna 10505, 
L'affaire ds, 15 respiration secteur de l'hiver 1988. 03 sopagnie terme. e Taux actuel DL 9.83 am Taux Acruanel teur 1O0GS 
n public » qui est resté — secrète- a symbolisé avant le capita- Nomnal 
de la Société générale ment - dans les tiroirs, mais qui  lisme « mixte » à 18 mode de m La CAR gérait, au SR Es or nn DE 
A l'automne 1988. l'affaire deja prévoyait l'entrée des capitaux droite — fonds publics, profits pri 2 | DR Etre es ei 
Générale avait tout cassé, M. Mit- Privés à hauteur de 33 % dans les νές — puis a conau une national 31 décembre 1989, un encours con pin d'émeson :4627.,20F | = Assmépon κε 5 ms 199 
terrand, qui dUT souffrir beau- Sociétés nationalisées (juste sation « sanction » en 1982 εἴ, de créances de près de mescouus 278307 |  srempamcAr 50% 
coup des affronts de la cohabits. dessous de la minorité de blo- 1987, une privatisation arestaurs- 18 milliards de francs dont = Amon le 4 ra 1990 mars 2002 
tion, inspira cette opération de Cage). \ : tion ». Bref, la CGE a toujours ; à * ΡΝ 3 ere 
vengeance inutile et i ù Est-ce l'échec sur le Générale ? représenté la citadelle à conquérir. 77% garantis par l'Etat cree pe ARDENNE PONT 
Pour caster l'actionnariat placé La fin de la quête d'un accord MM. Rocard et Fauroux français. seprembre en totaité le 5 mars 2002 
par M. Balladur dans la banque politique avec les centristes de devraient réussir à obtenir un = Amortssement NOM au put = Jouksance 2 ma 1990 
pra jugé trop proche du M. Méhaignerie ? Une dégrada- compromis entre les intérèts en totale 5 sepiembre 1998 
Re oy s'était trens-. tion des rapports avec le premier publics et les intérêts privés dans m La CAR ses vu accorder |, μυκωνκε: 8 septemtre 1989 
f ini ts Bugs Framatome. Appelé 5. re à pour ses émissions antérieures 
ù automne, evade pro- : ὃ 
ciale-car-elle voulait enrèler sous ταίτοβ. considérée à l'Elysée posa un donnant donnant en la note Aza par Moody's pan Rob 5 
la bañtière gouvernementale cer- comme une manœvre de privatisä- πηδίαπι la filiale occiden- Investors Service et AAA | Leuxcesouscnpmon Banques Casses d'Epaigne Ecuteal Pose: ct Tieraor PUR, τ 
tains investisseurs institutionnels tion ? En tout cas, la position pré tale, propriétaire du magazine. par S & P ADEF. εἰ 
très riches comme les assureurs sidentielle s’est Crispée au COurs J'Express, et le nucléaire. = ᾿ Une note dinfommanon VISA COS n 90.135 qu 1! Οὲ FD Ἶ 
ΔΑΠΟΒΕΙΝΕ a " : Caisse jus de i'hives 165 εἰ la règle ce κε M refusa. M. Fauroux - . peut ne obtenue sans as sur demande - BALO ts Ja DS 1990 À 
dépôts, leur faisant perdre leur interprétée façon rigi tenta une première fois sa chance | " 
traditionnelle neutralité. , 13 juin 1989, M. Bérégovoy éno5- sur le seul volet Framatome. Ce |. ‘ 


Fércant chacun à choisir son  caït devant le Haut Conseil du fur M. Mitterrand qui refusa. 
camp, affaire accenruait la frac- secteur public up: « non aux pri Aujourd’hui, même si un accord 
ture entre le public et le privé, que vasisarions partielles >... Moins est en vue, l'issue du dossier reste |. 
les nationalisations puis les privee d'un an plus tard, l'accord incertaine puisque s’y opposent |. 
tisations, menées trop comme des. Reuaukt-Volvo l'a démenti : le deux extrêmes, réticents l'un 
combats politiques. avaient déjà . groupe suédois ἃ pris.25 % du comme l'autre, au principe rocar- |- 
creisée. Pendant plus d'une : Capital de l'entreprise symbole de Gien du mélange des genres . |: 
année, les séquelles t nom-- toutes les nationalisations. Ὁ Qu'un compromis soit érouvé os |. 
breuses : pour beaucoup de En füi, la règle était impratics. non, éclairera sur Je caractère plus 
patrons privés, les entreprises ble, εἰ elle dut être rapidement σὰ moins achevé du processus de 
publiques, puisqu'elles étaient : : tournée Pour financer leurs nom- « recentrage politique » du capita- 
soumises aux injonctions politi- ‘ breuses acquisitions, aux Etats. lisme français Mais il est indubi- |. 
ques, n'étaient pes fiables. ©. Unis notamment, les créditsbud-  tablement engagé : | 

On connäit le suite : le ministre  gétaires ne suffisant pas, les entre. - = ERIC LE BOUCHER | 
centriste de l'industrie, M. Roger pres publiques durent lever des Ἀπ τὶ : 
Ἐπυΐοῦν: S'éleva cobtre cette fonds privés. Ce financement Prochain article : : 
dérive, il faillit en perdre son .« mixte » est aulorisé, il est Vrai, ᾿ ἢ; TROIS MODÈLES 

δ, mais: l'échec du complot: ‘depuis 1983 et la loi Delors sur | CONCURRENCE - |: 
meng-en amäteur, fit qu'il gagna. . l'épargne : M. Rocard n'a rien ᾿. #. 
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Caisse autonome de refinancement 
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ÉCONOMIE 


OUTRE-MER 


ce nt ae Dar, 


ment ont échoué, et l'on 
s'oriente aujourd'hui vers une 
exploitation raisonnée de la 
bande côtière, dans le souci de 
conserver le massif intérieur à 
peu près vierge, en réserve pour 
l'avenir. 
CAYENNE 
de notre envoyé spécial 

La tronçonneuse qui vrombit 
dans une gerbe de sciure, les fibres 
du tronc qui craquent comme des 
allumettes, et voici un nouveau (ἢ 
géant de la forët qui s’abat dans un 1,3 tonne au métre cube, οὐ qui le 
bruit de catastrophe, au milieu ï: 
d'une pluie de feuilles. ΠΕ ne faut pas 
plus de trois minutes an bûcheron 
brésilien pour abattre un grigaon 


Le grand chal chantier de Petit-Sant 


Le 15 mai 1987 était lancée une mt, avoue Jacques  Seut, prévue pour 1994, la région 
Ven Bou régal ἐς TO de Kourou va être approvisionnés 
fice des forêts. Les déchets de par les turbines à gaz d’une cen- 
scierie n'étant pas suffisants, il τοῖα inaugurée cette année. 
aurait folu couper du « patit bois » Les 42 kiomètres de route d'ac- 
le garogène,  cès au site de Pertit-Saut ont été 


du res δὴ σοπῆου ἀν Pet. 


“COMDEX/EUROPE à Paris ? 
Oui, cela nous promet 

des rapprochements culturels tout à fait 
intéressants...” 


Pour la première fois 
en Europe, la micro-informatique 
du monde entier! 


Qu'ils soient distributeurs ou utilisateurs, les 
spéci l'auront compris: le COMD: 
c'est l'alliance du Sicob avec le Salon n° 1 de la micro 
aux USA! 
La dimension de l'événement COMDEX/Europe ? 
Εἰδε ἀρ 90 00 SE regroupant Hardware, Software et 


Mu tué με salon d'envergure européenne et à 

vocation internationale, le Sicob devient donc Grand 

Sicob! 

ἘΔ σα [πὲ heem αὶ δ Ιεῦ er 
largement le 


représente un gamme trop étendue 


» pour 
Mais le marohé du boss = des eue 
gences que guyanais 
ont parfois ἢ à leurs dépens. 


€ générale mantme d'une 
ligne reliant Belem (Brésil) aux Anti- 
Les. τ lens se sont 


Afin de préserver l'environnement touristique de l'île . 
Le conseil régional de Guadeloupe refuse 
Pimplantation d’une raffinerie de pétrole 


pelé à donner son avis 


jour, le conseil régional de la 
Guadeloupe s'est prononcé, à 
l'unanimité moins deux absten- 
tions, contre la poursuite des 
études engagées par la société 
Black Diamond Petroleum Com- 
pany, un groupe d'investisseurs 
américains, maïs aussi anglais 
at mexicains, notam- 
ment par l’ancien ministre fran- 
cais de la coopération, 
M. Michel Aurillac, 


POINTE-A-PITRE 
de notre correspondant 
Créée Pan Rs « dans le but de 


velles normes environnementales de 
ΟΣ pays (le Monde du 6 avril) 
« contribuent à rendre la construction 
d'ime complète impossible 
d'un de vue prütique aux Efats- 
Unis ». BDP, qui «'M'est pus une 


Les and name fin nord ἘΝ . 
ΟΠ exploitation à à haut risque de la forêt guyanaise 


SX | tioh, qui font apparaître une impor- 


pi το en 1955, la production de bois est 
_ d'une : passée à 


L'Office national ‘des forêts a 


engagé en 1989 an programme d' 
tervention fondé sur de nouvelles 


once 
et. l'Institut nationaliée"sachesthe 


. Fayenir. On en arriverait ἃ pne 


ἢ ture est étnyée par une Constatafion. 


τ΄ dans use zoûe'où la forêt ἃ été sur- 
ν exploitée 


* donner la « cueillette », c'est-à-dire 
l'eploitation 
αἰ Pom d possede de | 


Min : 


syivicoles. En aison rec 
forestier tropical 


des espèces non recherchées ef de 
favoriser la croissance des tiges 


(La possibilité d'uhe tele sylvicui- 


pendant des années, ὅπ à 
délimité des « placettes » d'observa- 


tante reconstitution du massif füres- 
‘ter. De 200 mètres cenbes à l'hectare 


à 400 mètres cubes en 1989, 
soit un doublement de la biomasse 
en trente-cinq ans. On peut donc 
envisager une forêt secondaire de 
production, à. l'instar de ce qui se 
pratique en climat tempéré. 

« Si ce mode d'intervention est 


la forêt pri- 


maire. » Mais il faut patienter 
encore, quelques années pour savoir 
si le-chose est possible. et rentable. 


La syive tropicale a beau pousser 
Plus vite que li forêt gauloise, La 
rs ir om 


gue patience. 
“ROGER CANS 


récemment l'importance de ses 


k révolu- 
tionnaire caraïbe, n'a pas été le der- 
nier à s'émouvoir de ce projet en 
prenant la tête d’un comité faisant 
du tourisme un élément déterminant 
de son opposition. 
M Antoine Waechter, 
péen et Re des Verts, avait 
adressé, lundi 9 avril, une lettre au 
premier semer minier ane laquelle ἢ 
affirmait que la construction de cette 
raffinerie relève d'une « économie 
d'enclaves 


Se Een 


dépasseront cadre touristique: les per- aux «une 
sonoalités du soft aux USA qui re se déplacer, ne ι 
viendront certainement pas avec des objectifs pastro- »» 
nomiques dans leurs attachés-cases.… nee dos ons ste 
Ἂν 20 000 nes Aro 
Te TT 100 Das an que POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES | 


En vente chez voire mañchand de journaux 
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LA TERRE GRONDE. LA PECHE BOUGE. 


Le 20 avril sur EUROPE 1, 
Journée “Dix gestes pour la terre”. 
SE CS DU 20 avril 1990. Quarante huit :benres” avant pe ; ἡ 
᾿ «Le Jour de la‘Tèrre”, Europe 1 fait le tour des problèmes RE ᾿ 
de notre planète. Témoins à l'appui. La pêche en plus. 

Le but : décider et faire adopter par tous les 


‘at gt: RON 


de Gu 


A TC OR ER ce ᾿ ᾿ ἄχ gestes ἃ suivre pour un environnement vraiment 


Le programme d'action : l'agriculture par Philippe 

Desbeosses. L'eau par Alain Bombard. Les villes. et la 

pollution par Antoine Waechter Les énergies par Haroun 

πεν: Taziefl. Pub et business verts par Jacques Séguela. 

CE x La protection des espèces par le Commandant Cousteau. 

Les arbres et les plantes par Jean-Marie Pelt. Déchets, 

rejets et transports par Brice Lalonde. L'air par Jean-Loup 

Chrétien. Documents sur les catastrophes avec Alain. 
Denvers. Le ΧΧΡ siècle par René Dumont... 

_— Ὁ κά, 5 : ΠΟῪ ὧν . . : ᾿ Quand nokbre terre gronde, il y ἃ une pêche 

Re non ve | ἡ “ ἘΠῚ ΤΙ ARR AUS te 


er EUROPE! 


C'est la pêche sur 104.7 FM 


PTT TPS DES 


80 Le Monde Φ Jeudi 19 avril 1990 ee 


PARIS - ILE-DE-FRANCE 


Depuis le 1“ mars, le casino 
d'Enghien-les-Bains (Val-d'Oise) 
ἃ ouvert huit tables supplémen- 
aires de biack-jack et douze de 
roulette anglaise. Une bouffée 
d'oxygène pour l'établissement, 
presque moribond en 1986. De 
son côté, la nouvelle équipe 
municipale entend redynamiser 
Ba ville. 


Une fin d'aprés-midi de 
Semaine. à Enghien-les-Bains. Les 
commerces s’animent. des bou- 
Chons se forment dans les rues 
étroites de la ville. Au casino, l'ac- 
tivité commence mollement. Les 
veux rivés aux tapis verts. la mine 
Séricuse, les premiers clients se coi- 
lent eo grappe autour des qui 
tables ouvertes. Patrons. retraités 
fortunés. commerçants en goguctte 
ou simples salariés ? Peu importe. 
Les mises varient mais la passion 
est la même. 

Depuis un mois, ils sont de plus 
en plus nombreux à venir tenter le 
hasard. Meilleur jour, le vendredi 
enregistre 1 000 entrées, contre 
600 avant l'arrivée des nouveaux 
jeux. Le ministére de l'intérieur 
vient d'autoriser l'exploitation. à 
compter du 1° mars. de huit tables 
supplémentaires de black-jack (qui 
s'ajoutent aux quatre installées en 
1986) et douze tables de roulette 
anglaise. Une bonne aubaine pour 
les flambeurs parisiens ! Une légis- 
lation de 1913 interdisait les jeux 
de boules à moins de 100 km de la 
capitale. sous couvert de protec- 
tion des « masses laborieuses ». 


Pas de machines 
ἃ Sous 

Bien décidée à saisir sa Chance 
elle-aussi, la Societé d'exploitation 
des eaux et thermes d'Enghien 

) — gestionnaire du casino, 
des thermes. du restaurant, du 
Grand Hôtel. et d'un théâtre — est 
prise d’une fièvre de travaux, Plus 
de (00 miflions de francs d’inves- 
tissemènts. deux. Cents 
cm La diretion. εἰ: 
peautée le grou cien Bar- 
rière {1} de τὸ in 1988. mise 
gros. Son calcul ne doit toutefois 
rien au hasard : l'activité du casino 
devrait être multipliée par deux en 
trois ans. 

Saumon, ivoire, et marron : la 
nouvelle décoration du casino se 
veut chic mais discrète. Version 
années folles. le style-fétiche du 
groupe Barrière. Un retour aux 
sources ? En apparence seulement. 
Car la grande nouveauté, c'est l'in- 
troduction massive de la vidéo et 
de l'informatique. Pour la télésur- 
veïllance bien sûr. mais aussi pour 
la gestion et le contrôle des salles. 


Black-jack et roulette anglaise 
Coup de jeune pour le casino d’Enghien 


Chaque table est désormais équi- 
pée de son propre ordinateur. La 
comptabilité et La détection d'éven- 
tuelles anomalies en sont facilitées. 
Les joueurs méthodiques y trou- 
vent leur compte, un petit panneau 
indiquant les derniers numéros 
sortis à La roulette. 


RIEN DE TEL 


C'est le black-jack qui nous a 
Sauvé : quatre tables ont été autori- 
sées en février 1987. » 
Entre-temps, la SEETE avait été 
reprise par un groupe anglo-sud- 
africain avant de tomber dans le 
giron de Lucien Barrière. Le grand 
vent du renouveau n'épargne 


qu'un GSiNo 


Pur Le BANNIMENT DES FAÇADES. 


Croupiers, cartiers. changeurs, 
caissiers. physionomistes, secré- 
taires aux entrées... il ἃ fallu recru- 
ter une centaine de professionnels. 
Împossible. La SEETE a donc 
monté une école maison. et, pour 
faire la soudure. fait appel à un 
contingent de Britanniques. 

Dans le palmarès des casinos 
français, Enghien est de la 
deuxième place en 1988. derrière 
Divonne-les-Bains (Ain), à la sep- 
tième place en 1989. avec un 
ὅν brut τ jeux ἐμὲ 107 mi 

le francs (2). Malgré une progres- 
sion de 20 %, l'établissement n'a 
pu suivre ses challengers, stimulés 
par l'introduction des machines à 
sous (3). 

«Le casino arrive à l'âge 
adulte ». juge le directeur finan- 
cier. Jean-Jacques Fiefé. Puis il se 
souvient des années difficiles. « Le 
produit des ὦ baissé jusqu'en 
1986, touchant un plancher de 
$5 millions de francs. Nous 
n'avions alors que le chemin de fer : 
an jeu vieillissant. où l'on ne 
s'amuse guère, réservé à des joueurs 
fortunés. De surcroïr, l'ouverture 
aux jemmes des cercles de jvu pari- 
siens, début 1986, nous a pris 30 % 
de noire clientèle. C'était triste, on 
avait honte ! Débur 1987, nous 
étions à la limite du dépôt de bilan. 


Les dix ans du FIAPAD ] 
Hôtel pour jeunes à la Défense 


ΤΠ ν en à dans les toilettes des gar- 
vons mais aussi. parce Que ICI on st 
moderne et intelligent, dans les toi- 
tetes des filles. Aux distributeurs. 
les préservaufs se vendent aux tarifs 
du métro. trois pour 10 F. Un petit 
détul, certes. mais qui prouve bien 
que le FIAPAD n'est pas un hôtel 
comme les autres. Dans la galerie 
mezzanine. les télés sont branchées 
sur les clips de M6. Le FIAPAD est 
comme la musique : jeune et anter- 
nuional 

Créé il γ a dix ans ὁ l'initiative du 
ministère de la jeunesse et des 
sports. le Foyer international d'ac- 
cueil de Paris la Défense reçoit « de 
préférence » des scolaires et des uni- 
sersitaires. presque jamais d'indivi- 
duels ou de personnes âgées. De 
l'hôtel il a la marquise. les hôtesses 
d'accuul, le tableau de clés : de l'au- 
berge de jeunesse, il a le statot et les 
prix. Le FIAPAD est une associa- 
tion loi 1901 qui propose. suivant la 
saison. des chambres ἃ deux lits et 


pension compléte pour des prix 


D Précisions. — A la suite de l'arti- 
cke « Beaubourg-en-Brie », paru 
dans ἐε' Monde du 5 avril. M. Gi- 
bert Lézénès, architecte. nous prie 
de préciser qu'il ἃ conçu et réalisé 
avec MM. Jear Nouvel εἰ Pierre 
Son le centre culturel de Combs- 
la-Ville, D'autre part. l'Union des 
syndicats de copropriété de la 
région parisienne (8. rue Curie, 
92500 Rueil-Malmaison. tél. : 
47-33-4567 et 47-32-00-44) nous 
indique qu'elle apporte elle aussi 
une assistance aux copropriétaires, 
comme le font d'autres associa- 
tions citées dans l'article « La 
copropnété en gestion directe ». 
paru dans e Monde de 4 avril. 
L'une d'entre elles. l'Association 
nationale des syndicats cotpératifs 
de copropriété, Δ changé 
d'adresse : 30, rue Custine, 
Ἴ5018 Paris, 


variant entre 176 et 201 F. Depuis 
cinq ans. ke FIAPAD tourne à prés 
de 80 % de sa capacité. Dans ses 
425 lits, il accucille une majorité 
d'étrangers (57 % des nuitées) dont 
la plupart viennent des proches pays 
européens : Grande-Bretagne, RFA, 
Italie. 
Dès son ouverture, le centre a 
aussi pris Fhabitude de recevoir des 
jeunes étudiants des pays de l'Est : 
Soviétiques. ᾿ Tchécoslovaques.. 
« Depuis quelque temps pourtant, 
nous obserrons un reflux de cette 
clientèle, note Anne Ramaroson, à La 
direction du FLAPAD. sans doure 
parce que nous traitions avec LVJ 
(Loisirs Vacances Jeunesse) » - une 
association qui faisait le trait 
d'union avec tous les organismes 
officiels des pays de l'Est et qui. 
avec les derniers événements, « a un 
Peu sa raison d'étre ». Désor- 
mais. le FLAPAD traitera directe- 
ment avec ses anciens clients. 
La présence de salles de classe et 
de conférences, au sous-sol, permet 
d'organiser des « classes de décou- 
verte », des séjours d'étudiants amé- 
ricains. des sessions « Connaissance 
de la France » : le Paris révolution- 
naire. ou encore les grands chantiers 
de Paris, pour des groupes de vingt 
à vingt-cinq personnes. L'été, le cen- 
te s'ouvre également aux familles 
provinciales en visite à Paris. 
Comme une vingtaine d'autres 
centres de Paris et de la région pari- 
sienne, le FIAPAD es membre de 
'UCRIF (Union des centres de ren- 
conires internationales de France). Π 
compte, avec ses 120 000 nuitées 
smauelles (année ue parmi les 
lus importants de l'association. 
Lars départ, notre implantation à la 
Défense a sans doute été un , 
explique Anne Ramaroson. I! p a 
dix ans. les gens avaient encore peur 
du RER. Aujourd'hui, la visite de 
Paris passe presque loujours par le 
quartier. L'Arche est desormais un 
musl. ν 
ARIANE CHEMIN 


aucune activité de la SEETE. Les 
Salons de à Perles. à l'éuge 
«salons de la ».àl 

des salles de jeu. Le Duc d'En- 
ghien, célèbre restaurant de la 
place. et le Grand Hôtel, ont 
redoré leur blason. Le théâtre 
lui-même, seul équipement dont le 
déficit est jugé acceptable, se lance 
dans une politique de création 
mare Mot d'ordre : priorité 
au haut mme et aux Synergies 
doisirs-santé hébergement, 

L'heure de gloire des thermes, 
qui firent la tation ἢ ἦν 
ne devrait pas tarder, Grâce ἃ une 
première vague de travaux, l'acti- 
vité de la grosse bâtisse blanche de 
1935. qui fait face au lac, a été 
remise à flot. Les efforts vont 
maintenant s'orgauiser autour de 
deux axes : multiplier la clientèle 
classique de curistes (une 
tation de 20 % est attendue en 
1990), développer les séjours de 


Bénédicte apprand le français 
à Kadi qui apprend le mandin- 
gue et tes histoires de griots à 
Hélène qui apprend à cuisiner la 
sherba avec Baya aux côtés 
d'une dizaine de personnes 
dont Hocine qui apprend la sou- 
dure à Jean qui anime un 
groupe santé auquel appartient 
Bénédicte qui apprend. Der- 
rière ce curieux inventaire à la 
Prévert, une cinquantaine 
d'e échangistes » un peu parti- 
culiers : en tout bien tout hon- 
neur, et sur la seule base de ls 
gratuité. ils font partie du 
« réseau de formation récipro- 
que » de Ballevitle-Méniimon- 
tant. 


Un tissu social 
très riche 
Tout le monde sait quelque 


chose et chacun peut transmat- 
tre son savoir, tel est le prin- 


ans, à l'in ive 
Marc Heber-Suffrin (1). Fonc- 
tionnant de personne à per- 
sonne ou au sein de groupes, 
de manière très souple, les 
échanges de savoirs ont 
essaimé dans toute la France et 
intéressent aujourd'hui plu- 

A Belleville, après un démar- 
rage assez lenn, le projet ἃ véri- 
tablement pris corps avec la 
création, début 1989, d'une 
association de quartier. s Dans 
ce onzième multi-culturel at plu- 
ri-ethnique, le tissu social est 
zrès riche, commente Domini- 
que Pe permanente du 
mouvement national des 
réseaux et promotrice de l’as- 
sociation parisienne. Mais on 58 
côtoie sans forcémem se ren- 
contrer. C'est pourquoi à y a un 
vrai besoin de la part des habi- 
tents, qu'ils soient d'origine 
françaiss ou étrangère. de cas- 
ser leur isolement οἵ d'entrer en 
relation les uns avec les 
autres. > 

Du retraité tout ce qu'il y a de 
plus « blanc-bec », comme on 
dit par ici, à ls jeune femme 
maghrébine, de l'ouvrier sou- 


remise en forme, Îles « fugues 
santé». V est mème question de 
créer un centre de recherche sur le 
soufre, et un centre anti-tabac, en 
liaison avec les médecins du cru et 
h ville. 


La nouvelle équipe municipale — 
pilotée par trois adjoints de l'an- 
cienne majorité — ne peut qu'ap- 
prouver ces orientations. « Nous 
avons êté élus pour donner une 
image plus dynamique de ἰα ville, 
plus ouverte, plus culturelle aussi ν, 
lance le jeune maire, Philippe 
Sueur. Sa première décision impor- 
tante sera la réalisation d’un 
«espace de rencontre ». sur le site 
de l'actuel centre culturel François- 
Villon. Le programme de 
4 500 mètres carrés prévoit notam- 
ment un grand auditorium. utilisa- 
ble tant pour des concerts ou des 
congrès que pour le Festival de 
cinéma que concocte la municipa- 
lité. Le concours d'architecture se 
termine ces jours-ci ; quels que 
soient les résultats, le style sera 
«contemporain ». 

Peu étendue, dépourvue d’activi- 
tés économiques à l'exception de 
deux cents commerçants, dotée 
d'une population vieillissante 
(10 000 habitants), Enghien-les- 
Bains ne peut guère imaginer de 
grands projets. « Une ville ache- 
vée », résume le maire, qui insiste 
sur sa dépendance à l'égard du 
casino. En 1989. ce dernier aura 
fourni au budget municipal 15 mil- 
lions de francs. Presque autant que 
les recettes de la fiscalité locale. 


HÉLÈNE GIRAUD 


(13 Le groupe Lucien Barriëre possède 
aussi les casinos de Cannes. Deauville, 
Dinard, La Baule, Saint-Malo, Trouville 
et Ouistreham. 


(2) Le chiffre d'affaires est la diffé- 
rence enure le produit brut des jeux et les 
taxes perçues par l'Etai et les collectivités 
locales (56 % au total). Les exercices 
complables courent de novembre ἅ 
noverabre. 


(3 L'introduction des machines ἃ 
sous 2 été refusée ici en mai 1988 par 
lanci icipalité 


Menaces sur le 


Les amoureux d'Alphonse Dau- 
det qui, traditionnellement. pen- 
dant les fêtes pascales, prennent Le 
route du célèbre moulin, planté en 
plein pays arlésien, auront cette 
année un beau sujet de médita- 
tion : pourra<-on sauver de la 
convoitise des promoteurs immo- 
bifiers l’ancien domaine des envi- 
rons de Paris où vécut l'auteur du 
Nabab ? 

Entre Seine et Sénart, dans Je 
Quartier de Champrosay à Draveil 
(Essonne), voici donc cette grosse 
bâtisse bourgeoise, dominant un 
parc de près de 4 hectares, où le 
brillant causeur s'établit en 1886. 

L'été, il y reçoit ses amis : les 
félibres (Roumaniile, Aubanel, 
Mistral et Paul Arène), mais aussi 
Monet, Zola, Cézanne, Leconte de 
Lisie, Sully Prudhomme, François 
Coppée, Maurice Barrès et Pierre 
Loti. Bref, le Parnasse de l'époque. 
Le plus assidu sera le cher Edmond 
de Goncourt, qui mourra en 1896 
dans cette maison. 

Ce bord de Seine traverse l'œu- 
vre de Daudet. L'église a imspiré {a 
Petite Paroisse. Ses jardins, ses 
riches propriétés, apparaissent 
dans Robert Helmonr. Et, à propos 
des Paysans de Paris des Contes du 
dundi, on peut lire : « A Champro- 
say, ces gens-là étaient très heu- 
reux. » 


À l'abaudon 


Aujourd'hui, ce domaine appar- 
tient à une institution qui l'utilise 
en partie pour ioger des médecins 
et des infirmiers stagiaires. 
N'ayant plus l'utilité des bâtiments 
et ne disposant pas des moyens 
nécessaires à [a rénovation et à [a 
modernisation de l'établissement 
de soins, cette institution a décidé 
de se séparer de la propriété. 

Le part, lui, est depuis une quin- 
zaine d'années laissé à l'abandon. 
Un parterre de jeunes marronniers 
sauvages tapisse le sol, où se fauf- 
lent quelques sentiers sauvages. 
L'aspect de désolation des lieux est 
encore accentué par la tempête qui 
a soufflé récemment sur l'Ile-de- 
France : arbres abattus, branches 
cassées et troncs brisés. Soudain, 


| au milieu des buissons et des 


herbes folles, surgit la fameuse 
«isba », en ruine, que Daudet 


INITIATIVES 


deur au médecin gynécologue, 
Adélie, Thérèse et les autres 
ont d'ores et déjà franchi le pas 
et participent à ces trocs de 
savoirs qui constituent ἰδ seule 
monnaie d'échange en service 
dans le réseau. Comment y 
sont-ils venus ? « Le recrute- 
ment est essantiellement affaire 
de bouche à oreille », explique 
Hélène Jimenez, présidente de 
l'association, elle-même entrée 
dans la ronde par l'intermé- 
disire de son fils. Commerçants 
et travailleurs sociaux sont 
aussi d'efficaces agents de liai- 
son et font circuler l'informaæ 
tion. 

Mais le plus irrésistible tam- 
tam demeure sans doute celui 
de Dominique Perret, pivot du 
noyau de Belleville, qui « fait du 
réseau » en toute OCCASION δὲ 
en tout lieu. Dherbia, rencon- 
trée par hasard dans une file 
d'attente à la mairie, ne serait 
certainement jamais venue 
d'elle-même au groupe santé : 
elle a pu, à deux mois d'une 
importante opération cardia- 
que. y « démêler le fouillis de 
ses émotions » : quant à Kadi, 
il est probable qu'elle aurait 
entamé une nouvelle décennie 
de vie en France comme les 
quinze dernières années écou- 
1665, c'est-à-dire sans appren- 
dre le français, car elle n'osait 

Démarche intellectuelle pour 
certains - comme Jean, qui 
cherche, « par-delà les discours 


contrer véritablement les 
autres », — le réseau est pour la 
plupart de ses membres {dont 
une forte proportion de 
femmes) un puissent moyen de 
socialisation et d'insertion. 
< Moi ? Mais je ne sais rien 1»: 
il faudra beaucoup de temps et 
de act pour les aider à dépas- 
ser ce premier sentiment d'im- 


Le cercle des savoirs reconnus 


puissance et à repérer leurs 
propres savoirs. 

Ceux qui n'ont jamais reçu, ni 
de l'école ni de leur environne- 
ment, une quelconque rencon- 
naissance découvrent alors 
qu'ils ont, eux aussi, des axpé- 
riences de vie riches et intéres- 
santes à communiquer. « ἢ n'y 
a pas de « petits » savoirs, 
insiste Dominique Perret, c'est 
ce qu'il y 8 de plus difficile à 
faire passer, tant il est peu 
orthodoxe de considérer sur un 
plan d'égalité les connais- 
sences acquises 
et tout ce qui relève d'une 
mémoire, de coutumes er 
savoir-faire, que l’on possède 
sans en ovoir clairement 
conscience. » 


Ex il est des séances de cui- 
sine qui, par-delè ta convivialité, 
sont de véritables séminaires 
de langue, d'économie domes- 
tique et de civilisation. Sans 
parier de l'accession à une cer- 
taine indépendance que repré- 
sente pour Baya, Mimouna ou 
Kadi, le fait d'avoir réussi à 
négocier avec leur mari le droit 
de sortir pour se rendre à 
« leur » réunion. 

« Avoir une ertente vis-à-vis 
de gens à qui justement on ne 
demande jamais rien trans- 
forme du tout au tour les rap- 
ports entre les individus, 
témoigne Hélène Jimenez, qui a 
personnellement pendant plu- 
sieurs années eu en charge le 
secteur social d'une grande 
entreprise. Cels Jeur permet de 
sortir du statut d'assisté et, 
valorisés, ils peuvent à leur tour 

leurs manques et oser 
penser qu'il est possible d'y 

. » « Ce qu'on trans- 
met, on le sait mieux », résume 
avec simplicité Hocine, jeune 
Aigérian qui apprend la soudure 
à Jean, un médecin. 

Β y 8 énormément d'offres et 
de demandes actuellement en 
suspens : requise au mveeu de 
la coordination régionale des 
réseaux, Dominique Perret man- 
que de temps pour effectuer 
mise en reistion des intéressés 
et suivi des échanges. C'est 


et la maison de Dandet à Dravèil 


L'héritage du Petit Chose 


avait fait édifier dans ce qui était 
alors un magnifique parc boisé: - 
C'est dans ce parc qu'un profer 
de construction de trente-neuf. 
pavillons de « grand standing » δ' 
vu le jour. Ce sera, en toute . 
modestie, le Domaine de Daudet. . 


Cette initiative, même si elle sem." 


ble aujourd'hui marquer le pas, ἃ. “ 
suscité une violente réaction de 
PAssociation de défense de Chan- 


moleurs 1 reste encore un ἯΝ 
celui de la proprièté d'Al, 2 
Daudet. Ce domaine, dans son inté- 
gralité, fait partie d'un passé lit 
raire, non Seulement draveillois.… 
mais national. I serait sacrilège de, 
gommer ce passé pour de basses. 


questions d'argenL » È 


Celture 
et immobilier 

L'association demande le rachat "ἢ 
de la totalité du domaine par le. 
conseil général de l'Essonne. Et. 
lance : « Pourquoi la municipalité 
ne Jait-elle pas jouer son droit de 
préemption ? » 

En fait, la municipalité affirme 
auj l'hui que « le conseil géné- 
ral s'est engagé à prendre en charge 
la maison de Daudet et 
4 380 mèrres carrés autour du 
bâtiment » pour en faire un centre 
culturel. Mais, précise-t-elle, 
« cette acquisition traîne, malgré 
nos pressantes sollicitations ». Les 
tractations entre le propriétaire et 
le département sont ardues. 
« Trois millions », réciame l'insti- 
tution médicale, « deux millions +, 
répond le conseil général. 

γαῖα donc « diviser » cette 
propriété en deux parties, côté 
cour la culture, côté jardin l'immo- 
bilier, et briser ainsi l’ensemble 
harmonieux que forme le vieux 
domaine du maître de Fontvieille ? 
Le parc disparaîtrait au moment 
même où l'Agence des espaces 
verts de l'Ile-de-France se bat pour 
créer une longue coulée verte le 
long de la Seine. Dans ces condi- 
tions, ce n'est plus le souvenir de 
Daudet que Champrosay conserve- 
rait, mais celui de Tartarin. 

JEAN PERRIN 


pourquoi l'association cherche 
à faire prendre en charge le 
financement de postes perma- 
nents sur le quartier même. 
« Une équipe d'éducateurs de 
rue compte sur NOUS pour tra- 
vailler avec ces adolescents 
paumés qui ne s8 savent pas 
porteurs de ressources, pré- 
cise-t-elle. ἔν puis nous vou- 
drions prospecter du côté de la 
communauté asiatique, entière- 
ment fermée sur elle-même. et 
réanimer aussi un véritable 
réseau enfants, plus en prise 
sur le quartier. » 
Les enfants aussi 

Mis habituellement en situa- 
tion de compétition, les enfants 
comprennent très vite ce que 
signifient les échanges de 
savoirs. Dans deux ateliers 
bleus, fonctionnant une fois par 
semaine après le temps scolaire 
dans les écoles primaires du 
boulevard de Belleville. îls font 
l'expérience de la solidarité, 
petits et grands s'apportant 
mutuellement les connais- 
sances les plus variées. qu'elles 
concernent le adan ou le 
principe de [a division, l’art de 
lacer ses chaussures ou Celui 
de parler turc. 

« Qu'est-ce que cs veut dire 
< chaleureux » ? interroge un 
grand de dix ans, tandis qu'i- 
driss raconte [8 Tunisie. Et le 
perit, très fier de pouvoir ensei- 
gner son aîné : « Chaleureux, 
c'est quand les gens sont gen- 
εἰς. » Dit avec des mots d’en- 
fant, c'est aussi ça, l'esprit -- 
réseau. Uropis ? Et pourtant il 
semble bien que quelque part 
du côté de Babel-ville, certains 
s'emploient, très concrète- 
ment, à sauver l'honneur de 
tribu. 


CAROLINE HELFTER 


(1) Οὗ Appels aux intelligences, 
Claire et Marc Heber-Suffrin, éditions 
Marrice, 1988. Siège du mouvement : 
BP 56, 91002 Evry Cedex, 16 
60-79-10-11 “τὰ 
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MANAGER 


” Iaura les épaules larges et sera sensible 
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rience approfondie de l'ingénierie. Application : industries | "253 586 8607 a | fuss con Han τος. τοῦ ᾿ ἀκ F2 ταῦ μα τ When 


agro-alimentaires et divérses — domaines d'intervention : 
technico-commercial, direction de projet impliquant ges- 


LOC INTER - 4}.88}»Ψ 


imm pierre de L., 4 P 
mor Le # 
ratrañchie 


tion totale dont notamment : contrôles coûts, plannings, | **"""#"""" 
ns et marchés, chantier. — pratique courante de] ‘étas227o 
’anglais, espagnol, portugais — mobile — disponibilité 
(Section BCO/TV 1501). di κράτα νον Γ᾽ 
- ἵ : PLACE B exceptionnel : εἴα ἋΣ τὰ Srantuée 7,7 
DIRECTEUR USINE -- 52 ans -- Ingénieur AM. gestion] PLAGE BEAUVAU Lorean Su CA ΑΡΈΡΕΙ 


— anglais — italien — expérience management et redresse- | Pierre de rails imm. stand. sen grandes _torrasoes, 
"| FAITES ESTIMER | no” cons: 


ments dans entreprises 300 à 500 personnes (automobile et 
industrie de pointe) — Forte capacité d'analyse et de propo- 
sition — gestionnaire — connaissance des hommes. 

SOUHAITE : s'investir dans poste de direction d'entre- 
prise souhaitant réellement évoluer — mobilité : à moins de 
deux heures de Paris environ (Section BCO/HP 1502). 


AAFE 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 
12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 
TÉL. : 42-85-44-40, poste 27. 


Mentigny-ie-Drétenmen. 
J ae ua ἔρια : 
50] CNP - SAR OT TE 
Versailles 
35 dus. rue qu Mat-Gsliuni 
CiGTMO - «8. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


DOMICILIATIONS - 


Leu 


Prix : 280 000 francs 
{5 Ὁ 28 26 91 δὺ -- le soir 
16-1) 46-45-21-60 ip. 412} 


CADRE SUP. BANQUE ET INDUSTRIE AU a 


eau, 2 


FORT POTENTIEL : FA FASO! PRATOMANT SET; 
17 ANS D'EXPERIENCE —anodents - RÉSIDENCE CITY. - 7 BETETE 
Se propose de mettre à votre disposition l'ensemble de ses | | "27050: cncus. af us ὦ it are Done 


qualités et de ses compétences : bon relationnel, autorité de es > ce 09 DO F 
créatif, fortement SU. Draigué de pes et de ra il. : εις, Κα ΓΞ, bslesprest. | __LOYERS GARANTIS, ὁ 
négociation de haut niveau. ΤῊΣ LE | re: TS RE mn. TÉL : (1) 45-27-1219 : de ‘bre. facade metre, 
QUE LUI PROPOSEZ-VOUS ? PEAU S CS SUR RUE | — "ἦ 3015 BURCD 
. Tél. : 43-65-785-46 STRESS 00e | T6. :43-07-02-29. 
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__LES LOCATIONS 
Ἰ DES INSTITUTIONNELS 


92 - HAUTS-DE-SEINE (suite) 


3 pläces, balcon Gsrohes 
femm, neuf, 82 mt 678, rus du Regard + sy 
Φ ἔς, par = 350 F/m. 


91 ESSONNE 


4 plèoss, parking 
76 πῇ, 2° étage 


PARIS 


7e ARRONDISSEMENT 


8 pièces, park. : | 20, bdde la Tour Maubourg 
94 αὐ 2. duos , | Sai/CNP-45-61-07-03 | + 2230 pièces, parking 3 plèces. park. s444 
€ ᾿ 78 n°. 3» étage 75 m?, 4» ἄς. baie. 17, rue d'Estienne-d'Orvss + 707 
terrasee, cave CKGIMO - 48-24-50-00 


8 ARRONDISSEMENT | ΝΕ Parking incius 
7 piètes, parte 6, rue Jéar-Goujon ὦ | 32200 2 pièces. paridng | Neuty Ἢ 
282 πε’, 4» étage ΒΟΜΟΝΡ - 48:88 δρ.)0 [+ so 92 - HAUTS-DE-SEINE οι Rés Pen 
᾿ “re ΑΝ 2 plèces Antony 
9» ARRONDISSEMENT paridng = 280 F/m. | 12, av. de la Providence 
ἡ μὴ γασλσκυτολήμεν . FR e ἣν 2 poses. disp. 07/09 
4/5 pose. Asa "τὸ “ SOFIAM - 46.66.26: 58 mt, 3» étage O1, rue de la République 
Poss. usage mbcte SAGGEL - 47-42-44-44 + 2. parie ἱπε., balcon CIGIMO - 48-24-50-00 
207 πε, 2" étage Ε ϑρίδοοα Antony 
ἢ 3 dé parking = 280 F/m. 12, av. de ta Providence 
115 ARRONDISSEMENT ΗΝ SRE: A ΒΟΜΑΜ ee El 94 - VAL-DE-MARNE 
᾿ À Ἢ . 4 pièces Antony 2 plècss Charenton 3400 
Studio meublé Horse Piazza Nation 6.500 
parking = 280 F/m. | 12, av. de ia Providence 46 πὸ, r-dech. 158 δία, rve de Paris + SM 
28m, s/jerdin Home Piazza 40-09-40-00 | + 825 PR LOC INTER - 47-48-18-07 
2plèces meublées | Home Plezze Bostille ‘ 8.500 | 
45 πὶ, s/ierdin Home Plazrs 40-21-22-23 | + 1.275 Β piècss, 2 park. 4 pièces Charenton «2% 
| ᾿ 103 m', 1° étage 87 m', 1e étage 21, rue de Vaimy + 1.071 
. LOC INTER -47-48-18-87 
15° ARRONDISSEMENT 
2 23/25, ro Later 4901 se 
ἜΡΟΝ A branle pl ET πὸ, 3» étage 23, rue de Vainy + τοὶ 
νεγόσαιν, INTER - 47-4 LOC INTER - 47-45-18-97 
2 pièces, paring = 1286, rue St-Cheries 8300 ΝΣ 
ἐλ pt SOFIAM - 48-66-26-51 τοι mie ds UE d Cr 
4/5 pièces, park. αἰ 125, rue St-Charios | 15000 
600 F/r, imm. neuf [ SOFIAM - 46-88-26-51 | 
91 πε, 7rétege ἜΝ 
16° ARRONDISSEMENT à 
Studio 48, rue Roñot 2885 
38 m?, 4 étage . SAGGEL-47-42-4-44 | + 556 24, τοῦ des Abondances 
2 pièces, parking | 00/G2-ev:h-Martin τ: 6.730 A eee 
48 αὐ, 2étege + 1200 hs 


eci- 40 18.28.68. 
᾿ 24, τοῦ des Abondances 
LOC INTER - 47-45-19-07 


19 ARRONDISSEMENT 


Apièces : 
8.3 mt, 1“ ét. : 


78 YVELINES 


3 pièces. park. 
. 74 nv, 2° étage 


. 40, bd St-Antoine 
SGI/CNP -47-42-17-81 


Montigny-le-Bretonneux 
3, allée des Epines 
SQ1/CNP - 30-44-01-13 


4 pièces, park. 
94 πί, r.-de-ch, 


95 VAL-D'OISE 


Pavil, 4 ρίδονε 
Duplex, 105 πὸ 
jard. 423 π, pari. SGI/CNP - 34-42-30-82 


Verssites 
35 bis, rue du Mat-Gallleni 
CIGMO - 48-24-60-00 


3 pos, disp. 06.90 
85 m',>ét. 
Park. 360 F 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Agissant plus prudemment qu'Allianz 
La Deutsche Bank prend position en RDA 


Après les difficultés d'Allianz. le 
æéant ouest-allemand de l'assurance, 
dans sa tentative de racheter son 
homologue est-allemand. 1a 
Deutsche Bank. premier groupe ban- 
caire ouest-allemand, se devait d'ai- 
ler à l'Est prudemment. Mardi 17 
avril. la DB, qui est la plus impor- 
tante institution financière outre- 
Rhin, ἃ annoncé un accord de joint- 
venture avec la Deutsche Kredit- 
bank de RDA. Cette banque, qui 
dispose d'un quasi-monopole en 
RDA, a été créée au début du mois 
d'avril pour reprendre les activités 
commerciales de la Staatsbank. ta 
Banque centrale est-allemande. 

Officiellement, il ne s'agit pas 
d'en rachat mais d'un accord de 
panenariat en vue de créer une 
filiale commune. Mais. dans la 
balance, le partenaire est-allemand 


apportera son résean de sucenrsales 
« dans une proportion qui n'est pas 
encore arrétée ». En réalité, il scm- 
ble que la Deutsche Bank rachétera 
une centaine de guichets sur les 170 
que compte la Deutsche Kreditbank. 
Cette opération devrait lui permet- 

tre de développer plus rapidement 
que ses concurrents son activité sur 
le territoire est-allemand, sans 
même attendre les textes législatifs 
qui autoriseront les banques étran- 
gères à exercer en RDA. 

Malgré les sureffectifs et les 260 
milliards de marks-est de créances 
sur des établissements industriels 
nationafisés et peu productifs, les 
grandes curreprises est-allemandes 
continuent ainsi à être l'objet d'un 
fort intérêt de la part de leurs homo- 
logues de l'Ouest. 


La Banque Pallas lance une OPE sur Frandev 


La Banque Pallas, gestionnaire 
de la société d'investissement ἃ 
capital fixe Frandev, a lancè sur 
cette même Frandev une offre 
publique d'échange (OPE). Le but 
de cene OPE est de remédier à la 
décote de 30 % observée entre le 
cours de Bourse et la valeur liqui- 
dative de Frandev. jugée pénali- 
sante pour jes actionnaires, expli- 
que t-on à la Banque Pailas. 

En scindant le portefeuille de 
Frandev en deux avec d'un côté les 


valeurs côtées en Bourse et de l'au- 
tre les valeurs d'investissements à 
moyen et à long terme, la Banque 
Pallas compte réduire la décote. 
Elle soubaïte en outre acquérir ls 
majorité du capital à l’issue de 
F'OPE. Le Conseil des Bourses de 
valeur n’a pas encore fait connaître 
sa décision, qui sera rendue pabli- 
que le mercredi 25 avril. Certains 
actionnaires minoritaires ont 
cependant fait savoir qu'ils trou- 
vaient le montage trop complexe. 


En collaboration avee la banque américaine 
Wasserstein Perella 


Paribas crée un fonds « mezzanine » 


Paribas et la banque d'affaires 
américaine Wasserstein Perella. 
spécialisée dans tes fusions et 
acquisitions, ont annoncé, mardi 
17 avril, la création d'un fonds 
spécialisé dans les financements 
« mezzanine » en Europe. D'un 
montant de 300 millions d'écus 
(2.1 milliards de francs), cet instru- 
ment permettra d'intervenir dans 
des opérations de firancerent qui 
font jouer un effet de levier. L'em- 
prunt « mezzanine » est une dette 
subordonnée non gagée sur des 


actifs. En cas de faillite, l'appor- 
teur de fonds « mezzanine » est 
remboursé après les autres créan- 
Giers, maïs en contrepartie son ris- 
que est mieux rémunéré que celui 
des autres apporleurs de capitaux. 


Ce fonds qui sera géré conjointe- 
ment par Paribas et Wasserstein 
Perella ἃ une vocation européenne. 
Des banques comme La Commerz- 
bank et Amro qui participent au 
fonds devraient également lui 
apporter des affaires. 


La mise en œuvre de l'accord avec Renault 
Volvo ouvre un bureau européen à Paris 


L'accord Renault-Volvo prend 
corps. Le groupe suédois ἃ 
annoncé.mardi 17 avril. qu'il pro- 
cèdait à une réforme de ses struc- 
tures qui conduit à La création d'un 
bureau européen à Paris chargé des 
liens avec Renault. mais aussi avec 
la Commission européenne. ἢ sera 
présidé par M. Amaury Daniel de 
Seze. actuel PDG de Volvo-France, 
D'autre part. les filiales à l'étranger 
seront scindées entre leurs quatre 
différentes activités (autos. 
camions. moteurs marins el 
finances) qui seront chacune ratta- 


chées aux maisons mères suë- 
doises. Renault pourra prendre 
45 % de Volvo Trucks. qui regrou- 
pera ainsi toute J'activité poids 
lourds du groupe. 

De son côté. Renault a annoncé 
que le secrétaire du comité straté- 
gique commun mis en place par les 
deux partenaires serait M. Jean- 
Christophe de Bouteille. polyte- 
chnicien, ancien collaborateur de 
M. Madelin, ministre de l'industrie 
entre 1986 et 1988, et actuellement 
rattaché à M. Schweitzer, directeur 
général adjoint. 


EN BREF 


© Eurotuunel dersande πῆς ral- 
longe de 20 milliards de francs. — 
Le consortium Eurotunnel, conces- 
sionnaire du tunnel sous la 
Manche, demande aux 208 établis- 
sements membres de son syndicat 
bancaire une rallonge de 20 mil- 
liards de francs pour achever l'où- 
vrage. Le devis initial ne devait 
pas dépasser 60 milliards. mais les 
aléas techniques, l'inflation et sur- 
tout l'augmentation des prix de 
l'industrie du bâtiment et des tra- 
vaux publics ont renchéri considé- 
rablement l'addition. Le premier 
des trois tunnels que comportera 
l'ouvrage sera percé totalement 
d'ici à la fin de l'année. La mise en 
service est prévue pour le 15 juin 
1993. 


Ὁ Une nouvelle nsine Sony aux 
Etats-Unis. — Le japonais Sony ἃ 
décidé d'implanter une unité de 
production d'écrans de télévision 
couleur près de Pitisburgh dans un 
site abandonné il y a deux ans par 
le constructeur automobile Volks- 
wagen, L'Etat de Pennsylvanie va 
fouer l'emplacement à Sony et lui 
fournira une aide à l'installation de 
23.5 millions de dollars (134 mil- 
lions de francs) sous forme de prèts 
ou de crédits formation. L'ouver- 
ture de certe usine devrait permet- 
tre la création de 1 000 emplois en 
trons ans, alors que la fermeture de 
Volkswagen avait provoqué la 
perte de 2 500 emplois. Sony a 


déjà installé cinq usines aux Etats- 
Unis. -(1FP.) 

à Rover et Honda paraphent leur 
accord. -- L'accord conclu, l'an der- 
nier. entre Honda et le construc- 
teur automobile britannique Rover 
a été paraphé mardi 17 avril. plus 
de trois mois après la date prévue. 
Honda va prendre 20 % du capital 
des activités de construction et de 
vente des automobiles Rover, et 
Rover Group. filiale de British 
Aerospace {BA) prendra 20 % de 
l'usine de Honda située en Grande- 
Bretagne. à Swindon. L'accord éva- 
lue Rover ἃ 520 millions de livres 
{5 milliards de Francs). Le retard 
est dû à la polémique née sur La 
privatisation de Rover, vendu 
en août 1988 à BA pour seulement 
150 millions de livres. La Commis- 
son curopéenne, qui ἃ examiné le 
dossier, devrait bientôt indiquer si 
ce prix trop faible constiuc une 
aide déguisée. 

Ὁ Shell Interuatiosnsl Marine 
rachète quatre pétroliers an groupe 
Onassis. — Shell International 
Marine, filiale du groupe Royal 
Dutch Shell. a annoncé Le 17 avril 
le rachat de quatre pétroliers au 
groupe Onassis. Le montant de ia 
transaction n'a pas été précisé, Les 
quatre uavires cédés par le groupe 
grec ont checun un tonnage com- 
pris catre 265000 εἰ 
275 000 tonnes. ils ont été 
constraits entre 1972 et 1977, -- 
(AFP) 


NEW-YORK, 17 ani À 


La hausse de 0.5% des prix de 
détail en mars, plus forte que 
prévu, a pesé sur Wall Street. les 
opérateurs remarquant que l'indice, 
hors alimention et énergie, a pro- 
gressé de 0.7%. Par ailleurs, la pro- 
duction industrielle américaine ἃ 
augmenté de 0.7% en mars, en rai- 
son notamment de la nette reprise 
du secteur automobile. La publica- 
tion de ces deux indices rend 
improbable un assouplissement de 
sa politique de crédit par la 

fédérale, dont l'objectif est 
d'éviter toute surchauffe de l'éco- 
nomie américaine en maintenant 
des taux d'intérèt élevés. 
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LONDRES, 17avù ὅ. 
Baisse 


Après avoir évolué irrégulière- 
étroite. 


baisse mardi au Stock Exchange. 
dans le sillage de l'ouverture faible 
de Wall Streer. L'indice Footsie des 
cent principales valeurs a cédé 7,6 
points à 2214,5, 

Au lendemain du long wcek-cnd 
pascal, le marché s'est montré très 
calme, A 16 h 00 locales, quelque 
233.5 millions de titres avaient été 
échangés contre 304.7 millions 
jeudi à la même heure. 

Le repli du sterling ct les derniers 
chiffres de l'infiation ont pesé sur 
la tendance. De nombreux secteurs 
se sont affaiblis. notamment les 
magasins. les assurances et les 
radios. Les bancaires se sont dépré- 
ciées aprés les prévisions d'une 
baisse du bénéfice de la banque 
Midiand et l'annonce des difficultés 
du groupe britannique de services 
finaaciers 8 and C. Les fonds 
d'État se sont repliés de plus d’un 
demi-point par endroits. déprimés 
par la baisse du sterling et les 
craintes d'un relèvement des Loux 
d'intérä en Allemagne de l'Ouest. 
Les mines d'or se sont effritées 
avec le reph des cours du métal. 


Ὁ Castorama : housse du bénéfice 
de 39,7 % en 1989. — 


ndes 

cialisées dans l'outillage et le bri- 
colage) a réalisé en 1989 un béné- 
fice net (part du groupe) de 145.6 
millions de francs contre 104,3 
millions en 1988. 1) sera propose à 
l'assemblée générale des action- 
naires du 1" juin un dividende net 
de 21,60 francs par action (32.40 
francs avoir fiscal compris). Ca=0- 
rama procédera à une atiribution 
d'actions grauites Courant juin 
après mise en paiement du divi- 
dende : 1 action gratuite pour 10 
avec jouissance au ier janvier 
1990. 

Ὁ SGB: resultal net de 3.2 mil- 
Earés de francs. -- La Société géné. 
rale de Belgique (SGB. groupe 
Suez) a annonce mardi à Bruxelles 
un résultat net consolidé de 20,1 
milliards de ΕΒ (3.2 milliards de 
francs) en 1989. 
Ces chiffres sont issus des nou- 
velles règles d'évaluation érablies 
sur la base des regles européennes, 
Les comptes. annuels de 1988 qui 
épaiement été recalculés révèlent 
un résultat négatif de 900 millions 
de franes belges (144 millions de 
francs, contre une perte initiale de 
1,4 milliards de francs belges). 
L'essentiel des pertes enregistrées 
Ὁ 1988 étais mputable aux 2ssai- 

nissements cl restructurations 
me par le premier holding 

ge. 
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tenu La tendance, indiquaient les 
courtiers, qui ont apprécié que ke 
dollar ne puisse pas se maintenir au 
dessus du niveau de 160 yen. Que 
ques investisseurs ont acheté des 
titres électriques ou de grosses 


DIPLOMES 
DE LANGUES 


LANGUES & AFFAIRES 
Enseignements individualisés à 
dstance, chez vous. 


Doc. et tests gratuits à 


AFFAIRES 


Ὁ Legrand : hausse des résultats en 
1989 . - Le bénéfice net part du 


ion en SR Grant d'affaires 
Legrand est lement en 
hausse de 55% pour la mème 
période ἃ 8.7 milhards de francs 
contre 5.6 milliards. Le groupe ἃ 
d'autre part annoncé sa prise de 
contrôle de Molveno, spécialiste 
italien de matériel électrique basse 
tension, qui ἃ réalisé en 1989 un 
chiffre d'affaires de 180 millions 
de francs avec un effectif de 320 
personnes. 
u Thomsos- CSF: résultat ea 
balsse de 11%, chiffre d'affaires en 
bansse - La société Thomson-CSF 
télectronique εἰ systèmes de 
défense) a dégagé en 1989 un 
résultat net part du groupe de 
634 milliards de francs, en baisse 
& 11% par rapport aux 2,9 mil 
liards réalisés en 1988. Le chiffre 
d'affaires consolidé s'érablit à 33,7 
milliards de francs contre 33.5 
milliards en 1988. A périmètre 
Sa progression ressort 
Le résultat d'exploitation 
Pine en lausme de 229 à 1,739 
milliard contre 1,404 milliard en 
1988. 
La baisse du résultat net est 
notamment due aux résultats en 
diminution d'Alus Finance qui a 


PARIS (INSEE bese 100: 29-12-89 ἢ 
εν 171τὖ _ 


Valeurs françaises 10290 183,10 
Valeurs étrangères 93,39 944 
(SBF, base 100: 31-12-81) 


-lndice général CAC 5041 55387 


(SBF, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 . 211666 21264 
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La 


latte contre le blanchiment de l” 


nt de Ja dro 


_Les Etats- Unis tentent de geler 


Le département américain de la 
justice a pris mardi 17 avril une série 
de mesures destinées à lutter contre 
le trafic de drogue et le blanchiment 
de l'argent sale. Des demandes de gel 
des comptes bancaires ont été dépo- 
sées dans plus de vingt trois Etats 
des Etats- Unis dans Le but d'immo- 
biliser plus de 400 millions de dollars 
de revenus issus de [5 vente de dro- 
gue colombienne. Les juges fédéraux 
de Miami, Atlanta et New York ont 


également été requis pour demander 
à plus de 173 banques de produire 
les comptes de 750 personnes. 

Selon le Financial Times de mer- 
credi, les établissements concernés 
par cette opération comptent parmi 
les plus prestigieux : Bank of New 
York, Morgan Guaranty Trust, Bar- 
clays International, Chemical Bank, 
Manufacturers Hanover Trust. 

Chaque fois que les juges auront la 
preuve que les fonds on les biens 


ou de la cocaïne, ils auront le droit 
de les saisir. Cette opération a été 
grandement facilitée par les docu- 
ments saisis dans les banques pana- 
méennes par les agents fédéraux 
américains à La suite de la chute du 
général Noriega. 
Lire, page 11. notre enquête : « 

culture de l'héroïne et de La kalachni- 
kov ». 


Héroïne frelatée à Marseille : six morts 


MARSEILLE 


gd 


Après le décès de six jeunes 
toxicomanes en trois semaines, 
ta brigade des stupéfiants de 
Marseille a acquis la conviction 
que cette série noire n'était pas 
due au hasard, maïs à la mise 
sur le marché d'héroïe frelatée 
par un où plusieurs revendeurs 
locaux. Ce phénomène, qui 
n'est récent, tend à s'aggraver, 
comme l'illustrent les statisti- 
ques officielles concernant la 
mortalité due à la consomma- 
tion de drogue. Ainsi, en un an, 
te nombre de décès de toxico- 
manes dans la cité phocéenne à 
plus que doublé, passant de 
vingt et un en 1988 à quarante- 
quatre en 1989. 

Le recours à des produits de 
coupage de l'héroïne - de qua- 
lité, par ailleurs, de plus en plus 
0 médiocre — est devenu de plus 

en plus systématique. Soit 


directement, à la source, dans 
les pays producteurs de drogue. 
Soit sur les Heux de consomma- 
tion, à l'initiative de dealers, 
improvisant des mélanges pour 
financer leurs propres besoins 
ou tenter d'accroître leurs béné- 
fices. Les additifs employés 
vont du banat sucre glace aux 
produits médicamenteux les 
plus divers, voire à des enduits 
utilisés dans l’industrie du 
bâtiment. Il y a quelques 
années, de l’hérome contenant 
de la strychnine avait mêrne fait 
son apparition en France, en 

- provenance d'Extrême-Orient. 
Selon les spécialistes, le danger 
de certains de ces additifs est 
sccru par leur consommation 
sous forme d'injection intravei- 
neuse, mais il provient, aussi, 
de leur incompatibilité avec la 
drogue elle-même. 

En l'absence d’échantillon da 
poudre consommée per les vic- 
times, les analyses effectuées 
par {e laboratoire de la police 
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scientifique de Marseille n’ont 
pas encore permis d'identifier la 
ou les substances en cause. 
Cependant, selon le parquet — 
qui n'a toujours pas ouvert d'in- 
formation judiciaire — la pré- 
sence de poisons, tels que cya- 
nure ou strychnine, a d'ores οἵ 
sé été écartée. 


Quoi qu'il en soit, une vérita- 
ble course de vitesse a été 
engagés par les policiers pour 
remonter jusqu'aux fournisseurs 
de cette héroïne frelatée dont 
les ravages ne sont nullement 
enrayés. Depuis le 1# avril, le 
bataillon des marins-pompiers ἡ 
de Marseille a été appelé à vingt ἡ 
et une reprises pour dés cas 
d'overdosa — dont cinq fois 
pour [6 seul week-end pascal - 
alors que la nombre des inter- ᾿ 
ventions pour ce motif n'est, 
habituellement, que de deux à 

GUY PORTE 


por l'opération 
.4 Drapeau blanc » 


Vingt-quatre vies épargnées, 
deux cents soixante dix sept 
blessés évités et cinquante qua- 
tre accicents en moins par rap- 
port ἃ la moyenne des cinq 
derniers week-ends de Pâques : 
tel est le bilan qu'annoncent 
les promoteurs de l'opération 
« Drapeau blanc » organisée 
du 12 au 17 avril pour sensibi- 
liser les automobilistes à la 
nécessité de respecter le code 
de la route. 

Ce résultat semble modeste, 
notamment par rapport à celui 
qui avait été obtenu lors de la 
première édition de cet exer- 
cice médiatique, du 27 octobre 
au 2 novembre 1988. Les pro- 
moteurs avaient Cru pouvoir 


estimer à cent quarante-neuf le . 
nombre des vies « sauvées » . 


par « Drapeau blanc » pendant 
cæ week-end et au cours des 
deux mois suivants. . 


De nombreux spécialistes de 


la sécurité routière jugent 


qu’on tel battage audiovisuel 
peut avoir des effets bénéfi- 
ques, mais non quantifiables. 
Ils estiment qu'il y a peu de 
chances de pouvoir diminuer 
l'hécatombe routière par de 


tels moyens et qu'en l'absence. 


d'une détermination gouverne- 


mentale forte, le comporte-. ᾿ 


ment aggressif des Français au 
volant continuera de placer les 
routes de France parmi les plus 
meurtrières du monde. 


La préparation du budget 1991 ᾿ 
Rencontre entre le groupe socialiste 


ét le gouvernement 
Une délégation du grou des entreprises, et les grandes prio- 
liste -- composée de AOL Fm rés pour 199] : éduoaiion, 


Mauroy, premier secrétaire du PS, 
Louis Mermaz et Claude Estier, 
respectivement présidents de 
groupe à l'Assemblée nationale et 
au Sénat, Alain Richard, rappor- 
teur du budget, l'ensemble 
des présidents de commission, 
dont M. Dominique Strauss-Kahn, 
président de la commission des 
finances, et de plusieurs députés, 
dont MM. Jean Auroux et Jean Le 
Garrec -- devait être reçue à Mati- 
gnon, mercredi 18 avril, afin d'exa- 
miner la préparation du budget 
pour 1991. 


Cette rencontre, ἃ Jaquelle 
devaient participer le premier 
ministre, le ministre de l'économie 
et des finances, M. Pierre Bérégo- 
voy, et le ministre délégué chargé 
du budget, M. Michel Charasse, a 
lieu juste avant l'envoi des lettres 
de cadrages budgétaires qui défi- 
nissent les grandes masses de la loi 
de finances pour 1991. Reçu mardi 
17 avril par M. Michel Rocard 
pour préparer celte réunion, 

Louis Mermaz a indiqué que le 
groupe et le gouvernement étaient 
d'accord sur la réduction du déficit 
budgétaire, la baisse du taux 
majoré de la TVA, ἰδ taxation des 
plus-values mobilières à long terme 


As sont des miles et des mecs de 
mètres, les Noureoux Métroges, tous 
᾿ déféreuis. 

La Mode par les Nouveaux Métroges : 
des prix totalement “reves et carigés” 
depuis 30F le mètre. - 
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recherche, logement, envirôtne- 
ment, justice et formation ct 
sionnelle. 


A propos de la taxe d'habitation, 
M. Mermaz a précisé que le pre- 
mier ministre s'était engagé à com- 
mander de nouvelles simulations, 
qui devront être rendues publiques 
avant le 30 juin. Le groupe socia- 
liste a de son côté proposé une 
« ouverture » au gouvernement 
demandant que l'abattement sur le 
revenu imposable retenu pour le 
calcul du montant de ja taxe 
— 10 000 francs dans la première 
simulation — soit élevé à 


15 000: francs. Le groupe socialiste 
souhaite en effet que les personnes 
qui étaient jusqu'alors exonérées 
de taxe d'habitation le restent 
après la mise en œuvre de la 
réforme. ᾿ 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 18 avril ὁ. 
Baisse sensible Ὁ 
Lee ge ca arr 

mercredi matin 


Bourse de Paris, 
18 avril L'indicateur instantané 
Cr ee np er ἐς 


τ' veille enregistrait Ia 
forte bause ἃ + 222%. Éteient 


également en ἮΝ Ἰὰς ΤΣ CCMC 
+ 2,65 ), Viabanque. 


l'Evrotunnel (: 

(-— 2,84 %), Thomson CSF 

(- 2,61 4), Michelin (— 2,57 %) 
et Sagem (— 
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SUR LE VIF. 


IS, m'sieur le ministre de 
la santé, t'es malade ou 
quoi ? Comment peux-tu 

t'opposer au dépistage des 
bébés absndonnés par des 
mères séropositives sous pré- 
texte de discrimination 7 Enfin, 


un bout de temps pour le savoir, 
— ils portent en eux des traces 
du virus, on doit absolument le 
détecter au plus. vite. Question 
de vie ou de mort. Pour eux. Pas 
pour ceux qui ἰ68 approchent, 
bien sûr. Pas question de les 
vacciner. Tests sanguins: régu- 

Enfin et surçout, tu fous δὴ l'air 
l chance de ces petits, qu'is 
: soient atteints ou qu'ils ne le 
soient pas, de trouver une 
famille d'accueil. T'as pas lu, 
l'autre jour dans le Monde, ce 
papier sur Anthony, l'enfant qui 


Fhosto on ne s'en approchait 
que ganté et masqué, jusqu'à. ca 
qu'un couple. décide, en toute 
connaissance de cause, de 
l'adopter. Alors R, terminé, dans 
te doute 1 n'y aura plus personne 
pour courir le risque de s'atta- 


penser qu'à sera mort d'iél rois, 
quatre ans. 


et un peu moins d' , Bu 


rapport rédigé en 1988 par le.com-. . 


missaire Jacques Doucet, détaché par 
le ministère de l'intérieur à EDF, 


” Le comimimsire Doucté da, γεδς 
cise-t-on à EDF, chargé à l'époque 
d'uné mission de conseil auprès ἄς δ᾿ 


direction pour « identifier les points 
faibles de la sécurité sur le lerräin et 
‘sensibiliser » les responsables concer- 


nés. Cette étude, ajoute EDF, « a été : 


Son rapport, révèle le Cénaïd 
enchaîné, explique qu'une équipe 
étrangère au personnel de la centrale, 


chargée d'effectuer un « test de péné- L 


 Angélisme 


ne sourisit jamais parce qu'à : 


Cher ἃ un gamin dont on peut : 


Un peu, plus de praginatisme | s 


“or du Ciel 1 C'est bé joli de 
prévoir .uné toi. punissapt ΓΗ 


peur. C'est + stupide, us 
c'est une réaction déplorable, 
primitive, condamnable, mais 
bon. c'est comme ça: me 
Toi je sais.pas, mais moi, Je 
l'avoue, si un de mes: copains si 
Journal avait chopé cette: sslopg- 
rie, avant de me verser une 
resade de whisky dans son 
verre, j'irais en douce le rincer 
aux toilettes. Je pourrais pas 
m'en, empêcher,-ce serait plus 
fort que moi. Ce-qu'if faut me 
dire et me répéter. c'est que 
l'exclusion favorise. le dévetop- 
pement de l'épidémie.en pous- . 
sant les gens à risque-à entrer 
dans la clandestinité_ Tout plutôt - 
.qu'une prise de sang révélatrica” 
qui fora de. vous un pestiféré 1 
‘ Dans le cas particulier, au fou 
de me culpabiliser en me bran- 
dissent les droits. de. l'honme au - 
nez. tu ferais mieux de m'expl- 
quer.en quoi consistent mes 
devoirs envers la société. Et'me 


ls centrales nucléaires re 


EN BREF 


Π Népal : : Le fatur gouvernement. — 
A l'issue d'un entretien. de. 
deux heures avec le roi, le premier 


ministre désigné, M. Krishna Pra- ᾿ 


sad Bbattarai, qui est président en 
exercice du Congrès népalais, a 


prêtérait serment jeudi et que s0n 


cabinet compterait onze ministres : 


(quatre membres de son parti, dont 
lui-même, trois représentants du 


Front uni de la gauche, deux répré: 


sentants du roi et deux indépen- 
dants). — (AFP.) se . 


dans un coûteux programme de 
réduction des émissions. de CO! : 


européens, notam- 


. ment les ministres de l'environne- : 
annoncé, mardi 17 avril, qu'il. . 


0: Les nouveaux sdiérents ΠΝ 
France unie. — M. Albert Pen, φέπα- : 
teur (apparenté socialiste) et maire . 


‘de Saint-Pierre-et-Miquelon, a: 


τί Premier vol dé l’Aérofiot entre 
l'Arabie Saoudite εἰ l'URSS. — 


Pour la première fois, un appareil 
de la .compagnie-aérienne soviéti- 


que Aéroflot a effectué dimanche 


15 avril une liaison entre l'URSS. 
et l'Arabie Saoudite pour pretidre 
Livraison d'exemplaires du Coran 


par le roi Fahd d'Arabie . 


Saoudite aux 
L'appareil a embarqué à 


30 000 exempiaires du: Coran: des- 
tinés à la ville de Kazan, ‘en Russie 
soviétique. Un million d’exem- 

plaires. du Coran doivent ‘être 
livrés par l'Arabie Saoudite aux 
musulmans d'URSS et l’Aéroflot 
effectuera vingt-neuf vols entre 
Dieddah et plusieurs. villes des 
ματα πα musulmanes d'URSS. 


0 Le réchauffement de Hi planète 


opaose les Etais-Unis et l'Europe. — 
Dès l'ouverture, mardi 17 avril à 
Washington, de la conférence 
internationale sur Le réchauffement 
de la planète, un fossé est apparu 
entre Les positions américaines -et 
reprhentés, Le président au 
ident améri- 
ain George Bush, rappelant que 
son pays avait décidé de dépenser 
cette année 1 milliard de dollars 


ἔπε μοὶ, mord al ESS 


l'Agence France-presse (AFP), 


annoncé, mardi 17 avril, son adbé- " 
* “Sion au mouvement-la France unie : 


de M. Jean-Pierre Soisson. Pour sa 
part, M. Jean-Marie Daiklet, 
député (UDC) de'la Manche, qu : 
vient’ lui aussi d'adhérer 
Ja France unie, exige un. vote Δ | 
sein du groupe centriste de FAs- ὁ 

semblée nationale afin que.ses ‘ 
amis 1ranchent sur son maintien : 


Djeddah® dans ce 
{côte onest} entre 20 000.-et - ge Lt bre 


sin. : 
M. Dailly préféreraii 
bre de y Pi CRE : 


τι La mort du jomsitais Psel . 
Loreni. — Ancien ἐς : 
Var-Matin, de Cité-Soir et de J'Au- : 
rore, Paul Lorenzi ét de : 
ΤΊ avril à Toulon (Van ἃ lg ἀν : 
Quatre-viriÿt-six anis, Journaliste δὰ 1 
novembre 1942 à l'Office français i 


“Linformation (OFT);-qui devait à 
(OFT)-qui 


naissance. ἃ la Libération à à 


ne sombres 

flots française en rade de Toulon. 
Cette information Iui-avait valu, 
d'être arrêté et longuemen 
rogé par la police fr: 
demande des Allemands: "Paul 


Lorenzi était également | l'autear ᾿ 
: d'un livre humoristique sur ἰδ voi 


ture et amsi que.de. plosicuré. 


+ Pièces de théâtre. ἢ 


m'Alonss ie à υ 
ASE pret σα Le 
sanées QUI Pit ME 
mpacte de ν στπιννα ψῳὼ ἃ 
HU 


re ᾿ su - 
di Duert sup 
palm une rafrn te Ju pat 
PE Qu neue ς σττωτᾳ ἃ M 
Méréionr: ει à: patte 
lan dei sea δ 
Piinétque et: orthon@ 
espere de La 2tatrat tte 
Seme 


aJne um: 
St prèsence 3 2e oups 
Sa ben uit paar pré 
FRimoquer à 3 rapides 
isesent ὦ du statue πρῴ» 

Mas pou: ce défaire 


Méements 
Sur na serment 
Müronstince 


fe veu currer quelque 
PSS cut τος svène- 
πὶ ὅποι Que lo sens dun 
ds par!emantaces 
5€ regle La quertion 
ant rm Prouste des 

NS les cou 
ee on Europe. à μας 
Ἀπηρὲ Construction de gi 
co Sen de ΌΤΑΝ dont 
Shiny OU Parlè naguère 
Mt Mai: Lu fe jour, 
ἂν Ἰπλοιτσαϑε sue de 

NE entre l'E 
Ἕν Vers est norrnl, 
Cal A9Para: sent de 
nee TUE lon intérêts 
Vent. na Coincident pes 


Ἢ sûr un syatèee 
ἴδοιται ma non 


QE 
Me rares . 


δ ASF 


